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OBSÉETATioirs SUT les Biforines , organes nouveaux situés entré 
les vésicules du tissu cellulaire des feuilles dans un certain 
nombre d* espèces végétales appartenant à la famUte des 
ArcXdéesi 
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Par M. ToEPiir, membre de llnstitut 

(Lues à Pi cadémie des Sciences i dans sa séance da 16 mai 1 836.) \ 
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Si quelquefois dans les sciences on est conduit, pa^U^jnmp)e 
force de l'analogie, à la découverte |de feits sm^leraeift ]^j^ ^ 
sûmes jusque-là, souvent aussi des découvertes plus fiil^miôml* 
importantes sont le seul fruit du hasard. Telle est ceÛe âoYkr*ie ••- 
vais avoir Thonneur d'entretenir, pendant quelquefir^^kistSift)»,^:! 
TAcadémie. ; ' ^-.J \\'\ 

En continuant mes recherches d'organogénie sur>^ tiàsîia***' 
cellulaires des végétaux et sur la Globulihe pariétale "lâ^ntpHue 
dans chacune des vésicules dont l'agglomération constiftw^la 
charpente de ces tissus, j'aperçus, il y a quelques mois,^:œus 
mon microscope, des corps qui me parurent entièrement iitsu-^ 
veaux et qui me frappèrent vivement, tant sous le rappdpt ;d« 
leur singulière structure que sous celui, bien plus surpretktnt « 
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de leurs divers mouvemenisr. Au premier instant, je crus que 
j'avais affaire à des animalcules ou au moins à quelque espèce 
de grandes Navicules; mais en lés observant avec plus d'atten- 




et organiques que je ne pouvais encore m'expliquer, mais aux- 
quelles, bien certainement , la vie animale n'avait aucune part. 

C'est après avoir terminé l'analyse microscopique des tissus 
dont se compose ^a t^ffe tu1;>erculeu^e af i;Qi^d^ e\, sçuterraine ou 
rhizome du*CSiou''èârâïbe (jfilrk eiéuTeràUrk B., Caladium 
esculentum Y ent) , et plus spécialement celle du tissu cellulaire 
et dë'ld: très^ petite et très abondante CUolnilîm <ni fécule mi* 
tritive de ces tubercules alimentaires , que , voulant étudier com- 
parativement la globuline verte des feuilles de la même espèce^ 
ébttiestiMei a^nssi, je fis la découverte des Bifofrine^^ sujet de ce 
inêhiôîrë:' - ^'' • ^ '■ - - 

' Maiis à^ht deirotis en' entretenir^ qoMI nde "êc^t permis, mes- 
sieurs, pour plus de clarté, de fixer un instant votre attention 
suc. les caractères de la tige souterraine de ce Caladium j soit 
œtît que l'œ^ ^|^^9i|t^^^i^^oi^ ceux qui. 3ont; intérieurs et 
vràu^ent microscopiques. 



. • •• • 



Caractères vus à Vœil nu. 



mm * 

'ûl40iiliy^[es^^i^faerf»deu6es^rai^ e( aontssrraines à»ik Cala-^ 

...^àhi^^fMilénsbim doitt grosses :coânme le poing. Qt paraissent 

*.*:.*; ^pi|£picfei8 lobées par le développemrat de quelques bourgeons 

V/^lfa^éÙniir^ qu'on voit assea; souvent aussi dans l^s popimes dç 

**!:.t4^ ^:^^ topipambours. Leur sur&ce, brune et un pqu ru^ 

***'*gVPJM?ei présente le caractère qui. distingue les véritables tigêê^ 

•^*'*qiid^|ie soit le milieu dans lequel celks-^^i végèteuti. caractère 

que |*ai.idé|à tracé; ailleurs^ et qui consiste. dans la ^ésenCedes 

liiDCflO^ >vitauxj symétriquement disposée Céfcie disposition esl; icii 

t^ike dans le plus grand nombre; .4es yégétauic monoeot^Ié-* 

dà&î^lï) ^«atteme 6t en spinde :> ^'ôcorce n-esfi pas distincte du 

re^^.iip [tissu. ■ ..:■.•.:••.■ / 

(z) La disposition opposée des nœuds yiUva, et des feuilles qui en émanent , comme appen* 
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La coupe ou la cassure d'un tubercule offre Une substance 
blanche, grenue , assez aqueuse à Tétat frais, et traversée, sans 
ordre, par des fibres ou veinules d'un fauve clair. A la surfaoci 
de cette coupe apparaissent bientôt un grand nombre dé gotit*- 
telettes kiteuses, blanches, semi transparentes, visqaeuaea et 
filantes lorsqu'on les touche. Ces gouttelettes , fohnée» par lo 
suc propre dans lequel réside enclusivement la partie ftcrv et iré^ 
néneuse du tubercule, sortent, par Touvertnre des vaisseaux qui 
ée sont trouvés divisés au moment dé la sectiofi dii f uberdule^ 

Caractères microscopiques des carfîposana d^niséê fbfman$M 
par simple contiguïté j toute la maêsë d'un tubéttulë* 

De petites tranches très minces de tubercule, misés dans une 
gailule d'eau entre deuK lames de verre, et placées ensuite sons 
le microscope armé du grossissement d'environ trois cents foiS| 
montrent que les composons organisés de toute la masse tu-, 
berculeuse sont au nombre de cinq, savoir ; i'^ les vésicules, 
constituant, par contiguité, le tissu cellulaire (i); ^ la globuH 
Kne ou fécule (2) contenue danâ Ms vésicules; 3^ les -vaisseaux 

éiiMs et eooNM protacteiiri àm émiiryaua ynniaiirtl» tt*eiiite pêûit ésim let f egétaim ««iMtOH 
tylédons; flMii dam qoelqoM elpèee^ oowbm Im ^wêimlm, Uê •fArp&'/fw, elc«» \H iKim4s vh 
t^ox et iç^ {çuUlc^ % quoique toujours alternes «lapiit dis^liques, c'est-à-dire disposé} sur deux 
(Qtés. 

(%) Tant que l'pn a cru que le tissu cellulaire yégétal était une masse bomo^^ de matière 
orgiiûqfie «implemept cellvlée comme Test» par exempte, un mo^eu de fromage ^e 6niyère« 
la dénominatien de celhdaire était convenable-, mais dès que Ton s'est aperçu que ce tisea 
primitif des végétaux était une agglomération de vésicule^ simplement conti^oés les unes t^nx 
autres, tout aussi distinctes entre elles, tout aussi vitalement {ndépen^aiites ^é le aGtut cùtre 
eux les nombreux oeufs agglomérés d'une carpe ou bien encore toutes les graine^ renfermées 
dans une capsule de pavot , alors la dénomination dut être cbangée en cefle \neu pins cooVe- 
^able de vésiculaire ou d'utriçulaire. 

ii) La substance blanche, fiirineuse, brillant^, quelquefois légalement qacrée, excessivement 
douce au toucher, presque insipide , obtenue par extraction et par (Âvage de quelques tjssus 
blancs privés de lumière , tels que, ceux de ]a pomme de terre, du miinioc, du sa^oû, du sa« 
lep , etc. , a reçu le nom de fécule. Cette substance long-temps mal observée par les physioto- 
gistes, plus mal encore par les chimistes, fut considérée comme le produit d'une simple sécré* 
tion ou comme une concrétion de matière, une sorte de cristallisation. 

L'observation microscopique a démontré depuis nue trentaine d^ànnées que cette prétendue 
concrétion ou plutôt que chaque graiu de fécule est un cofps organltô qui naît , pat exIensloA^ 
des parois intérieures d'une vésicule-mère et que ce corps o^anJs4 Itissé toir qaélfdefois tvtùo 
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ou tigelliUes tubuleuses (i); 4° l^s fibres qui avoisînent ces 
▼aisseaux; 5"" la globuline suspendue dans le liquide ou dans 
l'eau du suc propre. 

' Le tissu cellulaire, ici comme partout, est un amas, une 
agglomération de vésicules distinctes, simpleipent contigués les 
unes aux autres, toujours incolores et transparentes , d'une min- 
ceur extrême, variables de formes et de volume selon qu'elles 
se sont plus ou moins gênées dans leurs développemens indi- 
viduels. Ayant toutes débuté par la forme sphérique, beaucoup 
d'entre elles conservent encore cette forme primitive, tandis 
que d'autres se sont allongées^ sont devenues subtriangulaires ^ 
en cornemuse , etc. , etc. 

Toutes ces vésicules ainsi agglomérées forment la charpente 
du tissu cellulaire ; et comme elles ont joui (si) chacune d'un 
centre ' vital par|iculier d'organisation , d'absorption , d'assi- 



maqière distlDCte , comme dans la fécule de pomme de terre , son hile ou point d^attadie et 
ies zones d'accroissement, en sorte qu'il peut être assimilé assez justement à un ovute» et la 
Téstcnle^nière à une sorte d*olraîre. 

- De nombreuses observations microscopiques comparées m'ayant en outre démontré qve \» 
même corps existe dans les vésicules de tous les tissus cellulaires où il est presque toujours, par 
sa couleur propre , la cause de toutes les nuances dont paraissent teintes les feuilles, les fleurs 
et les fruits, j*ai cru devoir substituer la dénomination générale de Globuline k celle, trop res* 
freinte, de fécule qui reporte toujours notre pensée vers la fécule blanche du commerce. 

(i) J'ai donné le nom de tigellule à toutes ces végétations confervoïdes, filamenteuses, pleines 
ou tubuleuses qui se développent entre les vésicules du tissu cellulaire ou qui forment à elles 
ieuUs toute la masse des champignooft (prétendus cellulaires), et que l'on a considérées comme 
des vaisseaux ou conduits destinés au transport de Teau séveuse de Tun des points de la masse 
tissulaire sur un autre, sans songer que ces prétendus vaisseaux offrent souvent des cloisons ou 
diaphragmes.assez rapprochés, que lie plus ils sont toujours clos aux extrémités, et qu'enfin ils 
sont loin de parcourir toute l'étendue des tiges dont ils font partie. 

Quand on en Sera venu enfin à reconnaître qu*un arbre , qu'une plante quelconque n'est 
point une individualité simple, mais bien une individualité composée , par association seule- 
ment contiguë, d'autant d'individualités ou existences distinctes qu'il se trouve dans la masse 
tissulaire de grains de globuline, de vésicules et de fibres pleines ou tubuleuses, maîjs bien en* 
tendu d'existences subordonnées à une vie d'ensemble, à une coordination générale, alors on 
renoncera à cette idée de vaisseaux et de tant d'autres semblables empruntées, par l'ignorance, 
au règne animal. 

(a) Je pense que la vésicule d'un tissu cellulaire achevé ne vit plus et qu'elle ne sert, en 
cet état, que d'enve'oppe protectrice à'ia globuline qu'elle a produit, comme, par exemple, un 
péricarpe sec abiire. et protège les embryons des graines qu'il contient et auxquels il a donné 
naiâttneé par cOûtinujté (M'gaiiiipié. 
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milation, d'accroissement et de reproduction , comme elles 
peuvent être comparées à autant d'ovaires distincts , il en résulte 
que , de leurs parois intérieures j il naît par extension une gé« 
nération nouvelle excessivement abondante, globuleuse dans 
son origine, à laquelle, dans certains tissus blancs et privés de 
lumière, on a donné le nom trop spécial de fécule, nom que j'ai 
cru devoir changer en celui de Globuline, qui s'applique géné« 
ralément aux mêmes corps organisés partout où ils se ren- 
contrent dans le règne végétal , sans distinction de couleurs et 
de qualités. 

La globuline des vésicules du tissu cellulaire des tubercules 
du Caladium esculentum est une des plus abondantes que je 
connaisse ; ses vésicules, vues sous le microscope , en paraissent 
si pleines qu'elles en sont entièrement opaques, et quand elles' 
se déchirent, elles répandent une quantité prodigieuse de grains 
assez généralement ronds , incolores et variables en grosseur, de- 
puis le point jusqu'à un centième de millimètre. Les plus gros glo^ 
bules montrent, dans leur centre, un espace plus lumineux et assez 
bien circonscrit, ce qui annonce qu'ils sont déjà vésîculaires et 
qu'ils contiennent une substance organique. Les plus petits 
offrent un mouvement monadaire de grouillement que j'attribue 
à leur grande affinité pour l'eau dans laquelle ils sont plongés ^ 
opération qui nécessairement les met en mouvement, et non à 
cette propriété vitale intime qui fait mouvoir les corps organisés 
animaux. 

Parmi les vésicules du tissu cellulaire naissent, vivent et se 
développent deux antres sortes d'individus à forme filamen- 
teuse confervoïde. Les uns sont des tubes ou vaisseaux simples 
ou quelquefois rameux, interrompus, finement rayés en travers 
ou comme annelés, clos et assez obtus à leurs extrémités, pou- 
vant en partie se dérouler en filament spiral , contenant enfin 
un liquide acre (i) (suc propre), dans lequel nagent suspendus 

(i) Le principe acre et vénéneux du suc propre des végétaux laiteux se trouve*t-il dans 
l'eau ou dans les globules suspendus dans cette eau ? Comme c'est toujours dans Teau séveuse 
que sont contenus les poisons végétaux et non dans là matière organisée et féculente, ainsi que 
cela^ est prouvé par les lavages que l'on fait subir au tissu cellulaire des racines du manioc 
particulièrement, il est très probable qu'ici c'est seulement dans Teau du suc propre que so 
trouve le principe vénéneux. Du reste^ l'expérience est facile à faire. 
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un grand nombre de globules incolores , transparent et de gros-* 
aefur variable. Les autres sont. des fibres très ténues et très nom" 
breuses qui accompagnent, dans leur trajet , les vaisseaux dont 
je viens de parler; du reste , on ne découvre aucune trace de 
raphides cristallines , fait très remarquable par rapport au tissu 
cellulaire des feuilles de la même plante, qui en est ahondam** 
nient pourvu, comme on le verra plus loin. L'épiderme, comme 
dans toutes les vieilles écorces des tiges, n'existe plus, (i) 

Caractères vus à Voeil nu de la feuille du Cakdium esculentum. 

La feuille de cette espèce est tendre et mucilagîneuse; sa forme 
est ovale, pointue au sommet, un peu échancrée à sa base, pel- 
téè ou ombiKqtrée comme celle du Nénuphar ( Nfmphœa 



,(i) Je donne ici les résvltats de Tanal^se chimique de la racine tub^rculensç du ÇaJadium 
esculentum , qui m'ont été communiqués pài^ M., Paycn. 

. La racine tuberculeuse de Cium Caraïbe contient les substances suivantes » dans des propor- 
tions qui sans doute offriraient quelques variations suivant les terrains et les circonstances at- 
iaospbériquds. 

Eau • • 73,00 

fécule. • i3,oo 

Tissu ligneux 4^5o 

Albumine* «•••••^•••••••••« i>io 

Autre matière azotée *••••*. . oo,5 ^ 

Substance grasse et huile essentielle. •••••.. «{XO 
Acides pectique et malique, sels à bdsei de potasse et de 

cfaaiiXi iiiice, oMt de fer, traces de soufre. . • • 3|35 

1 00,00 

La fécule est ua composé de très petits grains arrondis dont Textraction serait moins facile 
que celle de la fécule de pomme de terre en raison de sa plus grande ténuité et par suite de sa 
plus grande lenteur à se déposer. 

L'huile essentielle vireuse, acre, ne semble pas devoir présenter d'obstacles à l'emploi de 
cette racine dans Falimentation des faoïnines et dea divers animaux, car elle se dissipe pour la 
plus grande partie lorsque l'on soumet des tranches da cette racine à une coction suffisante. 

La composition ci-desstts indique d'ailleurs que là ratine tuberculeuse du Chou Caraïbe est 
douée d'une qualité éminemiMlAt nutritito. 
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aîba L. ) , de la Capucine ( Tropœolum majus L.) , etc. ; elle est 
munie en dessous d'une nervure médiane qui, partant de Titi- 
sertion du pétiole, donne naissance à cinq ou six nervures la- 
térales dirigées de bas en haut, et dont les plus rapprochées du 
point ombilical descendent, en se dédoublant, dans leâ deux 
lobes inférieurs de la feuille, lobes qui, s'ils n'étaient pas soudés 
dans la moitié de leur longueur, feraient de cette feuille peltéè 
Pli bmbiliquée une feuille sagittée, comme (Jêlle dti Catadiuin 
sagittœfolium ou de VArum vulgare. Sa grandeur est d'environ 
7 à 8 pouces de long sur 3 ou 4 pouces de large, et sa couleuf 
d*un vert gai en dessus, et d'un glauque remarquable en des- 
sous. Le pétiole qui la porte, et dont elle n'est qu'une expan- 
sion, est cylindrique, engainant à sa base, de la longueur de là 
lame de la feuille. 



Caractères microscopiques des composans organisés formant 
toute la muasse de la feuille du Caladium esculentum. 

Ici, les composans organisés, plus nombreux que dans la tige, 
sont: 1^ répiderme; 2» les vésicules du tissu cellulaire; 3^ la 
globuline; 4^ les vaisseaux rayés ou £»usses trachées; 5"" les fi- 
bres qui avoiâinent les vaisseaux rayés; 6"* la globuline éparse 
et suspendue dans l'eau du suc propre ; et 7'' les Bîforines^ 



De VEpiderme ou Cuticule. 

Une seule couche de vésicules , très adhérentes les unes aux 
autres, îticolôres , transparentes , stériles, c'est-à-dire vides de 
globuline et ne contenant probablement que peu d'eau et beau* 
coup d'air, constitue la partie la plus apparente de l'épiderme ; 
nous disons la plus apparente , car, quoique nous n'ayons pu 
parvenir à Fisoler, nous ne doutons pas que cette couche de 
vésicules ne soit recouverte et protégée par cette pellicule ou 
enveloppe générale, translucide et très mince que notre con- 
frère M. Adolphe Brongniart a si complètement démontrée dans 
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les feuilles d'un grand nombre de végétaux monocotylédons et 
dicotylédons. (i) 

Lorsque, sans avoir recours à la macération, on se contente 
d'enlever, par déchirement, des lambeaux d'épiderme delà page 
inférieure de la feuille , ces lambeaux offrent sous le microscope 
une membrane ou pellicule incolore , transparente , ponctuée 
ou granuleuse. Sur cette membrane paraît , comme appliqué , 
une sorte de réseau dont les mailles formées d'un double trait 
sont d'inégales grandeurs et généralement hexagones. Dans le' 
centre de ces mailles, qui sont autant de vésicules, on voit* une 
sorte de nucleus ou de sphérule dont le double trait du con- 
tour indique l'épaisseur d'une vésicule qui est remplie deglo- 
bqlins verdâtres. Entre quelques-unes des mailles du réseau ou 
plutôt entre quelques-unes des vésicules de l'épiderme il existe, 
à des distances inégales et dirigés dans tous les sens , des sto- 
mates formés de deux vésicules oblongues , lunulées et pleines 
de globuline verte. 

Du Tissu cellulaire. 

• 

Entre les deux épidermes ou entre les deux faces de la feuille 
on trouve les vésicules fertiles, c'est-à-dire celles qui sont rem- 
plies de globuline verte. Ces vésicules aussi incolores et aussi 
transparentes que celles du tissu cellulaire de la tige router- 
raine, en diffèrent par leur forme plus allongée , plus triangu- 
laire et même quelquefois bizarre, et par leur disposition qui 
simule assez bien une sorte de réseau. La globuline ou fécule , 
moins abondante, mais plus grosse que dans le tubercule, ayant 
joui de l'influence de la lumière, est verte, au lieu d'être blan- 
che comme celle de tous les tissus cellulaires privés de l'action 
bienfaisante de cet agent qui, généralement joue un si grand 



. (i) Nouvelles recherches sur la structure de répiderme des végétaux. (Ànii. des Scienc. Nat. 
A« jsérie, t x, p. Ç5, pi. 2 et 3.) 

L*épiderme des végétau\ appendiculés étant composé d^une ou plusieurs couches de vésicules 
stériles, dépourvues de globuline, simphment aérifères'( non respiratoires) , et d'une pellicule 
générale et protectrice, il serait bon, je crois, de laisser le nom disdnctif de cuticule ï cette en- 
veloppe extérieure. » 
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rôle sur les tissus organiques. Son diamètre est d'environ rn de 
millimètre. 

Parmi les vésicules du tissu cellulaire, vésicules simplement 
contiguês et très faciles à isoler les unes des autres, végètent des 
vaisseaux et des fibres semblables à ceux qui se trouvent épars 
dans le tissu cellulaire du tubercule. Ces vaisseaux qui contiens 
nent également le suc propre, acre et vénéneux de la plante 
constituent, joints aux fibres qui les accompagnent, les nervules 
de la feuille, dont ils suivent, par conséquent, la direction. 

Entre les mêmes vésicules on voit une assez grande quantité 
de petites aiguilles ou raphides cristallines, courtes, pointues 
par une extrémité , comme taillées en biseau par Fautre , épar- 
pillées sur le porte-objet du microscope, mais agglomérées pa* 
ralièlement en botte d'asperge dans leur gisement naturel, qui 
est l'intérieur de certaines vésicules vides de globuline. Leur lon« 
gueur est à-peu-près d'ri de millimètre. 

J'ai fait remarquer plus haut que le tissu cellulaire de la tige' 
souterraine ne contenait pas une seule raphide. D'où vient cette 
différence ? On ne saurait dire qu'elle est due aux milieux dif* 
férens dans lesquels chaque partie végète, car les rhizomes des 
Iris, de quelques espèces de Rhubarbe et les feuilles écailleuses 
des ognons de Jacinthe quoique vivant sous la terre sont pour* 
vus de cristaux nombreux de diverses formes. Ce qui me pa- 
rait certain , c'est que la cause qui détermine, dans les tissus 
végétaux et animaux > la formation des nombreux cristaux 
qu'on y rencontre , dépend entièrement d'un certain état in- 
time de l'organisme de ces tissus. Ce n'est point un simple 
Ueu, un creux, un abri pouvant servir à la formation cristal- 
line, car s'il en était ainsi^ tous les tissus organiques placés dans 
les mêmes conditions environnantes pourraient indifféremment 
et accidentellement en contenir ; c'est ce qui n'est point. L'ob«> 
servation démontre, au contraire, qu'on ne trouve des cristaux 
que chez certains végétaux, qu'en de certaines parties des indi« 
-vidus; qu'ils existent quelquefois dans toutes les espèces d'une 
famille et non hors de là , de manière à pouvoir o£frir parfois 
de bons moyens de rapprochement et un caractère bien plus 
\>ronon€é que celui tiré de rensemjble des organes extérieurs 
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qui, presque toujours, sur les limites et au point de contact.dç» 
familles, se confondent entre eux. (i) 

Des Biforines. 

Ces organes singuliers, inaperçus jusqu'ici et qui font Tobjet 
principal de ce mémoire, sont situés entre lès vésicules du tissu 
ceHuIaire des feuilles du Caladium esculentum^ comme étant le 
lieu propre à leiir développement et à leur formation. 

Pour les bien étudier on prend une feuille de ce Caladium , 
on rétend sur Tindex de manière à pouvoir la racler doucement 
avec la lame mouillée d'un canif et du côté de la surface infé- 
rîeure qui est la plus tendre. Par ce moyen on obtient , $ou$ 
forme pulpeuse , de petites portions de tissus que Ton étend 
ensuite , dans une guttule d'eau , sur le porte-objet du micros.- 
Cope. Alors, sous un grossissement d'environ 3oo fois, on voit 
pêle-mêle avec les vésicules du tissu cellulaire un assez grand 
ncmibre de Biforines. 

Chaque individu, parfaitement indépendant des vésicules glô; 
balinifères ou féculentes parmi lesquelles il exis^ce, se compose, 
tout à*la*&>is, d'une partie organisée végétale, et d'une partie 
inorganisée cristalline. Presque double en grandeur d'une vési- 
cule du tissu cellulaire , il offre la forme d'un hexagone très al* 



(t) Tout, jusqu*à présent, me porte forteiDDent à crçire que la formation d^ innomfanllii» 
elmagaifiqliescristaux rhomboedriques de carbonate de cba^x.qui enduisent et solidifient ipité-* 
rît^reioetit raavetopp&extéri0ure,n«lleel tnnuhttfidddes ooufn des Limaçon^ , comme fiai tnéme 
mpilière «oUdiûe confinement la ooqiûlle dM refrtile» et de# dseatsL» est un phéntaoèn* méI 
rare qu'il est curieux ) qui, peut*étre,) ne se rencontrert-il ^ue da^a )es œufs dfit^ espjào^ 4^)ltil 
genre Bétix^ ce qui^ si l'obser?alion le confirme, comme je Vax fait déjà sur sept espèces di{fé^ 
IBAtefi, fournira un éiçelleat etractère génériqae[|p6or ce groupe de mollusques. 

I4k Gcjf pleUa dw G^i^arifa IÇiypéaU» CottunâasU) pubHée par MM. Webb el Bertkefot (Afagt 
de ZooL z'* part, pi 63) étant, pour ainsi dire, tout à-l^foia, un iio^çof 409t'ka oaols scfett 
pourvus de cristaux, et une Limace dont les œufs n*en présentent jamaisi.il était, curieiy^ d'an^ 
lyser ceux de ce molhtsqtfe fnlbnnédiairè, afin de s'assurer s'il y avait ou sll n'y avait pas de 
crÎBtaMXi* Vb bien» Qonime cm devait s^ attendre , les œah de la ûryptelle des Canarfetf ont iitié 
enveloppe extérieure tig^^^® ^ dedans par ^ftppbreux cristâw ».niais deaûtw maliai»^ 
mes, quoique au fond on y reconnaisse la forme rhomboédriquesi pure dans les œufs dâ&Lin^ 
çons. Là, cette cause inconnue qui cristallise si admirablement le carbonate de chaux dans les 
ceafi des véritables Hètices , est préto à ^ènoMis oa tuème temps que l6 ciaractère extérieur de 
'animal râoigut de» espèces ^tl[« geve. 
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longéy quelquefois celle d*utie navette de tisserand^ on encore 
d'un grain d'avoine d'après M. Biot qui a vu ces corps sous sou 
microscope. La partie organisée consiste dans une vésicule exté- 
rieure de la forme que je viens d'indiquer , assez résistante , 
assez épaisse comme l'indique le double trait de ses deux tables 
ou 4e sa fiurfeçe, incolore et transparente comme du cristal, et, 
cç qui est surtout très remarquable, munie,' à chaque extrémité » 
d'upe jbouçhe à bords un peu épaissis. Dans TiQtérieur d^ çettQ 
vésicule il s'en trouve une autre, sorte de boyau intestinal, insin 
fprin^, composé d'une membrane transparente, incolore, excea^ 
sivement mince, dirigé parallèlement avec là vésicule extérieurCi 
aboutissant à ses deux bouches , et n'occupant qu'environ un 
tiers de la capacité intérieure de celle-ci. 

Ce boyau intestinal et longitudinal, qui se distingue dans l'in^ 
térieur de la vésicule extérieure par sa couleur jaunâtre, çoxxn 
lient plusieurs centaines de longues aiguilles cristallines, d'une 
ténuité extrême, de la longueur du boyau, incolores et transpa« 
rentes comme des fils de verre bLai^c quand elles sont isolées y 
mais produisant la couleur jaune d'ambre par leur rapproche^ 
ment et leur disposition en £siisceau serré. 

Une Biforine est donc formée de l'assemblage de trois partie* 
bien dbtinctes dans lesquelles se trouvent réunis le règne org^r 
niqq9 et le règne inorg^ique : le premier dans la v^^âqule bi- 
perfprée extérieure e{: dans 1^ boyau intestinal , le secoqid d^n* 
lea fipiqhreuses aiguilles cristallines que, contient le boyau. X^ 
deux enveloppes i:iaissent et vivent sans doute par absorption Qt 
par assimilation i^ la manière de tous les tissus organiques, tfin- 
dis que les Aiguilles cristallines, auxquelles les deux enveloppes 
orgapisées servent comme d'une sorte de géode, {se forment^ 
euDk co Heu d'abri, en suivant leis lois ordinaires de la cristallin 
sation. 

Tel est l'état dans lequel les Biforines se trouvent entre ou 
parmi les vésicules du tissu cellulaire des feuilles du Caladium 
eaculentum. Elle? m'ont paru être dirigées dans tous les sens, 
comme si, dan^ leur développement, elles avaient profité de tous 
les espaces que leur abandonnaient les vésicules gtobuUnîfères 
du tissu cellulaire, 
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Leur longueur est d'environ i/io de milL ou à'-peù-près dou* 
ble de celle d'une vésicule. 



Des dwers mouuemens que subissent les Bifbrines. 

Lorsque sur le porte-objet du microscope les Biforines, pion-* 
gées dans la guttule d'eau , jouissent d'un certain espace et que 
la température est élevée de 20 à a 5^ cent, (i) , elles ne tardent 
pas à lancer, tantôt par l'une de leur bouche, tantôt par l'autre, 
et comme par des sortes de décharges intermittentes , les nom- 
breuses aiguilles cristallines qu'elles contiennent 

Â chaque décharge, qui consiste dans le vomissement de i à 
5-6 des aiguilles, la Biforine, tout entière , comme une petite 
pièce de canon, fait un mouvement de recul, et ce mouvement 
est d'autant plus considérable qu'elle rencontre moins d'obsta-' 
clés derrière elle ou que les aiguilles lancées et en partie sorties 
trouvent devant elles, soit une vésicule de tissu cellulaire, soit 
quelques grains de globulme. Il est presque superflu de dire 
que lorsque le vomissement ou l'explosion des aiguilles se fait 
par l'autre bouche, le mouvement a lieu en sens opposé. Par- 
fois on remarque chez certaines Biforines un léger mouvement 
de pirouette qui rappelle celui de l'aiguille aimantée. 

Au bout de quelque temps on voit toutes les Biforines entiè-* 

■ 

renient vides de leurs aiguilles cristallines, par conséquent dé- 
colorées, et dont le boyau intestinal s'est affaissé sur lui-même 
de manière à ne plus parsutre qu'un sorte de cordon tortillé. 

Les vésicules extérieures, quoique plus robustes, plus épaisses, 
finissent aussi par se déformer après l'entière expulsion des ai- 
guilles. Alors on voit le porte-objet du microscope tout couvert 
des innombrables aiguilles cristallines expulsées, et dont souvent 
quelques-unes , restées engagées par l'une de leurs extrémités , 
soit immédiatement dans les bouches des Biforines , soit dans 



( x) Pour que les Biforines fonctionnent le mieux possible, soit dans les décharges intermittent 
tes de leurs aiguilles cristallines , soit dans leurs divers mouvemens, toujours subordonnés & 
Faction des décharges, il faut opérer à une température de ao à aSo cent au moins; à un degré 
poindre les Bifbrines restent inertes ou ne vomissent leurs aiguilles que très lentement. 



TURPiîr, — Sur les Biforines. jh 

une partie du boyau qui sort extérieurement comme dans cer- 
tains Pollens, et qui leur sert d'une espèce de gaine, simulent 
parfaitement, en cet état, ces élégantes aigrettes que l'on com- 
pose avec des fils de verre blanc, droits et fins. 

V I 

« 

De la cause qui produit la décharge intermittente des aiguilles 
cristallines et le mout;ement de recul des Biforines. 

Au premier instant que l'on observe des Biforines , on est 
étonné de rencontrer un mouvement et des explosions d'ai- 
guilles chez des corps placés au milieu d'organes tissulaires tou- 
jours immobiles. On ne peut tout d'abord se rendre compte 
d'un semblable phénomène, fort simple pourtant en lui-même. 
Pour arriver à sa solution, il faut commencer par bien se rendre 
compte de la structure d'une Biforine, comme étant l'appareil du 
phénomène ; bien voir, comme je l'ai déjà dit, qu'elle se com^ 
pose d'une vésicule extérieure, assez résistante, percée d'une 
bouche à chacune de ses extrémités , d'une autre vésicule inté- 
rieure, fusiforme, très mince, et n'occupant, chose qu'il ne faut 
pas perdre de vue , que le tiers en largeur de la capacité de la 
vésicule extérieure , laissant, par conséquent, un grand espace 
et étant remplie d'un nombre considérable d'aiguilles cristalli- 
nes; ne pas oublier surtout que les Biforines se développent dans 
le tissu cellulaire des plantes dont la sève est très mucilagi- 
neuse ; que cette sève mucilagineuse logée dans tous les creux 
des tissus est un liquide d'un densité remarquable ; et qu'enfin 
ce liquide doit occuper aussi ou remplir l'espace qui se trouve 
entre les deux enveloppes organisées des Biforines. 

On sent déjà qu'une Biforine, telle qu'elle a été décrite, est un 
véritable appareil naturel propre à mettre en jeu d'une ma- 
nière aussi simple que remarquable la cause et les effets de ce 
phénomène dont nous devons la connaissance à notre confrère 
M. Dntrochet, effets auxquels il a dpnné les noms d^Endosmose 
et S Exosmose. 

Les Biforines observées dans l'eau pure, et sous la tempéra-^ 
ture indiquée plus haut^ offrent le rapprochement de deux li 
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qïààm de densité très différantes ; celui dç la «ève inucilagi«. 
aausa dont eH rempli l'espace qui sépare les deux véhicule» 
de k Bitonnfi el celui de Teau qui la baigne extérieurement. 
L'eau pure du debofs appelée ou aispirée fortement à Tintéri^nr 
par l'eau mucilagineuse qui en est pour ainsi dire affamée, y 
pénètre par tous les pores de la vésicule extérieure, peut-être 
aussi par la bouche des extrémités, et, à mesure qu'elle y ar- 
rive elle augmente nécessairement le volume ou la masse du 
liquide mucilagineux. Celui-ci pressant sur tous les points le 
boyau intestinal Toblige à céder et à se décharger de quelques^ 
unes des aiguilles cristallines qu'il renferme. C'est à cette àéh 
charge forcée que eqpt dus les mouvemens de recul que SMbÎ9^ 
sent: les Biferines. 

Après Vétre en quelque sorte soulagée par )e dégorgeiqeot 
ou le vomissement de quelques aiguilles , les Biforines aemblant 
se reposer j mais le même liquide mucilagineus , loin d'être a^** 
tis&it, en continuant toujours d'attirer à lui l'eau pu/e qui l'evip 
vironne et d'augmenter de volume par ces additions suece^siv% 
presse de nouveau le boyau jusqu'au moment oit celiii-ci^ ar^ 
rivé au dernier terme de sa résistance, cède, eoiiome par un^ 
sorte de détente, et subit une autre décharge semblable à la 
première. Cest ainsi que, par upe suite de petites décharg^n 
intermittentes , les Biforines se vident entieremeiit de9 DQai«» 
breuses aiguilles cristallines qu'ellc^s contenaient , et qu'alart » 
comme je Tai déjà dit, le boyau intestinal s'affaifiae sur luit** 
même ,' se chiffonne , et ne parait plus qu'une sorte de cordfW 
tbrtillé. 

Pressé par d'autres travaux au moment où j^observais 1q sin« 
gulier phénomène des Biforines , je ne pensai point à faire une 
expérience très simple , et que je ferai au mois de juin prochain : 
elle consiste à placer sous le microscope les Biforines y non dana 
de Peau pure comme je l'ai fait jusqu'à présent , mais bien daat 
une solution d^eau gommée ou sucrée, de manière à équilibrer» 
autant que possible , la densité des deux liquides rais au voi^-f 
nage l'un de l'autre. Il est plus qu'à présumer que , dans ce caa^ 
les deux liquides n'ayant rien à s'offrir , rieu à se d^n^ander, an** 
cune transmission, par endosmose^ n'aura lieu ; que tOuVcQu^ 
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nmt de liquida sera nul; qu'alora le boyau, restant dans son état 
normal 9 conservera toutes ses aiguilles cristallines, et qn'enfin 
la Biforine tout entière n'offrira aucune explosion, et, par con» 
séquent^ aucun mouvement. (i) 

Pensant bien que la nature ne pouvait s'être mise en frais d'une 
structure aussi remarquable que l'est celle des Biferines pour 
une seule espèce de v^étal , et qu'elle devait , comme cela ar* 
rive toujours , répéter ces corps chez un certain nombre de vé* 
gétaux analogues , ou , ce qui revient à-peu-près au même, dans 
une contrée végétale plus ou moins étendue , je me procurai , 
dans les serres du jardin du Muséum d'histoire naturelle, tontes 
les espèces du genre Caladium qu'on y cultive. Chez toutes en 
effet 9 moins une dont il sera parlé tout-à4'heure, je trouvai, 
dans le tissu cellulaire des feuilles , des Biforines différant sen- 
lement. de celles du Caladium esculentum par de très légères 
modifications de forme et de grandeur , maïs toutes se compo- 
sant des trois parties indiquées pins haut, et toutes fonction- 
nant avec un peu plus ou un peu moins de sensibilité, de la 
même manière que je l'ai expliqué pour celles du Caladium es» 
culentum. 

Les espèces observées, dont je mets une partie des dessins 
soua les yeux de l'Académie , sont : lea Caladium esculentumy se- 
guittum {Dieffenbaefiia Scbott) , eolocasioidesy hteolorj hcerum^ 
pedatifoHum, rugosum, triparfitum, trifbliMum^ pinnat^lîum^ 
auritumy carassrpes et edoratum. Les Biferines du Caladium 
seguinuTB sont les plus grandes de toutes, et se distinguent, eu 
outre f par leurs esitrémités ou leurs bouches rétréciés en mâ- 
imIou. Quelques-unes offrent leur vésicule plus dilatée que de 
cputumo» 

Tous ces tissus cellulaires , indépendamment des Biforines y 
sent encore munis de raphides cristallines, rassemblées ou réu* 
nies «ai faisceau dans des vésitrules particulières , closes et sté- 
riles , c'est-à-dire dépourvues de la globùline verte, 
' Dfmale Cahâium pedatifoUum ^ j*ai trouvé, outre tes Bifb« 
i*îa9fi % qui y sont assej^ rares , des véhicules couvertes de gra* 

(i) V«frU»BteaMhio«MH»kIkflade6émé]ii92re. - 
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nules dont une plus petite placée à Tintérieur et à distance de 
Textéfieure, contient une botte de petites raphides qui n'oc- 
cupe qu'une partie de la capacité de cette vésicule. 

Chez le Qdadium rugosum , les Biforines sont très modifiées 
et se rapprochent beaucoup des vésicules stériles dans lesquelles 
se forment les raphides cristallines ordinaires. Une seule vésicule 
ovoïde^ assez épaisse, comme les deux traits noirs l'indiquent; 
ou peut-être deux vésicules se touchant immédiatement et ren«* 
fermant un faisceau d'aiguilles qui n'occupe qu'une partie de la 
capacité intérieure, constituent ces Biforines , qui , jusqu'à pré* 
sent, m'ont paru ne faire explosion que par une seule de leurs 
extrémités. En méo^e temps que ces Biforines, on trouve dé 
plus petites vésicules , closes de toutes parts , et dans lesquelles 
sont renfermées des bottes de très courtes raphides , plus des 
cristaux blancs, transparens^ prismatiques, rectangulaires à 
sommets tétraèdres , groupés en agglomérats rayonnans , spbé- 
roîdaux , et parÊiiteinent semblables à ceux que j'ai déjà fait 
eonii^tre, et que l'on rencontre en si grand nombre dans les 
vésicules du tissu cellulaire de presque toutes les espèces de 
Cactées. 

Enfin, dans le Caladium odoratum^ on ne trouve plus, chose 
remarquable, que des raphides et des cristaux en sphéroïdes 
rayonnans, semblables à ceux dont il vient d'être question, 
mais aucune trace de. Biforines. J'avais autrefois remarqué que 
chez les végétaux dont le tissu cellulaire contenait des cristaux 
agglomérés en sphéroïdes, comme celui des Cactées et des rhizo*- 
mes ou tiges souterraines de la Rhubarbe, les raphides manquaient 
toujours, comme si ces deux sortes de cristallisations s'excluaient 
Tune l'autre et ne pouvaient s'opérer dans les mêmes conditions. 
Mais, comme on vient de le voir, cette règle n'est pas sans ex- 
ception, puisque le tissu cellulaire des feuilles du Caladium 
domtum contient en même temps des raphides ordinaires et 
des agglomérats rayonnans de cristaux. 

Maintenant on peut se demander quel peut être le but final 
des Biforines, le rôle physiologique qu'elles ont à remplir 
dans l'organisation des plantes où elles se trouvent; pour- 
quoi des vésicules particulières plus grandes du double qne 
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les vésicules fertiles qai contiennent la globuline verte du tissa 
cellulaire?; pourquoi des vésicules renfermant dans leur kj^ 
térieur une autre vésicule fusiforme^ remplie de longues ai- 
guilles cristallines?; pourquoi, surtout^ deux bouches, lorsque 
<ians la situation normale des Biforines , pressées de toutes parts 
par les vésicules du tissu cellulaire , et baignées dans un liquide 
mucilagineux dé même densité que celui qu'elles contiennent, 
ces deux bpuches semblent ne pouvoir servir à l'explosion des 
aiguilles cristallines? 

J'avoue n'en rien savoir, et je ne puis que signaler, pour Fin* 
stant, l'existence des Biforines dan^le tissu cellulaire des feuilles 
des diverses espèces du genre CaUtdium ; leur structure très re* 
marquable; leur fonction comme servant de lieu et d'abri à la 
formation de nombreux cristaux ; la très curieuse manière dont 
elles expulsent ces mêmes cristaux , chaque fois qu'on les isole 
et qu'on les place dans de l'eau pure, c'est-à-dire dans un li^ 
quide d'une densité moins grande que celui qui remplit Tinter* 
valle des deux vésicules emboitées des Biforines. 

Après avoir analysé le tissu cellulaire d'un grand nombi*e d'es* 
pèces du genre Caladium > et avoir trouvé dans toutes , une 
excepté (le Caladium odoratum)^ des Biforines, il était inté« 
ressant de savoir si ces corps existaient ailleurs. Pour m'en 
assurer, j'ai fait l'analyse des mêmes tissus dans diverses espèces 
du genre u^runif savoir : les Arum vulgare [A* maculaiwn L.), 
virginicum , italicum^ pictum , triphjrllum ^ tenuifoliujm. Toutes 
sont pourvues de nombreuses raphides cristallines ^ de dimen* 
sions variables selon les espèces ; mais aucune ne m'a offert une 
seule Biforine. 

L'absence ou la présence de ces corps singuliers, et cela, à 
ce 'qu'il parait, d'une manière tout-à-fait tranchée, dans deux 
genres qui autrefois n'en faisaient qu'un , est une chose fort re- 
marquable qui vient à l'appui de ce que j'ai déjà dit dans ce 
Mémoire , que la présence des cristaux dans les tissus cellulaires 
végétaux dépend entièrement de l'organisme particulier de ces 
tissus, et que, par conséquent, ils peuvent offrir de très bous 
caractères distinctifs, soit d'espèces, soit de genres, soit de fa- 
milles , comme l'observation me l'avait déjà démontré. 
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: On ne pedt B'etnpécher de remarquer , en passant , le rapport 
^i iexiste entre le caractère extérieur du genre Caladium y 
établi il y a plus de trente aiis par Yentenat (i) aux dépens du 
genre Arum y et la présence des Biforines dans le tissu cellulaire 
des feuilles de ce nouveau genre. A cette époque , Fauteur était 
l<rin de penser sans doute que le caractère de son genre Càlœ- 
dmm j fondé principalement sur le spadice etitièrement recou* 
▼ert d-antbères daiis sa partie supérieure, au lieu d'être nu 
comme chez les vrais Arum , se trouverait un jour fortifié par 
lin caractère intérieur et microscopique fourni par la présence 
des Biforines. 

Enfin, l'analyse du tissu cellulaire des feuilles du Colla œthio^ 
pica ( Richardia af ricana Runth. ) , des Orontium japonicum 
et aquaticum, des Pothos fœtida et violacea, m'a démontré 
Tabsence absolue des Biforines dans ces Aroîdes , et la présence 
d\m grand nombre de ràphides. Le tissu cellulaire des feuilles 
des Acorus gramineus et calamus est non-seulement dépourvu 
de Biforines , mais il manque encore de raphides. 

Des décharges et des monvemens analo^es à ceux qu'offrent 
lefr Biforines étaient déjà connus dans la science. Les véisicules 
i^lKniqnes, formées également de deux enveloppes, mais de 
deux enveloppes immédiatement appliquées l'une contre l'autre, 
sont en grande partie susceptibles, étant mouillées d'eau pure, 
de faire explosion et de lancer au dehors les nombreux gra- 
nules (Joidlld) qu'elles contiennent, soit que l'émission ait lieu à 
nu s6ns forme de fusée (accompagnée d'un mouvement de recul 
analogue à celui des Biforines (a) , en rompant les deux enve« 
loppes ou en sortant par des ouvertures particulières , quelque- 
fois même operculées (3), soit qu'elle se iasse en s'étendant 



(t) HnlM iKttwUtt odtltéM àuDle jff&^Mii n»^, lotsbAMn de CMbm 
IMor. 



(ft) BfottVMMBi de recal obMrvé et décrit par M* Gtiiikmio (Medierdue mkrosoopûiBet 
twt le PoUoDy Mém. de la Soe. d^Hist. naU de Paris , t. a, p. x 19 )• 

(3) Cttcurhita Pqto, Pepo nutcrocarpus* ^«^ODgiûart. &m1i. mt U géiiâr«iatt« des 8ckn« 
Bat. 1. 19, pL 34, fig. X. H. 
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datis l'iMérieur d'un boyau (i) formé pftr diMtosiatf âê U iré^ 
cule interne du Pollen. (2; 

Lefll glandes vésiculaires dont edt ddflfpo^ë là Lùpttllné du 
comtnètce y et qui se développent sui* h» feuille flof^lés et tëâ 
ôVftîres des fleurs fertiles du Houblon {Humulus Lùpukàè L»)# 
éffant isolées él miâes dans Tearti , font également étplosidn gt 
Vomissent en tout 00 6n partie les innottbrablM gbbalM qa^èfln 
irenfennent. 

Dans ces deux cas , Feau pure dans laquelle e^K plonge VdbjM 
qu'on observe, pénètre dans Tîntérieur de la vésicule ou des vési- 
cules où Fâppelte un liquidé mndkgiuett pitiâ! dénâê et des glo- 
bules ou granules susceptibles d'en être imprégné» el de se gon- 
fler/ La masse formée du liquide mucilagineu^t et dès globule» d9 
t^uvant ainsi considérablement augmentée, force k» enfvei* 
loppes à se ronopre et à lui permettre de s'élancer an debors<^ 

Le phénomène d'explosion^ dans les Biforines^ s^ passe tout 
autrement* D abord , l'appareil est très différent. Il y à bien, 
comme dans le Pollen, deux vésicules êmboîliées, mais ces deux 
vésicules sont à distance et laissent entre elles un grand espacé 
occupé sans doute par im liquide mucilagiiieUx* La vésicule id* 
térieure, au lieu des globules organisés et/ perméables à l'eau 
comme ceux du Pollen et de la Lupuline ^ est remplie par de 
longues aiguilles cristallines qure Tetru ne peut pénétrer hï gon« 



(1) A. BroDgniart, Recb. sur la génér. et le développ. de l'Embr, Abb. des Seieiie. bH. 
pi. 35, fig. I, I, K, fig. a, H, I, U. pf. 36, fig. F, 6, H. pi. Ï7, %. i, G, K. fig. a, B, C. 

Le boyau produit par exteUsion de la TéskulemCemer éâ ^AcM tftA ^lishMetMz'iMtedt 
entra les viéûcBles des sfignates et des stjlesv et qui^ dans des idées de fèiMidMîoiÉV pandt des- 
tiné à conduire le plus convenablement et le phis profondément possible les gmules spenptf^ 
tiques dans la vulve ou organe femelle doit, sans hé^ifatiou, prendre le nom de PérUs 'végétai 
que, le premier, je lui ai donné, et qui a ététfdo^té eàsuite par un homme sàge,d'ekcélleïit^dl 
tt rdBe des pk» gnindes autorités de dotiv époiquei Je A*aii [A^s^âe j^lvi beStfîtfdé ndtemif Cu- 
vier. Voyei l'Analyse des travaux de l*Acadénne des Sciences» pour Tannée sSatf , pé^tie pby^ 
tique, pag. 28. 

(a) Le boyau intestinal des Blforînes poussé par les premières aiguilles eristallines qpî tes- 
dent à sortir, s'allonge aussi, par distension, en dehors de ta vésicufe extérieure, jusqu'à ce qu*en 
fin arrivé au dernier degré de son élasticité il se crève (comme cela arrîte atii Perds végétaiaf) 
po ir laisser sortir les aiguilles. Cette observation a été faite la première ibis 9 chez iBoi', par 
mon ami M. le doct. de Lenf: 
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fier et par conséquent augmenter de volume de manière à pro- 
duire leur sortie par explosion. 

Il Ëiut donc , pour que l'expulsion des nombreuses aiguilles 
cristallines ait lieu par les bouches des Biforines , que le boyau 
intestinal soit soumis à une forte pression produite , comme 
nous l'ayons déjà dit, par l'augmentation de volume du liquide 
mucilagineux contenu entre les deux enveloppes à mesure qu'il 
appelle Teau pure du dehors > s'en empare , et se l'approprie 
en quelque sorte. 

Note ajoutée à ce Mémoire depuis sa rédaction. 

Désirant connaître dans quel état se trouvent les Biforines 
dans des feuilles de Caladiwn séchées et mises en herbier de- 
puis un an, je pris une feuille sèche du Caladium esculentum ; 
je la ramollis avec un peu d'eau tiède , et après l'avoir raclée et 
porté ces raclures sous le microscope, je vis que non-seulement 
les Biforines n'avaient rien perdu de leur forme et de leur cou- 
leur, mais qu'encore elles fonctionnaient parfaitement dans la 
décharge de leurs aiguilles avec autant de sensibilité que pen- 
dant le vivant de la feuille. La température de mon cabinet était 
ce jour là à 20^ cent. 

L'occasion était favorable pour faire l'expérience dont j'ai 
parlé dans mon Mémoire, j'en profitai et je soumis des Biforines 
à plusieurs reprises ^ soit dans de l'eau gommée, soit dans de 
l'eau sucrée et , constamment ^ dans ces deux solutions il ne se 
fit aucunes déclfarges ^ les Biforines restèrent immobiles et ne 
vomirent aucune de leurs aiguilles cristallines. 

£n essayant ensuite de me servir d'eau pure , mais chaude , 
j'accélérai la décharge des aiguilles à tel point que plusieurs Bi* 
forines vomirent tout le faisceau d'un seul jet. 

M. le professeur Delile vient de publier une brochure (i) dans 
laquelle il Êiit connaître que déjà il avait observé les Biforines 
dans l'épaisseur du tissu cellulaire de ces plataux ou glandes 
stériles situés entre les pistils et les étamines des spadices du 
Caladium bicolor. 

(1) Exi. du Ballet de la Soc. d'Agricult du dép. de THérault, juin i836, avec une pi. 
lithograpfaiée. 
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SXPLIGATION DES HGUIUES DES PLANCHES I, H, III, IV ET V. 

PLANCHE L 
Caîadium eaculentum Vent. (Chou caraïbe). 

\dnafyse des dstus de ta ûge iouUrroine et tuhercuUe. 

Fig. I, Morceau, vu à VaàX nu, d'uoe tige tuberculée et iouterraine; a» côti extérieur; h» 
cÂté intérieur. 

Fig.^d. Tissus vus sous le microscope (grossis aSo à 3oo fois) ; a.a. vésicules du tisssu cellu* 
lair^ simplement agglomérées et remplies de leur globuline (fécule); h.b, tigellules tubuleu- 
ses, rameuses, interrompues, rayées en travers (vaisseaux propres) et contenant le suc propre 
de la plante. Ce suc propre , coulant par Textrémité coupée d*un vaisseau , se compose d'un 
Uquide icre dans lequel sont tenus en suspension des globules organisés, comparables jusqu'à un 
certain point, à ceux, également suspendus de Teau, du sang, de la lymphe, du lait, etc. ; d, d. 
fiJbtre^ nombreuses qui accompagnent les vaisseaux propres. 

Fig. 3. Quelques vésicules du tissu cellulaire remplies de leur globuline. a.'a. Deux vésicules 
crevée^ ou déchirées et laissant échapper leur globuline abondante; h, une masse de globuline 
composée d'un nombre prodigieux d'individus globuleux et de grosseur variable, comme cela a 
lien diez toutes les globulines ; c. deux chiffons provenant de deux vésicules-mères qui ont cessé 
d'exister* 

Fig. 4. Globuline du suc propre, dilatée, après avoir séjourné ft4 heures dans l'eau. 

Fig. 5. La distance arbitraire limitée par ces deux lignes indique i/ioo* de mill. En y pla- 
^t des grains de globuline de toutes les grosseurs on apprend que les plus gros ont x/ioo 
demill.; le cercle intérieur fait connaître le centre lumineux des gros globules. 

PLANCHE IL ' . 

Analyse des. tissus de la feuille et Biforines qu'on y rencontre, 

Fig. I. Epiderme ou cuticule, a. Mailles du réseau, produites par les vésicules dont est 
formé l'épiderme; b, sphérioles, sortes de nucleus, composés d'une vésicule remplie de grains 
verdâtres et qui occupent, solitairement, le centre des vésicules de l'épiderme ; c. c. c. stomates 
formés de deux vésicules obbngues, lunulées et contenant de la globuline verte. 

Fig. a. Une petite portion d'épiderme composée de quelques vésicules avec leur sphériola 
et d'un stomates 

Fig, 3. Vésicules de toutes sortes de formes, transparentes, incolores et contenant de la glo« 
bline verte; 3 a. une vésicule crevée et laissant échapper sa globuline. 

Obs, Ces vésicules sont, dans leur état naturel, disposées de manière k former par contiguité 
des sortes de mailles. 

Fig. 4. Tigellules tubuleuses ou vaisseaux propres, rayés en travers, contenant le suc acre 
OQ suc propre et pouvant quelquefois] se dérouler en spirale 4 a. — 4^t gouttelette du suc 
propre a\ec ses glebules< 
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Fig. S, Fibres accompagnant ïes vaisseaux propres. 

Fig. 6. Raphides cristallines d'oxalate de chaux, éparses, mais réunies en faisceau et renfer** 
mées dans des vésicules particulières dans leur situation naturelle. Ces cristaux, tétraèdres et 
acicutés, sont pointus par un bout, et paraissent taillés en biseau par Pautre. 

Fig. 7 7 7» Biforines dont plusieurs sont en action de lancer au dehors leurs aiguilles cris« 
tallines. 

Fig. 7% Biforine vide de ses aiguilles. 

Fig. 7'*. Biforine dont Tenveloppe extérienrc est altérée dans sa forme normale. 

Fig. 7**'. Une extrémité de Biforine, pour bien faire sentir Touverture de la bouche et des 
bourrelets qui la bordent. 

Fig. 8. Ces deux lignes exprimant vott distitice artiifr&ire, mais qttl représentent i/ioo de 
mil!, et dans laquelle on a placé quelques grains de globuline, dont le plus gros a, à- peu-près, 
x/75 de mill. 

PLANCHE III. 

Fig. I. Figure idéale d*une Biforine vide de ses aiguilles cristallines^ a. Tésicvle alfongée 
hexagonale, extérieureyasseï épaisse, percée d'une bouche à chaque extrémité, incolore et*tran 
sparente; ^.3. bouches par lesquelles sortent, par décharges intermittente?, les aiguilles cristal- 
linesi c, vésicule ou boyau intestinal dans lequel sont contenues les aiguilles. 

Fig. 9. Biforines dont deux sont en action de lanœr au «dehors leurs aiguilles. 

Fig, a*. Biforine vide de ses aiguilles. 

Fig. %*'. Biforine dont Tenveloppe extérieure est altérée dans sa forme normale. 

Fig. 3. Vésicules du tissu cellulaire remplies de globuliues^ / 

Fig. 4. Raphides cristallines d'oxalate de chaux. 

Fig. 5*<Ces douze lignes marquent arbitrairement onze distance» q;i^ représentent autant 
de i/ioo de mill. Sur ces i/ioo on a placé, en relation, une raphide, une vésicule de tissu cel- 
lulaire et une Biforine afin de faire connaître qu'une raphide a un a 5® demill.^ une vésicule 
IN» 17» à-pt»>pFè», et une Biforine environ un lo^. 

PLAJSCHE IV, 

Biforines des feuiUes du Caladium seguinum. 

Fig. X. Biforine à l'état de repos. 

Fig. a. Une autre se déchargeant, par Tune àb ses bouches, de ses aiguilles cristallines. 

Fig. 3. Une autre ayant ^éjà expulsé dtô aiguilles aa, par ses deux bouches. 

Fig. 4. Une Biforine dont la vésicule extérieure était plus dilatée que de coutume. 

Fig. 5. Raphides réunies en faJSceau. a, Quelques raphides isolées. 

Fig. 6. Une Biforine dont le boyau intestinal s'est allongé par distension, comme cela a lieu 
dans la vésicule interne de certains pollens lorsqu'elle s'allonge en un boyau; a, enveIopp^)U 
vésicule externe ; h, vésicule hiteme ou boyau intestinal allongé en tube jusqu'au moment ou 
il se crève pour laisser sortir les aiguilles c. 

Obs. Les Biforines du Caladium seguinum sont les plus grandes de toutes celles que j*ai 
observées. 

PLANCm T.^ 

A. Biforines des/eulOes du Caladium bicolor Vent. 

Fig. X. Biforine à l'état de repos. 

Fig. 1. tJne antre ayant lancé, par ses deux b(mcfi«<> ttfif partie éû sei Aigfùilîes; 

Fig. 3." Quelques nphidesi 



ttJRpm. — Sur loi Biforînêê. a^ 



B. Bififritiêi dn femiiet dn 

Fîg. !• BUbrinêàrétitiUlrfpos. ? 

Fig. 9. Une autre en pleine adiviti, 
Fig. 3. Quelques rapbides. 

[C BifiuriHfii tUsfiuillêt du Caladium laoenm Willd. 

Fig. !• Biforine commençant à expulser ses aiguilles. 

Fig. 9. Une autre en action. 

Fig. 3. Quelques raphides; a, une rapbide plus grandie. 

D. Biforines des fadltes du Caladlutn pedatifolium H. P. 

Ffg. I. Bîforiae lanfanl ses aiguilles* m. Tésiettks globuUaiUres da liau cellulaire. EUm 
sont petites et contiennent une grosse globullùe^ mais peu inondante. 

Fig. 9. Indépendamment des Biforines et des vésicules du tissu ecUulaire^on mt de grandes 
Tésicules blanches trensparentes, comme sablées à leur surface d'afe grand nottbra da granules 
amjrlacés» stériles sous le rapport de la globuline, contenant dans leur intérieulr et à distance 
Ime autre vésicule dans Je centre de laquelle réside une botte de petites rapbides cristallines* 
II. Tésicnle extérieure; b, vésicule intérieure; e, botte de rapbides; d, rapbides isolées. 

Oba. Cette double vésieule et cette boCia dé raphides intérSeares présentent qu6lf|ae analôgla 
avec les Biforines, dont les aiguilles» malgré leur grande longueur et leur iaxoessîve ténuité, ont 
beaaooup d^ rapport par leur nature eristalline avec les rapbides ordinaires. Mais ces vésicu^ 
les emboîtées ont une forme différente et sont entièrement dépourvues de bouches. 

E. Raphides et cristaux du Caladium rugosum H. P. 

le n^aî pu découvrir dans îe tissu cellulaire des feuilles de cette espèce aucune trace de Bi- 
forine. l'y ai setitement trouvé de grandes vésicules ovoïdes contenant un faisceau d'aiguilles 
tenant le milieu, pour la longueur, entre las raplndes ordinaires et les aiguiltes des Biforines* 
Une seule fois j'ai vti une de ces véskules lançant par une de ses extrémités quelques aiguilles. 
En même temps que ces xéiicules en on' voit [d'autres plus petites renfermant dans leur centre 
une botte de très courtes raphides ; et, péle-mèle avec les grandes et les petites vésicules crisfal- 
Uftrea et les vésicules glabaUiitfèrai du tissu ceUnlaira, itn aotabre assez ooasidérable déoHi* 
taux prismatiques I sectangulaires, à sommets tétraèdres et groupés en spbéAuides râyonnaas» 

Fig. ]. Tésicule offrant un peu d'analogie avec les Biforines par la manière dont elle lance 
ses aiguilles. 

Obs. Lm aiguilles softtp^Uea cootenties dani une vésicttle iatéricure ? 

Fig. a. Une vésicule analogue dont la surface paraissait comme saupoudrée de granules. 

Fig. 3. Une plos petite vésienle renfermant des raphides ordinaires, ù. Quelques raphidet 
isolées. 

Fig. 4* Un agglomérat de cristaux semblables à ceux que l'on trouve dans les vésicules dii 

titra cellttlaire des figes de la plupart dés Cactées et dans les rbhcomes de la Ahubàrfae. 

F. Raplàdes et cristaux du Caladiom odoratttin Roxb. 

Aucune trace de Biforine. ^ 

Fig. z. Un sjdkéroïde de cristaux agglomérés. 
' Fig. 9. Id. plus grossi. 
Fig. 3. Un sphéroïde imparfait. 
Fig. 4* Quelques raphides. 
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JXoTiCE.sur les plantés ciyptogames récemment découvertes en 
France, contenant aussi ^indication précise des localités de 
quelques espèces les plus rares de la Flore française ; 

Par G» MoiTTAGNE, docteur en médecine. 
Suite. (V07. tom. I9 p. agS et 337* ) 

UitEDiNÉxs Dub. Bot. GalL 

66. j^ Isaria Priesii Hontag. : minima fascicalata erampens cancBda nndiqo) 

yillosa, pilis apioe monosporis. PI. 129 fig- 3. 
(/. rameoMa Fr. in litt.) 
Eu. Nob. n. 848. 

Notre plante prend naissance sous Técorce des rameaux morts, 
qu'elle perce pour se montrer au jour. Elle paraît alors sous la 
forme de pointes extrêmement courtes, aiguës, divergentes au 
sommet, réunies en faisceaux par leur base, en plus ou moins 
grand nombre , rarement solitaires , d'un blanc pur, simples ou 
bifurquées, et comme farineuses ou pulvérulentes quand on 
les regarde à la loupe. Observées à un fort grossissement du 
microscope composé, toute leur surface parait pelucliée; elle 
est , en effet , couverte de fibrilles courtes qui ne sont que la 
continuation de celles qui composent le réceptacle , et à Tex- 
trémité libre desquelles on voit un spore unique. Ce spore est 
oblong; Tépiderme du rameau soulevé recouvre souvent la 
base du faisceau qui constitue cette espèce. La plante entière 
n'a pas une ligne de longueur. 

Je l'ai découverte à Sedan, au bois de la Marfêe, en i83ii.^ 

67. ^ I&aria fwrceUata Mart. Erl. p. 364.<;— Fr. Syst. Myc. m. p. 278. 

J'ai trouvé cette espèce dans l'intérieur carié des vieux saules , 
près de Perpignan , mélangée avec XAgaHcus applicaius Batsch. 
Elle est voisine de la précédente. 

68. f Tubercularia concentrica Montag. et Fr. : erampens, receptaculis con* 

vexo-planis saspiùs in séries subconcentricas coordinatis demùm cou* 
fluentibus stratoque sporidiorum iacaroatis. 
Exs. Nob. D. 462. 

Elle forme, sur les feuilles languissantes ou mortes de XAgas^e 
americana^ des lignes courbes concentriques^ analogues à celles 
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du Verrucaria petrœa Hoffîn. (i) (Lecidea Ach.), et dont M 
rayon des plus extérieures atteint quelquefois jusqu'à trois pouces; 
rarement, au reste, forment-elles un cercle entier, et quand cela 
a lien, le diamètre de Taire occupée par cette cryptogame, a 
tout au plus deux pouces. D'autres fois enfin , et c'est le cas le 
plus rare, les tubercules épars n'observent aucun ordre dans 
leur disposition. Ces tubercules naissent du parenchyme sous-* 
ëpidermique, dont la nature et surtout la couleur ont subi une 
profonde altération. Ils sont irréguliers, convexes, hémisphé-* 
riques ou planes, très souvent confluens, composés de filamens 
dressés, pellucides, rameux, un peu dilatés au sommet, mais 
tellement pliqués et adhérens entre eux , qu'ils sont inextri- 
cables. Leur couleur, comme celle du parenchyme, d'où ils 
tirent leur origine, est d'un incarnat qui pâlit avec le temps* 
La couche des sporidies, dont là couleur est aussi la même , ne 
noircit point avec Tâge. Les sporidies sont un peu obrondes. 
Les feuilles sur lesquelles on trouve cette tuberculaire ont perdu 
leur belle couleur verte et sont devenues jaunes. C'est en au- 
tomne ou à la fin de l'été que l'on commence à l'observer. Je 
Fai recueillie à Perpignan en 1829-, les fibres dressées du récep- 
tacle n'en font-elles pas plutôt un Psilonia ? 

69. -j- TubercuUiria mycophila Montag. et Fr. : stipite corto, disco hemi- 
sphaerico nudo capitato, sporidiis globosis pejlacidis minimis celenrim e 
diffluentibas. PI. i3, fig. i. 

Cette tuberculaire n'a pas une ligne de haut ; elle ressemble à 
un Agaric pygmée qui ne serait pas encore développé. Son disque 
rouge est hémisphérique, à bord obtus, réfléchi sur le stipe; 
celui-ci est jaune, court et oblong; les sporidies globuleuses, 
transparentes, occupent le disque comme dans toutes les es-* 
pèces de ce genre, dont la nôtre est certainement une des plus 
singulières, soit par sa forme, soit surtout par son habitat. 

Je Tai en effet observée sur le Pofyporus adustus. Fr. à Char- 
bonnières près de Lyon. Le ^eul échantillon que j'aie trouvé a 
été envoyé à M« Pries; je n'en ai conservé qu'un dessin que je 
donne ici. t 

<t)Pl.lickeii,Tkb.l.t*. 
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•fo, f^olutella ciUata Fr. Syst. Myc. m* p* 4Ç7. <*^ Tuber^Iaria oiiiaUa 
Alb. €t Scfaw. GoD$p. p. 63* t. 5. f. 6. non Dîtua. — FmariumJJk* 
Spec. a. p. }o5.-r* Dub. Bot. Gall. p. 88o. 

J'ai observé cette espèce k Sedan ^ aax mêmes lieux et à la 
même époque que le Stilbum eryihrocephalam. Elle croit aussi 
aa Bois de Boulogne ^ sur les feuilles tombées et à demi pourries 
des Pins. 

71» * T^olutello, carnea Fr. l. c. p. 468. 

Je cite celte espèce d'après M. Pries 5 auquel je Tai envoyée 
sans le savoir, et probablement sur quelque rameau portant une 
autre cryptogame. 

71. *]- Pmocinia ? Brasawm^ Moatag. : sporidiH longe cUvatit p^dieellatis mol- 
tisepUtiS} segmentij 8-^90 ina^qualibus, pcllucidis, ia acervos fuscos 
ampliigeQOs epideimidc semper scctos conglutinatis. PI, is^, f]g« 4. 

A moins de réformer le caractère générique des Puccinies, il 
est impossible d'y rapporter cette e^^pèce aoormalo qui, ccmime 
me le mandait M. Frie^^, mériterait de former un genre non*» 
veau 9 analogue au genre Phmgfnidium; on len distinguerait 
à la forme en massue de ses sporidies , et surtout à leur mode 
de végétation bien différent, puisque, dans notre plante, elle 
ne deviennent libres que par la destruction de Tépiderme. Le 
nom de Rhopalidîurn (de poTPaXov, massue)^ lai conviendrait assez. 
En attendant de nouvelles observations , j'adopte la réserve du 
professeur d'Upsal, qui, en remarquant la singularité du dé- 
veloppement de cette cryptogame, n'en parle que dans une note 
au bas de la page Si^ du troisième volume de son Syst^nw 
mycoloçicuni. Cependant, pour éveiller l'attention des çrypto- 
gamistes franç£^is, je crois devoir en donner une courte descrip- 
tion. 

Cette parasite se présente sous forme de pustules membra- 
neuses,, brunes, d'une à deux lignes de diamètre, \isibles sur 
les deux f^es de la feuille qu'elle envahit, et con^mmenl rç-» 
couvertes par Tépiderme. Si l'on délaie dans de l'eau une <le cet* 
pustules , et qu'on soumette le liquide au microscope, on observe 
des espèces de corps transparens en forme d^ m^s^i^ji pQrtwl 
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4e huit k du cloisons dans leur mpitié supérieure, amincis à 
l'autre )>Qat en un pédicelle formant, à-peu-près la moitié infé«- 
rieure $ ce sont les sporidies. Li^ur longueur totale est d'un cin« 
quièfxie k nn (juari de millimètre. Dans un même tas, on en 
trouve dont le pédicelle est avorté et qui paraissent cylindriques i 
ilea est encore de plus où moins difformes; le plus grand nombre 
est en massue t en sorte que c'est là l'état normal 

Cette espèce si curieuse, ou plutôt ce genre, croit $ur lea 
feuilles mourantes du chou cultivé. Je l'ai découverte en dé»* 
eembre 1 8a8, dans un champ à Cuire, près de Lyon. 

Mucedin£e8 Ad. BrongQ. 
7?. ^ Siilbum erythrocephalum Dittm. in Sturm. Deuts. FI. t. 45. 

L'upîque échantillon que j'aie trouvé dejcette charmante Mu- 
cèdinëe gisait sur des tiges d'herbes en décomposition et reje- 
tées dés jardins. Cest près de Sedan que je Tai observée en août 
j83i. Bien que sa tête soit purpurine au lieu d'être rose, hémi- 
sphérique et noi^ globuleuse turbinée, qu'enfin le stipe, loin 
d'être aminci aq sommet, soit, au contraire, un peu épaissi, 
comme tous les autres caractères cadrent parfaitement, je 
n'^i p;MI cru devoir la distinguer de l'espèce de Dittmar. « 

74^ ^ Cîadosporium bacilligerfim Montag. et Fr. : floccis tenuibus ! simplicir 
bus ramosisque flexuosis ia maculas minutas intricatis^ sporidiorum 
catenis fusiformi-bacillaribuS; sporidiis globosis. PL la, fig. 5. 
Ex§. Nob. B. 568. . 

Ça ,Cladospore naît par petites touffes sous l'épiderme de la 
face inférieure des feuilles; il y forme des taches arrondies , 
petites I conflueptes, olivâtres fuligineuses, que Ton ne saurait 
distin^er à l'oeil nu de ces turnagines si communes sur toutes 
les feuilles tombées et même sur les tiges herbacées mortes. Vu 
au microscope, on observe qu'il est composé de fibres dresséçs^ 
réunies en faisceaux, simples ou rarement rameuses, cloisonnées 
4$ loin en loin» inégales, flexueuses, obtuses et même renflées 
un peu au sommet. Les sporidies ressemblent auic animalcules 
spermatiques ou à certaiaes Puccinies. Elles sont axées te long 
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des fibres et diversement réunies entre elles. On aperçoit, dans 
lear partie renflée, des globules qui sont sans doute ce que 
M. Fries regarde comme des sporidies, tandis que ce que je 
nomme ainsi serait, suivant lui^ des espèces de sporanges. Pour 
prendre une idée passablement exacte de cette plante, il faut 
se figurer des sporidies d'une Puccinie mêlées avec les filamens 
{fibrœ) d'une Dématiée. Ces sporidies sont pellucides : les fila- 
mens le sont bien aussi un peu , mais en même temps ils offreiît, 
par transparence , une légère teinte bistrée. 

Cette espèce envahit les feuilles de ÏAlnus qlutinosa L. Je 
l'ai trouvée à Roche-Cardon près de Lyon , dans un e herborisa 
tion que je fis avec M. Aunier, en 1828. 

75. * Cladosporium umbfinum Fr. 1. c. p. 3751. 

Cette Dématiée forme sur Vjàgaricus oleariasDC. un e couch 
brune épaisse' et comme soyeuse y à laquelle M. Fries présume 
qu'est due sa phosphorescence. Je l'ai découverte aux environs 
de Perpignan en 1 829. 

7S. Cladosporium lumago Lk. Sp, i. p. 46. — Fr. 1. c. — Dab. Bot 
GalLp. 950. — Toruîa Fùmago Cherall. FI. par. i. t. 5. f. 4. 

Me trouvant à Perpignan au printemps de 1829, je fus con- 
sulté par quelques personnes qui desiraient savoir si elles de- 
vaient attribuer à la végétation en question le défaut d'évolution 
des fleurs de leurs oliviers. Les feuilles de ces arbres étaient 
en effet recouvertes en dessus d'un duvet velouté noir et luisant ; 
les rameaux eux-mêmes en étaient comme enduits. Les pieds 
d'oliviers, qui furent envahis par cette cryptogame, ne fleurirent 
point cette année-là. Cette maladie, pour être heureusement 
fort rare, n'était cependant point nouvelle pour les cultivateurs 
de ce pays. Ayant soumis au microscope une portion de ce duvet 
délayé dans un peu d'eau, je reconnus l'espèce de Dématiée que 
Persoon nommait Fumago Joliorum, et que Link, et après lui 
Fries, ont rapportée au vrai genre auquel elle appartient. 

7f. * Oidium fuhum Lk. Obs. 1. Fr. 1. c, p. 43o non Persoon. -* TorUla 
ftUça Corda in Starm. lleuts. fl. in. t. 47. 

Bab. Dans rinlériear des saules creux & Sai^t<€Iair; près de Lyon* 
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78. ^ Actinocladium minimum Fr. 1. c. p. 355. 

Exs. Nob. n. i58. 

Hab. Sur les feuilles virantes de Yjirum italieum auprès de Perpignan, 
en avril x83o. 

79. ^ JUyxotrichum chartarum Kze. et Schmidt. Myc. Hcft. a. p. iio. — Lk. 

Spec 1. p. 124.— Fr. 1. c. p. 349. — Oncidium chariarumY. Nées 
in Kze et Schmdt. 1. c. p. 62. t. 2« f. i* — Myxotrichum episcopctle 
Montag. in sched. 

M. sphaerico-depressnm ; fibris caespitosis è centro divergenti ramosis fra- 
gilibus nudis, aliis brevibus fastigiatis, aliis elongatb simpUcibas, apic 
pedi pontifiai instar convolutis , sporidiis oblongis conglutinatis sem 
pellucidis. Nob. 

£xs. Desmaz. Grypt. da Nord n. 760. — Nob^ n. 998. 

J'avais fait descendre dans ma cave quelques malles dont je 
ne me servais plus. Plusieurs mois s'étant écoulés, j'en fis re- 
monter une dont j'avais besoin ^ et je trouvai la toile dont son 
intérieur était garni, toute couverte de larges plaques d'un 
bjssus du plus beau blanc et très abondant, aux nojnbreux 
flocons duquel était fixée la production remarquable dont il est 
ici question. Examinée au microscope, son organisation est 
véritablement merveilleuse. Qu'on se figure des filamens rayon- 
nans d'un centre dans tous les sens, anastomosés entre eux 
d'abord, puis seulement ramifiés, à rameaux divariqués, dans 
les mailles desquels sont réunies en un globule central les spo- 
ridies destinées à reproduire la plante ; qu'on imagine ensuite 
que, de distance en distance, naît de l'un des rameaux précédens 
un filament particulier qui dépasse de beaucoup la hauteur à 
hquelle ils s'arrêtent, et se roule en volute ou en crosse d'évêque, 
d'où Je nom A'episcopale que je lui avais imposé d'abord, et 
avant de m'étre convaincu que la forme que j'avais sous les 
yeux n'était que l'état parfait de cette singulière byssoïde. Le 
filament en crosse se renfle un peu vers sa partie supérieure, 
mais à son sommet, qui est mousse, il a repris son épaisseur 
première. La plante entière, si parua licet componere magnisy 
offre, comme le globe terrestre, une forme sphérique un peu 
déprimée dans deux sens opposés. C'est cette figure bien régu*- 
tière, et surtout V habitat ^ qui m'avaient de prime-abord fait 

yi. Botàh, — JmlkK 3 
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considérer cette espèce comme différente du M. chartarum^ 
auquel on attribue des fibres dressées quand son évolution n''est 
gênée p^r aucun obstacle. Nul des auteurs que j'ai cités ne parle 
non plus de l'épais byssus au duvet duquel est accrochée et 
solidement fixée notre *plante. Ce byssus lui serait-il étranger ? 
Au reste, de la toile en décomposition, qu'est-ce autre chose que 
du papier non encore confectionné? Reste donc la forme régu- 
lièrement sphérique que je considère comme l'état par&it, le 
type» si l'on aime mieux, de cette singulière Dématiée. Mesurée 
aa micromètre y la plante entière a un demi-miliimètre environ 
de diamètre en deçà des filameiis en crosse^ Ceux-ci ont 3/20* 
de millimètre de longueur, à partir du point où ils soùt libres. 
Les sporidies sojat plutôt elliptiques que globuleuses, et ont 
un diamètre de 7—^ de rnillimètre. Vers la fin de leur vie, elles 
prennent une teinte brune ou d'un jaune rougeàtre. Les filamena 
sont très fragiles. 

Sien que la figure des Mycologische Hefte donne l'idée de la 
plante, elle est loin de la représenter fidèlement D'abord elle 
n'en montre pas la sphéricité. On y voit , au contraire , les ra<» 
meaux s'èlevant en divergeant à des hauteurs différentes, tandis 
que^ dans nos échantillons nombreux, de même que dans ceux 
commumqués par mon savant ami Deismazières, ces rameaux, à 
l'exception des filamens en crosse qui les dépassent de la manière 
la plus élégante, s'arrêtent tous à une même hauteur, et sont 
coaaséqnemment &stigiés. Ena^i^if^ les sporidies sont figurées' 
globuleuses , tandis qu'elles ressembleat beaucoup plus à la G^ 
d, qui les montre un peu oblongues. 

QttftQt à la synonymie donnée par Pries ^ je ne l'ai point rap^ 
portée, bien que je penche avec lui à l'admettre, presque corn* 
plètement convaincu que je suis des anamorphoses variées et 
kinombrables des espèces àe cette tribu. 

Se 'H;- Jlyxotrichum œrugînx>8um Montag. : spluericvm, Sbm cœspiloui « 
centro diycrgenti-raxnosis fragilibuspulvere aeruginoso coaspcrsis, aliis 
WeviLus Iast)giatis> aliis elongatis simplicibtts subulaôs ! sporidiis co«* 
giutinïAîis (»ellQcidis subgto'bosis, 

Exs* Kol). n. 999. 



Qyelle que ioit ma répugeancft à établip de nouvelles es- 
pèces, je ne puis pourtant pas, en eonselenee, réunii^ en- 
s^mblç des êtres dont le façiçs est si différent. Voisin du pré- 

oédaot par sfis ûgradér^ (Kénéraux» siyprès duquel U qsqXx mp 

des plaques séparées d'un byssus [Mycélium d'un autre eham- 
pignon?) couleur de soufre, il en diffère par sa forme toujours 
parfaitement sphérique, par sa grosseur moindre, par ses fila- 
mens amincis, subulés, droits et jamais roulés en crosse, enfin 
par la belle couleur Yçrte qu'il dpit à Tespqçe de poussière dont 
U fi^t wmipct «£^MpQudrét Jq «ui» d'autapt xwm^ porté k le^ cipP-* 
fondra 9 que ces deux productions, nées dans des conditions 
absolument semblables, puisque je les ai trouvées toutes deux 
dans la même malle, ont constamment occupé des pk^qu^is sé^ 
parées 9 ne se sept jamais confondues, enfin n'ont jamais offert 
d'intermédiaires. On m'objectera peut-être que cette poussière 
d'un yert-gai, qui fait distinguer ma plante au premier coup- 
^asà^ tient à la couleur jaune-soufre du bys3ua $ur lequel qU^ 
se plaît. Mais est-ce cette condition qui entraine la sphéricité 
parfaite de l'espèce, et surtout la rectitude et la fprme des fila- 
iqajqi^ «impies? 

Je me suis assuré qu^ ce byssus ne portait aucune fructifioa^ 
tioD, afin de détourner de Tidée que ses spores ou ses conidies 

auraient pu fpumîr la poussière verte, Quoi qu'il eu soit de ces 

questions que je ne suis pas a même de résoudre aujourd'huif 
fid cru ne pas devoir passer sous silence une fbrme aussi re^ 

CXPLICiLTION DES PLANCHES XII ET XÏII DU VOLUME V. 

PLANCHE XXL 

TIg. c* n. 'AgancM aetinof^lttu ai grandoftp wUlUfilk; ^. le même plus ayancé et grossi; 
c. le même au milieu de son développement, vu de grandeur naturelle ; d» coupe longitudinale 
du même; e, une autre coupe du chapeau pour montrer la disposition des feuillets. 

Fig. a. a, Pistillaria culmlgena de grandeur naturelle ; è, la même grossie, 

Fig. 3. Or Isaria Friesii^ainde comme nature ; 5. un individu très grossi ; c, sommet d*un 
rameau encore plus amplifié pour montrer les spores qui terminent les filamens; d, d, iilamens 
séparés et terminés chacun par un spore ; e. spores. 

Fig. 4* a« ^« c* Sporidies du Puceinia Brassicoc vues à un tiès fort gtossissemcnt du micros* 
eope composé et en différens états. 

3. 
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Fig. B, a. Touffe dn Cladosporban hucUUgemm grossi z5o fois, où l'c^i voit ea h^ h^ let 
espèces de chaînes que forment les sporidies; c. forme normale de celles-ci ; d. différentes au- 
tras formes sous lesquelles on peut les obserrer; e, filament {fibra) vu séparément. 

Fig. 6. Polyporus Lonieerœ, a. Plusieurs individus de grandeur naturelle sortant de Té- 
•oroe dlu Lomeera pyrenmea L. bi coupe d'un individu très grossi pour montrer la forme, la 
longueur et la dispoiitioD des tubes. 



PUJ7GHE xin. 

Vig, I, o. Tuhereularia mycophila de grandeur naturelle, croissant sur le Pofyporus adus» 
tus; b, vm individu grossi et entier; c, coupe longitudinale du même. 

Fig. s. a. Jgaricus oxyosmus jeune et de grandeur naturelle ; b» le même parvenu antenne 
de son accroissement et accompagné en c d*un autre individu plus jeune encore que le pre* 
mier et coupé en long par la moitié; d, autre coupe du champignon développé, pour faire 
voir la manière dont les feuillets se comportent envers le pédicule et la cavité dont celui-ci est 
creusé dans toute sa longueur. 

Fig. 3. Stictit? lîchenicola, a. plusieurs individus de Cladonta pyxidata réunis, où l'on 
voit le champignon parasite, le tout de grandeur naturelle; ^. un individu de ce lâchen déta* 
ché et grossi pour montrer plus clairement la forme des parasites dont son thalle et même le 
podetîum sont envahis ; Cydf e, cupules du Stictis à diftérens degrés d'évolution et très gro6i> 
ÛBêifjg^ h, coupe, verticale des mêmes cupules; i, thèques et para]^ysestout4-fait identiques, 
comme il est fscile de 8'en assurer , avec celles du Parme&a scruposa var. bryophila, et vues i 
un, très fort grossissement du microscope composé; k et /. deux états différens des sporidie 
contenues dans les thèques. 

Fig. 4« Tympams Lonicerœ. a. Plusieurs individus de cette espèce croissant réunis sur utt 
petit rameau mort du LoiUcera pgiyclimenum ; b, une cupule entière grossie et détachée du 
groupe et de Técorce dans laquelle elle est un peu enchâssée par sa base ; c. coupe verticale de 
cette cupule; d, la même vue à vol d*oiseau; e, thèques filiformes fort longues ^environnées de 
paraphyses encore plus longues que je n*ai point représentées) et vues à un très fortgrotsissèmeut; 
/. sporidies extrêmement nombroisea et très grossi»* 
. Fig. 5. a. PêMÙa ardetmensU de grandeur naturelle croissant sur un rameau de Btuhus fiw 
Heasus\ b, portion de rameau très grossie, où l'on voit quelques individus de notre champignon 
e. Pédze très grossie vuede face; d. la même coupée et vue de profil encore enchâssée par Ift 
base dans l'écorce du rameau dont elle soulève Tépiderme en se développant; e. thèques et pe- 
npfayses également très grossies; / tjièque vue à un très fort grossissement* 



«■ 
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liABiATJSORiEjn'ALESHERBAHnMoirrBiiETiANiy scu Lobiatorum spe^ 
des novce çel minus cognitœ quas in Syrià et jisid minore 
collegerunt Gustavus Coquebert-be-Moittbret et âugheb- 
Elot. Ex speciminibus herbarU Montbretiani descripsit 
G. Bevxham. (i) 

MONARDEiE. 

I • Salifia (Eusphace) divaricata (Montbr. et Aûch.) : caule basi 
fraticoso pubeacente; foliîs integris petiolatis oblongis rugosis 
supra glabris subtus junioribus cano-tomentosis, petiolis ciliatis, 
floralibus minutissimiç subnullis ; panicula nuda divaricata gla- 
bra glauca; verticillastris 2-4-floriSy floribus longe pedicellatis; ca- 
Ijdbas tubuloso-campanulatis viscoso-pubescentibus, labio su- 
periore ^ubintegro. 

Hab. in Cappadocia orientali. 



(z) Ed publiant cette notice sur qadques-unes des plantes nouvelles recueillies en Orient 

w M. Gostave Coquebert de Montbret, qu'il me soit permis de payer un iaible tribut à la mé- 
dian jeune botanîite auquel j*élais uni par les liens du sang et d'une ancienne amitié, et 
qui Tient d'être enlevé à la science, qu'il cultivait avec ardeur, au moment où des matériaux 
réunis depuis plusieurs années avec un lèle toujours croissant , allaient lui permettre d'incrirc 
boDorablement dans les annales delà science un nom déjà porté avec distinction par plusieurs 
awiww s de sa fiunille. 

Vib d'Antoine Coquebert de M ontbret, magiitrat qui consacra toujours ses loisirs à l'élude 
de l'histoire naturelle et publia un ouvrage estimésur l'Eutomologie {Hùutraiio icono g raphîem 
inseetontm quœin museis pansùùs ohservapit. in-fol. Paris 1 799-1 804) et neveu deCbarles Co- 
q[uébeit de Montbret, membre de llnstitut, dont les vastes connaissances dans toute les branches 
des sciences ont été appréciées de tous ceux qui Tont connu, Gustave de Montbret prit facile- 
ment du goût pour l'bistoire naturelle. Des voyages dans la France méridionale, les Alpes et les 
Pyrénées développèrent ce goût, et la végétation si belle et si variée de ces contrées le portè- 
rent à s'occuper spécialement de botanique. 

n voulut alors profiter de l'indépendance dont il jouissait pour visiter des pays plus éloignés. 
Il parcourut d'abord dans Tannée z83o la Grèce, la Turquie et une partie de la Syrie ; puis 
suivant les traces d'un de ses cousins, M. Ernest Coquebert de Montbret, membre de l'cTpé- 
dition d'Egypte, comme lui passionné pour la botanique el mort à l'Age de vingt ans, victime de 
ee funeste climat, il explora aussi l'Egypte, si remarquable sou: tous les rapports, en recueillit 
les productions avec soin, puis revint en France où il passa une . anée à mettre en ordre les ré* 
loltats de ce premier voyage et à étendre ses connaissances en botanique. 

Mail bieMÔt la paniui des voyages reprit une nonveHe force et lK)rfettt lenppda eiRtn 
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Panicula pedalis, ramîs diyarîcatîs rigidîs tenuibus. Pedicelli pollicares et ni- 
tra, saepius oppositi glabri. Bracteae nuUae. Calyx 6-8 lin. longus striatus. Co- 
rolla calyce sub duplo longior, extus pubescens ; tubns amplus adscendens. Fila- 
Ëtètitôfûm iiïfèrîof um S|ipeudi(iâs obtuéi. ÙôâUèefittt^ ÊàêphàcèdtuM , \ùt\i)iÈ 
fiMlii^ j^aMii tassis levifer éOBilex»^ 

2. Salyia (Eusphace) Aucheri (Benth*) : caule basi fruticoBO , 
folioso, tomentoso pubescente; foliis integris petiolatis obloDgis 
rugosis supra pallidis glabriusculis, subtus albo-tomentosîsy pe- 
tiolis midis tomentosis, floraKbus siibnallis; panicula nuda diva- 
ricata glabra ; verticillastris a-4-fl<^''is ; çalycibus subsessiiibus 
caïupftDiitatis subsèqualiter S^dentgtis Visco60«pùb^iioeiitibiis. 

Hab; in Ciliciâ. Habitù «S. divaHvatœ offînis. Galydes ctnsiier 4 
Ikik k»igi. Gorollas calyce dtipla liHigiorra extùs tiilose&. 

Ifoîà, Ces deux espèces sont très ^stlncteispàf lé port de toutes les autres dé ta 
âilûté zttXitm et dteviDtii éii É(mimeûeéi: la skAé , ^e pta(ant avant le A tmÛJbd. 

3. Sahia (Eusphace) grandiflora Ettl. — Beathi ijHùi aoqw 
Hab. in Monte Olympo Bithynidgi; 

au milieu de sa belle végétation; il traversa une partie de Tltalie et de la Grèce et retrouva à 
GonsUntiaople M* Aucher-Blojr ({u'il avait <oiiau en Bg ^e et qui inrlagait soB:Ardeur |^Dr la 
botanique» G6 fut él^ra qu'ils entreprirent ensemble un \ûè% VDjage dam la Syrie et Và^ 
Mineur d'Alep. à Trebiaonde par la vaMée del-Euphifatâ'èC Breeroum, tratersant la Gapfa- 
doaa et, une ptrtia de TArméaie etfeveaant à Ceostantineple par Aiigora et les berda de la 
Me9i^I!l«B*e«r,L«apa^ qbUla pircoararâi^ à peiae ^i^lé» depuis l\»iiraefi9rt| leur psoebrèreBl 
une riobeBMHSfloa:40pfahilaA'raJlre8 eu aiAivellas< G'ast et» eSbt de ieederaier veyage que vsiea- 
nent la plupart des Labiées' décrites par Mr Bentham dans le mémoire ci-jottit« Tingi^mU ^ifè 
cas aauveUea dana une taule famiUe indiqueal aaay)ien^atta fégiaâ est ipeu eonnue dei botaais- 
tas^ et ^as Caryo^Uées^ le» Cracâfàras» lea Iiégdmîneuees et \m OMballifèrca ae seul faa aooiaa 
risbea en etpècas BauveUeSw 

. T^avai^atalora laServiailaHaiif^le ell'AUemalnev Gustave de Maatbret t^vlnt «ta Frataea' 
ep x834après ujaeebfeaae dedeax ans ; aiaisstoS oelleettoas né lui liarvinreDt que vers la &a dé 
sSiS.Depuîa ee Mcaaatit il s*eeou|fl sàaa t^eUbche de leur a^rangeaiedt at «fe leur étude et il ta 
piQj^it dapublitr iacettavmeat un «hdia dts etpèaet nalivellet qu'eUea refiformentii Calait 
dans cette intention qu'il avait communiquée M. BevtliaaB» les Labiée» de son herbier» sur let- 
quelles ea aavaat bataait^ avait rédigé laaolice ^ae aauà pubtsefié iei % telle qu'il l'avait adtes- 
sée à notre jeune voyageur. 

Il t'occupait cp même teaipt de neu veaux projet» de voyagea qui avaient pour but de oooplé- 
ter la fiera de rAsie^llAinettre sur laquelle il aiwit déjà péuai de si beaux matériauxJAaîs ime ma-^ 
ladie rapide est venu mettre à 3a ans usa terme é une existence si pleine d'avenir. EspéFona au 
imùns que ses ricbes collections ne seront pas perdnes pour la saience^ et qu'elles pounont. 
encore servir à faire inscrira dans les fastes de la botanique leaaqi de celui qui avait eonaaer^ 
l«pjbuaMlaiaiuiéa»d*aavia41ee.vàaiiir4 AuBaoKonuT^ 
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4* Saii^ia (Ëusphace) cœspitosa (Montbr.et Aucb,); c^ule basi 
fruticoso ramosissixno ; ramis adficendentibusbrevibu9 dena^ îq^ 
Ho»iâ; foliis pinnatisectis, seginentU 3-4 jugis obloogi» deotgti» 
utrtnque tonientoso*pube$centibus villoBinque ; petiçlU âUgtif 
hirsutisve foliis floralibus integrU ovatis colorati^ calyp^ Apquaq^ 
tibus ; racemÎB brevibus àenm ; calycibu$ campanulatis çoloratî» 
viacoâo Villosifti labio superîore iotegrp val minul;^ trideatatq. 

Hab. in Monte Saru-tchitchek in Cappadocia orientali. 

Habitas S. roaœfoliœ sed calyce aliisque notis diycrsa. Rami nnmerosi 4-6 
pdlicares. Pctioli basi dilatati in nms T«Ui»tis p^r9i»teiit«s« Po]3Q$c#otiA fo- 
lioram moUit subcanescens.FoUorBm sup0rî<Mrpuk peiioli et r^ipbis s^piQ dil^Uliiiçt 
irradatim in folia floralia membranacca Abeiml. Flores pauci ^ttbcapiuû, CoroUa 
ampla sesquipollicaris pulchra caerulea extus pubescens. GpniUjia Eifàphç^ 
cearum, 

* 

Nota. Cette espèce se place après le S. rojuffjblia Sw. 3Q9itbr X^ab, ^19, 

5. Sali'ia (Ëusphace) bractecUa ftuss. Berith. I^ab* 9i3. 
Hab. circaAlep. 

Piflbrt ab exemplanbni Eniie^ianis caid# rawp^or^ 9ubpaoici»iaiO; fuliis plQ<* 
raimiue trisectis, sed eadem species videlur. Qerba prae$ertua ^picc viscosa» CdU-* 
lis pilis nQimtilis patentibui rigidis hispidus et viscoso-pubescç^s^ Foliprim seg- 
mentum uJUmum maximum, lateralia minora. Calycîs labium superius longius , 
brcviter tridentatum , inferius lîfidum (nec. ut in Bentfa. 1. c. errore typtgra- 
piuco 4-dentatum.) 

6. SaMa (Eusphaca) sujfruticosa (Moi?LtU et Auch.) : ramis 
adscendentibus glaberrimis subglaucis; foliis distantiJbw piona- 
tisectis, petiolis ciliato-hirtis, segmeati^ i^7 ^ssiJibw oblpogis 
dentatis terminaii maximo, utrinque piiheseentibus ;£Qliis âora** 
Hbus ovato-aeiiminatis subincisisy calyce bwîvioribtts; verticil- 
lastris reraotis 2-6-florîs; caïycibus campanulatis hîrtis; labio su-i^ 
periore brevissime trîdentato. 

Hab. ad Akdog in Tauro orientali. 

Affinis S, incarncUœ et êcahiosœfoliœ, Habitus prions at diversa folijs caly* 
cibusque. A S. scabiosœfolia difiert foliis caulinis minjus dis^ectis, segmcntis la- 
tioribusy calycibus foliisqiie floralibusminoribus, et aliis notis, Gorolla ampla fere 
^. ^abioBiefeUa. 
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7. ScUsna (Eusphace) piliferai^onth. et Aucher) : ramîs gla- 
berrimis subglaucis; foliis distantibus pinnatisectis, petiolis longe 
ciliatis, segmentibus 3-5 lato-ovatis duplicato-crenatis terminali 
niaximo basi siibcordato , junioribus pilosis rugosis demum gla- 
bratis membranaceis,» floralibus ovatis acuminatis calyce subœ- 
qualibus; ver ticillas tris a-6-floris distantibus; calycibns pedicel- 
latis amplis campanulatis hirtis, labio superiore breviter tri- 
dentato, dentibus omnibus acutissimis. 

Hab. ad Akdog in Tauro orientali. 

Ab affine S. scabioscefolia distincta praedipue foliorum ^egmentispaucis saepe 
poUicem latis. Galyces 8-10 lia. lengi, fructiferi latissimi atnon meihbranacei. 
Gorolla fere S. lÀnhianasy tabo minas amplo quam in iS*. scahioacefoUa^ calyce 
yfix duplo longior. 

Nota, A cause du calice cette espèce tenaine bien la section des Eiisphaçe^se 
rangeant après le S, êcàbiosœfolia. * 

8. Salpia (Hymenosphace) euphratica (Montb. et Auch.): frutico- 
sa ramosissima; foliis petiolatisovato-oblongisbasisubcordatavel 
utrinque segmento parvo auctis, crenatis rugosissimis tomentoso- 
lanatis villosisve, floralibus ovatis acuminatis, calyce plerumque 
brevioribus ; racemis secundis; verticillastris 2-4-floris; calycibus 
sessilibus amplis campanulatis^ labiis membranaceo-dilatatis su- 
bsequalibusy supremo integro apice recurvo, inferiorebilobo. 

Hab. in Cappadocia orientali. 

Species calyce et yillositate valde variabilis. Rami nunc laxe lanati nunc yil- 
losi y nunc praesertim floriferi glaberrimi glauci. Folia caulina constanter to-« 
mentoso-lanata vel villosa^ floralia inferiûra nonnunquam caulinis conformia (at 
sessilia)^ saperiora saepe colorata lœvia yeaosa^ nunc glaberriifia glauca nunc l|i- 
nata vel viliosula. Galyces semipollicares vel pollicares et ultra^ inferne atte- 
nuati vel a basi amplissinii, glaberrimi glauci lanati vel villosi^ virides vel pur- 
purasccntes* Gorollae tubus amplus magnitudiue et forma & scabiosœfoliœ* 

Nota. Gette espèce ^ fait le passage des Hymenosphace à feuilles pinnées à 
ceux à feuilles entières et devra se placer entre les S. acetabulosa et /70- 
mifera. 

9. Salifia (Hymenosphace) cr/ptantka (Montb. et Auch.) : suf- 
fruticosa humilis; foliis longé petiolatis ovatis oblongisve basi 
oubcordatis rugosis, junioribus albo-tomentosis, flpralibus ovatis 
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acuminatis calyce dimidio brevioribus; verticillastris 4-io-flori8^ 
parum distantibus; calycibus subsessilibus basi striatis, labiis 
amplis, membranaceo-dilatatis , yenosis, superiore integro vel 
obscure trilobo, inferiore dimidio minore biiobo. 

Hab. in Cappadocia orientali. 

* 

fiotiu Cette plante doit ayoir beaucoup de rapports avec le S. mulHcaulia 
YaU, que je ne connais que par la description de cet auteur. H parait cependant 
en différer par les feuilles florales (bntcieœ Yahl) larges et non lancéolées, et par 
la grande inégalité des deux lèvres du calyce, qu'un auteur aussi exact n'aurait 
pas manqué de décrire. Les corolles, dans les échantillons que j'ai sous les yeux, 
sont à peine plus larges que le caliet, mai$ la floraison en est peu avancée et les 
calices ont déjà acquis une partie de leur développement ultérieur. 

10. Salida (Hymenosphace) molucella Benth. Lab. 2i6. 
Hab. drca Alep. 

Calyces juniores piloso-kispidi. Labia sa^pissime pnrpurascentia , superius in- 
tegrum vel obscure trilobum. GoroUa calyce florifero vix duplo longior; labio 
superiore, ut in omnibus Hymenosphaceis mediterraneo-pontids erecto, nec ut 
in G^ensibus falcato-compresso. 

11. Salvia (Horminuro) ForskaUi Lin. — Benth. Lab. aax. 
Hab. prope Âlep. 

13. «y. (^thiopis) syriaca Linn. — Benth. Lab. aa3. 
Hab. circa Alep. 

1 3. Salvia (^thîopis) candidissima Vahl. — Benth. Lab. 2a4. 
Hab. prqpe Besnie in Asia Minore orientali. 

\t\. Sàlna (j£thiopis) sclarea Linn. — Benth. Lab. 2^4* 
Hab. prope Smyrnam. 

i5. Salifia (iEthiopis) staminea (Montbr. et Auch.) : caule her- 
baceo, erecto, laxi , glutinoso-villoso basi sublanato ; foliis infi- 
mis petiolatis ovatis basi rotundatis cordatisve, superioribus am- 
plexicaulibus minoribus , omnibus eroso-dentatis rugosissimis 
utrinque laxe sublanatis, florahbus latissimis obtusis persistent 



tibui^ ealyce subbrevioribus ; racemiâ parce ramosis; vofticUIas* 
tris dense 6-io*£loris; calyoibus campanulatis hispidis, labio su-» 
periore tridentato^ iaferiore bifido 9 dentibus omnibus erèqti^ 
acutîs ; corollis calyce subduplo longioribus; genitalibus exsertis. 

Hab. in Cappadocia orientali. 

Habitu Plethosphaceis, characteribus S. JEÛiiopidi affinis ; ab bac differt prae- 
dpiie panicula virgata^ paruxn ramosii> foliis floralibus muticis^ calycibus mino- 
vdiVLSj minus acutis et genitalibus exsertis. Yerticillastri juniorcs approximali , 
démum (estantes. Corolla S, J^thiopidla, 

16. Sî/i'/^ .(^thiopîs) JEthiopis Lînn. — Ben th. Lab. 327. 
Hab. in Cappadocia oriental). 

17. Salyia (i£thio(»s) verbascifoUa Bieb* -^ Benth, Lab.» 2 7. 
Hab. in Cappadocia orientali. 

1 8. ^/^«^(.flEthiopîs) itfbn^A7^/« (Benth,):stiffrutî€osaj caulibus 
erectîs, basî albo-lanatis, apîce viscoso-villosis ; foliis lanceo!atî«, 
infimis in petîolum angustalîs , superioribus cordato-ampleii- 
caiilibus, omnibus crenulatis vel remote et obscure-pînnatifido- 
dentatis, rugosissimis supra laxè subtus dense albo-lanatis, flo- 
ralibus latissimis acutis concavis persistentibus calyces superan- 
tibus, subtus albo-lanatis; racemis simplicîbus ; verticillastris 
dense 6-iQ-floris ; calycibus breviter pedicellatis; oblonge tubu- 
losis striatis vîscoso-pubescentibus , labio superiore tridentato, 
dentibus omnibus brevibus acutissimis erectis; corollis calyce 
duplo loqgioribus. 

Hab. ad Antab in Syria septentrional!. 

Species affinis S. lanatce sed calycibus foliisque floralibus di versa. Folia caa- 
lina pleriuBque angu«tiâra» Plqribus tiatis etiam S» xumesœmti baud atissiEulis, 
sed folia caulina angustiora rarins lobata^ floralia majora et inflorescentia calyces^ 
que diyersa. Corolla fere S* lanatœ. 

t^. Sùioia (^hiopis) oeralophflia L. — Bentii. Lab. 2 «9. 
Hab. in Cappadocia orientali. 

ao. Salvia (PletÊiosphace) Sibthorpii Stti.*— Benth. Lab* 236. 
Hab; prope Ëczeroum. 



6. »^BAtf . «^ tùhiàta trlëntàles. t^ 

ai. Salifia {Uemisphàc^Y Pêt*Uôilkta li, — Beuth. Lab. 3ti. 

%àË. ad Àntab m Syriâ fieptentriônali. 

a3. Ziziphoraacutj/blia (Montbr. et Âuch.): foliis ovatîs acu« 
tîssîmîs basi angustatis pubescehtibus, âoralU^us cônformibits^i 
verticillastris distinctis axillaribus subsexÛoris, câlycibus bce- 
viter pedicellatis pubescentibus apice attenuatîs. 

Hab« ff&pè Alëp. 

Affinis Z. hUpanicœ et Z. acinoidi; ab illa differt fioribas pedicellatis, ab bac 
calyèibà» Vit ^ilttsis aj^ée ëldtigatiii txlagîs ^ttetiuati^^ àb titfO(}iie Mis adgQstto» 
ribas acatissimisj; a Z. hhUltH ditérââ ptasôSpUe kttttiidibt^ fclidrtUD. 



24* Ziziphoraxinipiîatà Lv ^^^ Benth. Làbi âaa. 
Hab. circa Alep, et in Tauro orientait. 

^5. Ziziphora tenuiorià* — rBûnih» Lab. 322. - 
Hab. propè Alep. 

a6. Zîziphàfà taurîna fiîeb. — Behtb. Lab. SaS. 
Hab. ad muros arcis Pergami. 

SATUREiN*^. 

27. Amaracus cord^hUUè {Montbt*» 48è Aucb.) : foliis sessilibus 
cordiformibus ramisque glaberrimis ; calycis labîo superiore or- 
bâcUlato-brétiladi* H*ideiUatdy iâferioré miâore bifide 

Hab. in insulâ'Cypro. 

Spede^ iMec Amàrat^ et Origtzna tétè Bkedia> étà priottbbs affittior bsibi-- 
tu I cd^cis labio superiore multo majore vix dentato et laucê intus nuda. Ab 
^. Toufhrforiii dififert foliis ^çutis ramis eloogatis^ racemo subsimpUci laxiore, 
corollis minoribus et calyce ; ab Origano sipyïeo lolioram forma } ramis sub« 
iiltipitc&asy tâtëitib inultiflorô, caljce ^ cbrolla. 
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a8. Satureia cuneifolia Ten« £[*Nap. iSi. 

«• glabriuscula vel apice scabrohirta. — 5. monto/z^ var.Benth. 
Lab. 353. — S. ohovata Lag. — 5, hyssopifolia Léon Dufour. 

Hab. ad rupes montis Tauri. 

p. totahispida. — S.virgalaYv&. — Benth.Lab.353. — S.interme-^ 
dia C. Â. Meyer. Enum PI. cauc. casp? 
Hab. propè Trebizondem. 

y. angustifolia 9 foliis glabris minus rigidis^ caule hirsute. 
Hab. in regno Ponte, Âsiae Minoris. 

'Pfota. Cette espèce ne diffère du S. moniana que par ^ti fleurs plus petites 
et ses rameaux allongés. Peut-être n'en est-elle qu'une yaiiété. 

29. Satureia Thymhra L. »— ' Benth. Lab. 354* 
Hab. propè Pergamum. 

MELISSINE^. 

30. MeUssa gra;ndifiora L. — - Benth. Lab. 394* 
Hab. circa Constantinopolim. 

3i. Thjrmbra spicata Linn. ^— Benth. Lab. 4^3. 
Hab. in planitie propè Brousse. 

SCDTELLARINE^ 

3a. Scutellariaorientalis^pinnatifidalÀnu. — Benth. Lab. 423. 
Hab. prope Trebizondem. 

33. Scutellaria pectinata {pHouXbv . et Auch.) : suffruticosa ; 
ramis adscendentibus incano^-tomentosis lanatisve, foliis petiola- 
tis lanceolatis basi cordatis inciso-*d^tatis vel pectinato-pinna- 
tifidis utrinque villoso-tomentosis incanis vel subtusalbo lanatis, 
floralibus ovatis integerrimis imbricatis subtus lanatis; spicis 
oblongis tetragonis. 

Hab* prope Trebizondem. 
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Caalis et Jblk fere S. fmticosœf at folia angostiora. S^cafereS. onenialU 
sed magis tomentosa. Gorollas magn» parpareae. 

34. Scutelïaria/rudcosa'Dest Benth. Lab. 4^4* 
Hab. propè Alep* 

35. Scutellaria salinœfoUa Benth. Lab. 433. 
Hab. ad Âkdog in Tauro orientais 

Folia parva baai s^pi rotondata^ inferiora nonnumqoam cordata. 

36. Scutellaria heterophylla (Montbr. et Âuch.) : caule de« 
cumbente, basi ramosissimo ; ramis tomentosiusculis; foliis infe- 
rioribus petiolatis ovatis rugosissimis, mediis oblongis longe pe- 
tiolatis rugosiusculis, superioribus floralibusque sessilibusoblon- 
go-linearibas subintegerrimis, omnibus utrinque pallidis viri- 
dibus subcanescentibus ; floribus axillaribus oppositis secundis^ 
sapremis approximatis. 

Bab. ad Antâb in Syria orientali. 



d purpurascentes. Folia parva. Coro|la flaya (?) magnitadine S. gakricu* 
laue. 

Nota. Cette espèce appartient à la section Galericularia, quoique par le port 
elle ait plas de rapport soit avec les Lupalinœ, soit avec le S» Unearis parmi 
les Stac fty maoris. Elle devr« donc commencer les Galerkularia avant le S. an* 
gustijblia, 

NEPBTEiE. 

37. iVq^^te (Pycnonepeta) betomccefoliaC. A. Meyer.—^ Benth. 
Lab. 481. 

fiab. in Cappadocia oriental!. 

Nota» Cette tsphce se trouve mieux placée dans les Pycnmepeta à c6té du 
V* aupina Stev. {NJissa Benth. Lab. 471 .non Meyer) que dans les CataM^ 
•à je l'avais classée à cause de sa ressemblance avec le N. grandiflora. Les brao« 
tées sont souvent aussi longues que le calice. 

58. Nq^ta (Stegionepeta) UaUca Linn. «— Benth, Lab. 474* 
Hab. ad Pergamum in Taaro orientali et ad Ântab in Syria sep- 
tentrional!. 
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ovata pnbescenti apice biâda, fauce amplissima, lobis lateralibus 

dente brevi apiculatis, antberis hirsutis. 

Hab. in montibus regionis Lagisthan inter Baihout et Trebi^ 
zondem. 

Habitas L* veronicœfblii j differt pnocipaà corolbe galea minorTi appendice 
Irevi obtusa^ breyiter bîfida aucta. 

5i. Lamium (Lamiotypus) crinitum (Montbr. et Auch.) : foliis 
ovatis cordatis rugosis villosis ; dentibiis calycinis subulatis plu- 
mosis corollae tubo longioribus; corollaetubo intus piloso annu- 
lato recurvo-adscendente, Êiuce subdilatata, galea joblonga, lobis 
lateralibus dente brevi sùbulato appendiculatis ; antberis hir- 
sutis. 

Hab. in Cappadocia orientali. 

A X. iomentoêo differt corolla tenuiore et dentibus calycinis plari&s Ion- 
gioribas. 

52. Stachys (Betonica) grûndiflora Benth. Lab. 533. 

Hab. in montibus Lagisthan inter Baihout et Trebizondem. 

53. StocÂy^(Eriostachy8) Montbretii (Benth.) : herbacea erecta, 
moUiter villosula; foliis ovatis vel oyato-lanceolatis crenatis utrin- 
que viridibus villosis^ floralibus basi dilatatis lanceolato-acumi- 
natis flores superantibus; verticitlastris^dense multifloris distan- 
tibus; bracteis lanceolatis subulatisve calyces aequantibus; calycis 
tubulosi molliter villosi dentibus rigidis lanceolato-subulatis 
subspinosis vix inaequalibus. 

Hab. ad basim montis Olympi Bithyniœ. 

Habitus fere S. germanicœ et 8. alpinœ. Polia floralia superiora majora Utiora 
etatota sectione differt calycibas 8-6 lin. longîs, dentibas rectis^ sapremoTix la- 
tiore. Gorplla S» germanicœ sed dentibus calycinis vix longior. 

Nota» J'avais déjà vu cette espèce dans les collections de Sibthorp et autres , 
mais en mauvais état. Elle a les calices de quelques Betonica et devra se placer 
au commencement delà section Eriostachys* 

54. Stachys (Eriostachys) heraclea Âll. ^ lutea Benth. Lab. 

534? . 
Hab. propè Pergamum; 



mm tmé(iuÉmmm4ÊSèmiièiÊL type dèr«»pimi wnA «t^SèlâiftriliS ti- 
ÈÊ^ far 4à tige fins Arrée d h» femltet ^{midss. Pmt-tee bBiBi»4b Me 
espèce distincte , mais ils sont fi fe« avineét ^e je a'«t fM <eeé les ttome 
comme tek. 

55. Sttu^hp (ErioslaAys) rapestrU (Montbr. et Antliu)î suf« 
fruticosa humilis, viscosa; ramis pilosis; foliis ad basim ramorum 
i^pproximatis peliolatts lato-ovatis obtusis crenistis basi «cordatis 
rugosis utrinque viridibiis, vtUoso-pubesceotibus ; verticilUstris 
6-io-floiis; bracteis lînearibus calyce parùm brevioribi»; cal^rcis 
tubuloso-campanulati subincurvi dentibus acutissimis în lafaîa a 
irregulariter dispositisj coroUis vix pubescentibus^yce dimidîn 
longioribus. 

Hab. in rupibus Tauri orientalîs. 

Affinîs S. mollissimœ et S, Su^ainsonU Gaules yetusti obtecti petiolis fdlilirtnii 
■detriteèrun. Folia longe petiolata ad basim ramorttoi flortferaram vix seaipeda- 
liam. Folia floralla conformia at vix petiolata calyces parum excedentia. Caiyots 
demum fere 6 lia. loogi. Corollae S, mollissimœ. 

ffcPim Cette espèce devra se placer entre les S. mottiaêima et S. Sf4/ainitoni, 
t» SL pmtUki, an contraire^ quokpie trèsycisio par le port, est dépourvu de brao- 
tées et serait mieux placé à la fin des Amhleia, 

S6. Stackfs (Erîùstâdiys) itaiica Mill. — Benlh.Lab. 536. 
Hab. frequens circa Constantinopolim^ in Cap padocia oriental!, 
Syria, etc. 

Sy, Siachys (Eriostachys) germanical^ -— Benlli» 536. 
Hab. in montibus prope Erzeroum. 

Nota. Cest une vari^ très remarquable qui se rapproche \ guel^fues e^^aids 
du S.fioccoêaJ^Lcq, (Benth. Lab. 739); mais le duvet laineux est beaucoQpmonil 
épais iStTe&ileurs sont celles du S. germdmim, 

^ êtCÊùhy^ (Sudiyoty^s) éim^foaHornem.^^ Benfli. LsCb, 

Hab. prope Alep. 

59. Stachys (Ûlisia) viscosa (Montbr. et Âuch.) : faeitbiiiM^pe- 
jpennis, deciunbe&s, viscoso-pubesceos ; foliiâ lalo^flKttft grwae 
crenatis basi cordatis utrinque viridibus ; verticillasifis li^rb- 
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floris distantibus, subsecundis; bracteis minutis; calycibus cam- 
panulatis, dentibus lanceolatis acutissimis tubum coroUae supe- 
rantibus, coroUae labio inferiore maximo. 
Hab. in convalle Euphratis superioris. 

Nota. Espèce très distincte que l'on pourrait placer après le S. spinulosa. 
Fleurs jaunâtres. 

60. Stachy${Chaimxsidevitis) subnuda (Montbr. et Auch.):'her- 
bacea, pubescens vel glabriuscula ; caulibus erectis virgatis ra- 
tnosis; foliis parvis remotis petiolatis, caulinîs oblongis subcre- 
natis, floralibus calyce brevîoribus; verticillastris a-6-floris 
'remotis, bracteis minutis subnuUis; calycibus breviter campanu- 
latisy dentibus lanceolatis subspinosis erectis subaequalibus^ co* 
rollis leviter pubescentibus^ tubo dentés calycinos parum exce- 
,dente. 

Hab. ad Euphratem superiorem et circa Erzinghan in Ar- 

menia. 

Kami juncei tetragoni viiides. Folia caulina vix 3-4 lin. longa yel perpauca 
subpollîcaria^ radicalia (et inferiora?) lato-oyata 3-4 lin. looga. Flores fera S, 
rectœ. GoroUœ exsîcatae oclirolcucae< 

&i.Staçhys (Chamaesideritis) arenariaN2\A. — Ben tb. Lab. 5 5 7. 
-^— Var. pusilla parviflora. 

Hab. inter Antab et Besmie, in Syria septentrionali. 

Nota. C'est peut-être une espèce distincte, mais les échantillons sont trop jeu- 
nes pour en fixer les caractères. 

6a. Stachys (Chamsesideritis) ramosissima (Montbr, et Auch.)S 
annua, humilis, divaricato-ramosissima^mollitercano-villosa; fo- 
liis oblongis obtusis basi angustatis integerrimis vel inferioribus 
petiolatis subdentatis , floralibus conforniibus flores superanti- 
bus ; verticillastris subsexfloris distinctis ; calycibus tubulosis 
moUiter villosis , dentibus 5-10 subulatis recurvis spinosis corol* 
lam subsequantibus. 

Hab. in Cappadocia orientali. 

Species distinctissûha etsi & arenarice affinis. Herba 4-6-pollicaris, ramis fere 
a basi floriferis. Calyces longiores \ coroUse (purpurascentes) minores quam in 
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63. Stachys (Chanaaesideritîs) satureioide ^(Montbr. et Auch.) : 
annua, hiimilis ramosa, glaberrinoa vclapice pubescens; foliis 
obloDgis linearibus basi angustatis integerrimis paucidentatisvey 
floralibus conformibus, supremis flore breviorîbus; verticillas- 
tris 2-6-floris distantibus; calycibus tubulosis glabriusculis, den- 
tibus subulatis acutissimis subspinosis demum recurvis ; coroUis 
extus leviter pubescentibus tubo breviter exserto. 

Hab. prope Antab, in Syria septentrionali. 

A S, angustifolia diiSert statora bamili, foliis latioribus et calycibus tenuii- 
nbosi a S. ramosissima ramis tenuibus foliisque inferioribns glaberrimis, c(h 
rollis loDgioribas^ calycibus mînoribus et aliis notls. Corolke (rubrae) S. angua^ 

Nota. Ces deux espèces se placent entre les S. arenaria et angustifolia. 
'Toutes les quatre ont souvent des dents accessoires au calice comme dans les Bal^ 
Iota et Leucas , dont elles différent par le port et parla lèvre supérieure dé la 
corolle moins voûtée. 

64. Stachyslkmhltxà) floribunda (Montbr. et Auch.) : suffru- 
ticosa humilis,canescens; foliis ad basin ramorum approximatis 
longe petiolatis oyatis obtusis, basi cordatis, rugosis utrinque 
cano-tomentosis , floralibus sessilibus flores aequantibus ; verti- 
cillastris paucis multifloris, bracteis minutis subnuUis; calycibus 
tomentoso-pubescentibus, dentibus lanceolatis moUibus muticis 
tubo subdimidio brevioribus. 

Hab* in rupibus supra Antiochum. 

Habitus S. rupeatris sed cano-tomentosa nec pilosa et inflorescentia floribus^ 
que diversa.| Rami floriferi numerosiores subsimplicesf; verticillastri 6-is flores 
3-5 gerentes. Calyces vix 3 lin. longi; coroUae flavae, tubo dentés calycinos non 
excedente* 

65. Stachys (Ambleîa) pumila Russ. — Benth. Lab. 535 :suf- 
fruticosa humilis, canescens ; foliis ad basin ramorum approxi- 
matis longe petiolatis ovatis obtusis basi cordatis rugosis utrin- 
que cano-tomentosis, floralibus sessilibus flores subaequantibus; 
verticillastris paucis multifloris, bracteis minutis subnuUis ; ca-f 
lycibus campanulatis glabriusculis, dentibus lanceolato-subulatis 
muticis tubo subœqualibus. 

Hab. prope Antiochum» 

4* 



Habitus omnino «9. fioribûndœ sed calycibas diversa. Gorollae (flavescentes ? ) 
dfttte!r GSljfthio» {lâtfttm tftcédeat«$. Càty'deS férë 4 lin. lohgi. 

tl^Hd. Cm iM% ttpèMâ aie tfdufent ^^parféeil dti^. ritpesirlè tï ûé là Mt6ûn 
dcf Brkfitaoh^ê par FabseiKe Aos btàctéei M dd» poils kibéuie. Ellel ùtki M 
port un p«a diiorent des autre» Atthbhia qoî les rapproche un peu des ZUie^ 
nia. Il {aadra donc les iii»ér<r à la fin des Jlmbleia tsgtèè le ^^ irUefffifolia. 

66. StachfS (Zletétiîâ) tamnduiœ/olia Vahl.— Bentb.Lab. 563. 
Hab. in TaUfO ortetitâli. 

67. 5/â2entiV(EinpedoGl6a)//&a;zo^/ca LabilL— -Benlh.Lab.575: 
suffruticosa^ caule basi lanato) ramissimplicissimiaglabris; folîift^ 
oblongis ba«i tfnguat^i» rigidisvenok^reticulatifr utrifKjue virid^ 
bus vel lana laxa canescentibus , floralibus late cordatis aCtimi^ 
xMiiià Gftlyces vîm Miperamibus; veftMllasCi is rêtnoti^; Cdlycispu- 

beÉCentte daniibtis hnceoMH ^ptitùÈU. 
Hab.îttSytra. 

Nota. Les échantillons répondent parfaitement à la figure et à la description 
3ê tabiflatrdlère , et pf o(ir<rût (Juer f espèce est réellement distincte du S. pul^ 

CSs Sideritis (JEmpeàoCleà) pêifoliata Linn.^^Bentb. Lftb. BjG^ 
Hab^ ad Aûdryânite^ "" 

Un*? antre (*mtenon encore flerorfe prôretiânt de la tnême localité a évidem- 
ment des rapports avec le S. perfoliata yumië dHc est p!os grande et ieaiféOlïp 
plus laineuse. Au reste les échantilklltf toni tfl>p }4Utl«» pitiés décrire. 

6g. Siderias(TFleÈtoâia)IaftataLxttn.— BentïiLtib. $82. 
Hab. prope Smytiiâtrt. 

70. Sideritis (Hesiodia) purpurea Talb. — Benth. Lab. 742* 

71. .5^. (Heslôdtâ) montana L. — Béntb. Lab. 5^3. 

Habrâd Cdnstaûtîûôpolîréitt^Alep, et în Cappadocia orîentalL 

7a. 8, (Hesiodia.) rêrnota tfiatt^^. — Bentb. Lsrb. 583 ? 
Bab* m Monte Sypylo et aâ Ûdes^m. 

Nota. Les échantillons sont jeunes, et je ne puis déterminer avec certitude s'iû 
« apparticnnnent au S. remota ou bien au S, montana* 
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73. Marrubium Alfêaum L. '«r-Beiith. Lab. 567. 
Hab. inSyria. 

74f Marrubium Mtracanicum laocj. <^ Beptiu l«b« 588. 
Hab. ad Akdag, in Tauro orienUlû 

75. Mflrrukium glohwmi (Moutbr. at AudiO : twm dongttis 
vilWiotamaiitotis hm lanatis; foUU ohovatU cunoatîft «ubrotun* 
disv^ utriqquQ velaliAo^Uio^ûi v?l infimi» Unuti» ; verticillaatm 

globosis multifloris; calycibus velutino-villoalurâpi^i dentibllf 
brevissimis subulatis ngidi§3ubpatentibus; CoroUae galea obloiiga 
apice bifida, 

Qabitos et ootor M. veluiini, at folia «sepiiis angastiora, flores malto miiio* 
Ml, et 4^ntes calycis subglobosi hitus lana flayescente emninoreeonditi.Gorollii* 
albîdae ? 

Nola, On pourrait le placer immédiatement après le M. astracanicum. 

76. Marrubium radiatum Delile. «^ Bentb. Lab. 891. 
Hab. in Asia minore orientait. 

77. Marrvbium cuneatum llUjSî3« *?— Benth. Lab. 5g i. 
Hab. circa Alep. 

Nota. Il serait pos^ibl^ que c^ 46U2^ espè^Çlt pg (««3QUt ^^ deux élats 
difierens d'une même plante. 

78. Phlomis armen{aca Willd. •— • B«nth. Lab. êaS. Var. 
Hab. in Gappadoçia prientali. 

Nota, Cette variété a les fleurs un peu plus petites ffi^ V^s çdjbwtiltatt de 
M. Meyer et l'appendice extérieur des lobes latéraux de la corolle est échaàcré 
au b«a d'firç c^çti^r, )n^9 ça sent ^ dUÛAçUçiPf «IVP W^eUç^«(»»«l^p#ut ^iiëre 
f goder des espèces ^ et dans^fous les c^ç ç'ç$t pç<>l)^lQ(ftg{UÇQ^&^ Q,ui % ^PfYÎ dft 
type i Willde^oy/. 

79. Phhrm viteosa Poir.-»BeDtb. Lab.6a8 et 74&*^1^ virem 
DeCand. 

Hab. ad Alexandrettam, in Syria septentHonati. 

80. Phlomis rigida Labill. — Benth. Lab^ iè^te* 
Hab. in Tauro «rieatiii* 
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81. Phlomis tuherosa Tu^ — Benth. Lab. 632. 
Hab. ad Kechickdog montem ia Armenia. 

82. Eremostachys laciniata Bunge. »— Benth. Lab. 636. 
Hab. in Asiâ minore orientali. 

83. Eremostachys macrophylla (Montbr. et Auch.) : foliis am- 
plis ovatis grosse crenatis; calycis basi tubulosi pilosissimi limbo 
maximo dilatato reticulato vilioso, brevissimè 5 mucronato, co» 
rollam superante. 

Affinis E* mollucelloîdi. Folia caulioa similia sed duplo majora^ floralia sub* 
sessilia^ orbiculata nec acuminata^ profunde dentata, utrinque yillosa^ supra vi- 
ridia subtus subcanescentes. Bacemus pedalis^ densus. Bractese subulatae, calycis 
tubus et rachis racemi pilis longis densissime obtecti. Galyces magnitudine 
E, TnolucelloiaiSf limbo utrinque yilloso. Gorolla minor. 

Nota, Cette plante terminera la série des espèces de ce beau genre. 

84. Molucella lœpis Linn. — Benth. Lab. 639. 
Hab, inter Pergamum et Smyrnam. 

AJUGOIDEiE. 

85. Teucrium (Teucris) orientale L. — Benth. Lab.887. 
Hab. in Gappadocia orientali. 

Var. «. villosum. — In Armenia. 

86. Teucrium (Teucris) parifi/lorum Schreb.^-Benth.Lab.668. 
Hab. circa Alep. 

87. Teucrium (Teucris) muUicaule (Montbr. et Auch.): suffru- 
ticosum, ramis erectis glabriusculis vel tomentoso-ptibescenti- 
bus ; foliis profunde trifidis, laciniis integerrimis oblongo linea- 
ribus margine reyolutis subtus subcanescentibus ; pedunculis 
sohtariis axillaribus unifloris folio subbrevioribus; calycibus cam- 
panulatis aequalibus, laciniis longe lineari-lancèolatis vix canes 
centibus. — T. pseudo'Chamœpytis Benth. Lab. 870. (quoad 
exemplaria Alepica.) 

Hab. ad Aleppum et in Asia minore orientali. 
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Vis a T.' africano differt ramis minus incanis^ peduncolis omnibus simplici-* 
bns, floribus duplo majoribus^ laciniis calycinis longioribus et coroUis extus vil- 
losioribus. A Teucrio Pseudo-chamœpithydi diversa canescentia, caulibas nli« 
nime pilosis et floribus minoribus. 

Nota. Espèce intermédiaire entre les T. africanum et pseudo^-chamcspi^ 
ihys; je l'avais confondue ayec ce dernier, mais d*après les nombreux échantil-. 
Ions cueillis par M. de Montbret , qui sont parfaitement conformes à ceux de 
Russe! > elle en parait constamment distincte. 

88. Teucrium (Stachyobotrys) Âirca/i/c£/m L.~Benth. Lab. 
673. 

Hab. ad Trebizondem. 

89. Teucrium (Stachyobotrys) lamiifolium (Durv. Enum. PL 
Archip. inMem. Soc. Lin. Par. !• Sao.): herbaceum, suberectum, 
-villosum ; foliis ovatis basi cordatis rugosis villosis subtus subca- 
nescentibus; racemo simplici denso ; verUcillastris aequalibus 
sexfloris^ braeteis sessilibus subulatis calyces superantibus ; ca- 
lycibus bilabiatis, dente supremo maximo. T. Arduini Sm. et 
Sibth. FI. Gr. vol. 6. t. 55i. non Linn. — Benth. Lab. 873) ex 
parte.) Scutellaria cretica Linn. 

Hab. in monte Olympo Bithyniœ. 

A T, Arduini dififert birsutie, foliorum forma^ braeteis angustioribus longio- 
ribusque, floribusque minoribus et calycis dente supremo majore latiore et 
obtusiore. 

Nota, A l'exemple de Smith, je Fayais confondu ayec le T. Arduini ^ mais 
il en est certainement distinct quoique très roisin. Les échantillons de Dalmatie 
appartiennent au véritable T. Arduini. 

90. Teucrium (Chamaedrys) leucophyllum (Montbr. et Auch.): 
suffruticosum ; ramis suberectis albo-tomentosis ; foliis oblongis 
denticulatis utrinque incanis, floralibus integerrimis; verticillas* 
tris 2-&floris racemosis; calycibus subsessilibus tubuloso-campa- 
nulatis incanis, dentibus lanceolatis silbaequalibus. 

Hab. in regione Euphratis superioris. 

A descriptione T. cani Fiscb. et Meyer non differt nisf herba tomento brc- 
Tissimo nec yillo molli canescente et calycibus subsessilibus. An reyera distincta 
species? 

Nota. On doit placer cette espèce avec le T. canum à la fin des Chàmœdrys 
formant le passage aux Polium. 
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51/ Teuçrmm (TPolium ?) Monihretii Benth. : suffiratîcosnm, pro* 
cuinbens, tcunentoso-pubescens; foliis lato ovatis creuatis basl 
truncatis utrinque molliter pubescentibus^floraUbuii hractcs^fo^^ 
mibus ; vertiôUa^tm in capitulum obloogam coudenfiatis ;. cafy- 
iHbii& hiESOti» RUtan tibus subasqualUer 5-dealatisw 

Hiab. infer rupibus 9A basïm moatis Orssii in Sym septeo* 
trionali. 

Bkot» kuniflis raiiiosMSÛBii. Polia ii^TamtatiiQi^ ttMKHillMrnm 91 jAif^» IbhicI 
dissimilia. Rajremus capituliformis vix pollicaris hirsutus. Corolla parva fero 91 
Polii, Caljcem defloratum non vidi. 

Nota, Cette espèce paraît d'abord avoir plus de rapport avec les Cliamœdry% 
qqTaveo k» Polium; copeDdaot eUa a [ia inon^ au t onmeoeemeiiA 44 sa fca- 
aisofl) les têle$ de fleucji «fitrries dés Polium «t di^vrt s<i cang^ pi:oyiiov;^i«iMl 
au^ CQiame^.cQiacat de c(^e sqcUqxi.. 

92. Ajttga (Bugahi) orientants Lînn. —Benth. Ld>. 69^. 
Hab. in Syria. 

93. JJitga (Cb»ma&f>ithys) Laxmanm. B^ath» Labw €97. 
Hab. in monte Olympô Bithyniae. 

94. Ajuga (Cham^pitl;iys)c^a7/2^Gwft/5Ging. — Benth^L^b. 6^8. 
Sah^ ad Êuplirateta superiorem. 

93. ^juga (Chamaepithys) tridactjUtes Giog» — Bqnth. Lab# 
6a9r "«^r, p hwM. — J. chi0 P Beutîu l Q, 
Hab. in Cappadocia orientali.. 

^^\i^ ifïkrioxsk uodomIU ohQvala integ];a wbcteuata.. Corellœ flavae» 

g6. Jjuga (Chamsepithys) ckia Schreb. — Bentk. Lab. 699^ 
Hab. propè Smyrtiam. 



97. JJuga (ChMW|Wfeth3») gkkm, Pgesk 
Hab. inter Alep et Ântiâc^utaiw 



BântL Lab« ^qci« 
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Vhhjsahxxin. Mongholico^ChinensUun Ikcas prima f uueU Au 
BmfGï. (Broch. ui*8^, ^ P*^ ^^^^ ^ planche» anr ctiàvm;» 

On sait que M. de Bouge a. séjourné peadant l'ajjmée i,83i 
en Chine avec les missionnaires russes envoyés dans cet empire» 
et qui! dh a rapporté de précieuses collections botànîques. ïl en 
consigna rénumération dans un écrit publie soo^ te titrer 
^Enumeratio plantarum quas in China horeali collegit AU 
Bunge^ armo i83i (Voy. Ann. Se. nat., 2" sér., t^a, p. 12a), et 
il communiqua aux botanistes , notamment à l'herbier du Mu« 
séuxn de Paris, la plupart des plantes citées dans cetouvrag^. 
Mai$ conxme il y avait j parmi ces plantes» plusieurs e3pèces trè3^ 
intéressantes par eUe$^<'m4.mes ou parce qu'elleU: de^^^xtf çoiiSi% 
tituer des^ geores nouveaux y M. de Bunge a voulu, daiMUQ, çou-- 
Yeau travail 9 donner les descripUons complètes de ces. pUoites 
et même eti iUi;u$tr^ quelques -uae^s par des. %ures» Cet Qu,yrag.e« 

imprimé à Casan , n'est probablement pas à la dispj£^.tiioa ^ 
beaucoup de personnes; d'ailleurs, il est assez succinct pour 
qu'il nous soit possible d'en prés.eater aux lecteurs des Annales 
des Sciences naturelles la partie la plus importante. Ainsi, lais- 
sant de coté la courte préface cjue l'auteur a écrite en hp^ue 
russe^^ et qui ne. nécessite^pas une traduction littérale,, nous al- 
lons reproduire les caractères des nouveaux genres et des es- 
pèces , ainsi que l'habitation de celles-ci et lés observation^ bo- 
taniques qjui accompagnent Texposition de certains genres, oh^ 
servations que î*auteur a présentées avec beaucoup dé détails 
en latin, maïs qu'il nous sera possible d*abrêger dans l'analyse 
suivante. 

CAMPYLOTROPIS Al. Bunge. 

(^Qrd, nat. Leguminosas. Trib. Hedymreœ DG. — Locus in sy$- 
temate naturali inter Eleiotin DC. et LespçdeZtQm Mich.) 

Garact^ gen. Calyx campaquUtys, basi bi-bracteQlatus, brac- 



li, «AllPi|9 pr9^fr^tifi ^OQgatis gr^fûlibuft f^Xm^t peti^li^ ^I^reyi»^ £pl,i(|lis 
nibus caljcem subaequantibas cboyato-oblongia «(iiric^i^. 

Jiahitat in yicînis Pekinensibus nec non cis murum magnum anstralem y vei'- 
sus fines Mongboliae^ baudprpçul a fortalitiq Tscha-dao; Qoret julio mense %. 
(v.v.sp.) 

« 

Obserf/ation. Celte espèce diffère àwL.prosiratay dont elle est 
voisine, par ses grappes de fleurs courtes CQippactes, et çapitéçsj 
elle semblerait, à'en juger par lapbrasç spécifique, sç r^pprocbef 
du X. macrophjrlla, mùis elle en diffère par ses feuilles beaucoup 
plus courtes, ses grappes moins longues ^ son calice, sçs bract 
tées, etc. Par la forme de ses feuilles, elle a des affinités avec le 
h fi4n^ j, ^% pw se? capitula» floraux ftvee hl$, tmhomrpa; 

m^^^ tige^ «QUCibé^s k di^ûnga^nt fstpil«me«tt d$ ç^% dou« 

PATRINTA Juss.^DÇ. Prodr. iv p. 6?3 (i) 

Ce genre fut constitué d'abord par M. de Jussîeu sur trois 
espèces qui étaient placées parmi les Valérianes. Schultes en 
giovit^ upe çjuatriè^ne» M, Fischer qne qinquiçïwe, epÇiu ]VI. de 

Bmuge §u publia pnçpre quatre RPuveU^çî ç^pè^ai^ (JécQuverttt 
véoemment dans la Chine boréak. Aiufti la patrie de ce genro 

est la Sibérie austpale, et vraisemblablement depuis la partie 

oriepialQ 4e la MaogljQlie jusque dans la péuipswle d^ la Cpf^e, 

les îles Japonaises adjacentes et la Chine boréale; (le P. cetato^ 



(i) fi*auteur est maintenant persuadç que le type du fruit des Pqtrinia est triloculidre tri&a 
perme. H a observé dans les dens loges avortées du P, scabra des ovules manifestes qui ne se 
reocontMBt pas dans les aulMS «spèoes i^i dans Us Ti^iaaaUes. Cette opiniqn est oonirau» 
a celle qu'il avait exprimée dans la Flora altàîca de Ledebour, (v. i. p« xag, in adn.) Par la 
nature de leur fruit, les Yalérianées se lient aux Lonicéréesi d'un côté au moyen du Triplott^ 
gia^ à% Tautre par le JUnnœa, 



it.. rnnô*. ^ Ptanita mon§hbliqués Ôt ' 

tôphflta de ïfôôket {PI bor. dmët. Vi. p. agô), pawli devoir 

être exclu du genre). Au sud, la région des Patrinia a pour 
limites les monts Himalaya, où se trouve le genre NardostachfSj 
voisin des Patrinia. A Touest jus(ju*au nord , ta cliàine des monts 
Urals est la limite de ce dernier genre. Sur les sommets de ces 
monts, on rencontre le Patrinia sibirica Juss., qui y est spora- 
dique, mais qui ne croit pas sur le revers occidental, tandis que 
vers l'orient elle n'est pas rare et s'étend jusqu'aux confins aus- 
tro'OTÎeAtaux de la Sibérie. Dans la région altaïquc, on la 
trou^o ftéqnemment ainsi que le P. intêfmedia ftœm. tt Sch., 
<|iiî est particulier à ceftte région j dans la partie la pitis orîefi- 
tale se rencontre, mais rarement, le P. rupestrîs Juss. : cette 
derrtféfe espèce devient pltta abondante vers le Jénisée ainsi 

que dans la Daourie et dans la Mongholie, principalement^ 
la boréale. Les contrées trans^bèiïCâleS de la Sibérie australe 
nourrissent le P. scabiosœfolia Fisch. Il est probable que les 
vasites pays encore inconnus aux voyageurs botanistes , et qui 
s'étendent «.en longueur et en largeur, depuis l'embouchure dii 
fleuve Amur jusqu'au sud, possèdent plusieurs espèces de c« 
genre dont les derniers vestiges vers l'orient se montrent au Ja* 
pon où Thunberg et Siebold ont trouvé le P. villosa JusS. Mai9 
la Chine boréale parait être la patrie de prédilection des efK^ 
pèces de ce genre : pendant le court séjour que M/ de Buûge y 
fit, il découvrit une nouvelle espèce qu'il nomma dans son éttW^ 
mération P. heterophjrlla ; plus tard on trouva dans le voisinage 
de Pékin les P. scabta^ o^ùta et hispidû. L*ftuteur décrit toutes- 
ces plantes, et donne de bonnes figures de ces trois dernières 
es|récfes. Ce travail étant fine [véritable monographie du genres 
Patrinia^ nous avons pensé qu il serait utile de donner l'émi* 
mération complète des espèces, en nous bornant toutefois à ht 
phrase spécifique , à la synonymie et à l'habitation, 

Patrinia sibihiga Juss. 

P* otiile Infatiam pnbesoefile itiliàpbyll^; tàWtê HàkAî^tis âiftfiirfbttf^ «aiftll^ 
&îft ptlwis ff BflÉtisieciîi ; flofîbi» 0^1110119$^ têftk hltMU itt fîftfcte^iiMfusettfâ^; 
l>ractea obovata subtriloba. 



6a AL. BUiSTGE. -— PlatUcs mongholiques et chinoises. 

Synon. P. siUrica Juss. DC. prodr. 4. p. 6a3. c. omnibus synon. Ledeb« 
fl. ait i.p. i3i. FaUriana sibirica Pall. itin. in. p. 266. et 267. in adnot et 
p. 3i6. Falk. Beytr. 11. p. 100. n. 53. 

Habitat in rupestribus totius Sibiricae meridionalis , a ditione Baschkirorum 
in declivio orientali montium Uralensium (Falk. Pallas. 1. 1. c.) usque ad Dau- 
riam; Alpes etiam ascendit. Floret jam initio maji mensis V. (y. y. sp.) 

PATRiinA SGABRA AL BuDgc. Tab. T. 

f 

?• tota scabra ; caale superne dichotomè folioso; foliis^rigidis sessilibus pinna- 
tifidisylobisaequalibus oblongis acutiusculisdistantibustridentatis integerrimisye» 
subfloraiibus oblongo-lioearibus intcgerrimis ; floribus tricbotom(Kcymoso-pani* 
culatis^bracteis fractumnudiusculumlongitudiae et latitudineduplosuperantibns. 

Habitat in inontosis Ghinse borealis prope PeUnum; floret julio, augosto Tfi. 
(y. 5.àp.) ^ 

Patrinia iiHTERMEDiA R. et Sch. 

p. caule puberulo folioso; foliis camosulis sessilibus, inferioribus pinnatir 
sectis ; ladniis grosse incisis , superioribus subbipinnatifidis , laciniis subae- 
qaaliLus; floribus paniculàto-cymosis ; calycibus in fiructu obsoletis, bractea 
oblonga. 

Synon. P, intermedia R. et Sch. D. G. prodr. ly. p. 624 exclusa planta dû- 
nensi? P.rupestris Al. Bunge, in Ledeb. fl. ait. 1. p. i5o. exclus, omnibus sy- 
uonymis praeter Fischerianum. 

Habitat ia rupestribus apricis montium altaicorum frequens; floret junio 
julioque V. (y. y. sp.) 

PATRmiA RTJPESTBIS JuSS. 

P. caule puberulo folioso; foliis glabriusculis, caulinls sessilibus pinnatisectis; 
laciniis approximatis lineari-oblongis;' lateralibus subintegerrimis acutis, termi^ 
Dali oboyato-oblonga inciso-dentatà; floribus paniculato-cymosis; fructu nudius- 
culo ; bractea oyato-oblonga. 

Synon. P. rupéstris Jusr. D. C. Prodr. cum synon. non fl. ait.] Faleriana 
rupestris PalUi \i^. m. p. 266 et3i6, neque pag. ai4 ut citant D. C. et 
WiUd. 

Habitat in rupestribus apricis Sibiriae orientalioris a Jeniseo usque ad finis 
Dauri», nec non^ quamyis rarissima^ in montibus altaicis lecta, ut spécimen inde 
aUatum ab iU. Fischer beneyole mecom communicatum docet; floret junio ju-? 
lioquc v;- (v. y, sp.) 
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Pateinia HETEROPHTLLA Al. Bunge. 

p. caole pnbescente folioso apice ramoso ; foliis sessilibus , inferioribns pin- 
natisectisy lobis distantibus ovato-oblongis grosse dentatis, terminali majori in- 
dso-lobato acaminato, superioribas ternatisectis ; lobis oblongo^linearibus don- 
gatis integerrimis ; floribus paniculato-cymosis; fructibus calyce minuto corona- 
tb^ bracteam oblongam subaequaatibns. 

Synon. P. heterophylla Bunge Enum. bor. cbin. n. 201. 

Sabitai in Clûiia borcali usqae ad fines Mongholis; julio mense florcre 
incipitV. (v. T.spO 

Patmnia ovata Al. Bunge. T. a. 

L. caale pubescente folioso simplici; foliis omnibus longe petiolatis , infimis 
lyratis , caeteris ovatis longe acuminatis, subfloralibus lanceolatis integerrimis ; 
cyma coarctata ; fructibus junioribus calyce minuto coronatis; bractea.... (?) 

Habitat in China boreali prope Pekinum; floret julio mense Tfi* (y. s. sp.) 

Pathinia scABiosjEFOLiA Fisch. 

P. caule infeme glaberrimo supeme unifariam pubescente ; foliis rigidis dis- 
coloribus , radicalibns longe petiolatis oblongis grosse serratis, caulinis lyratis , 
lacinia extima maxima oblongo-lanceolata atrinque acuminata inciso-serrata^ 
lateralibus linearibus serratis; floribus paniculato-cymosis; fructu dorso ellîptico. 

Synon. P. scabiosœfolia Fisch. D. G. Prodr. iv. p. 6^4. c. synon. 

Habitat in omni Dauria; floret julio mense TP. (y. s. sp. et y. y.c.) 

Patrinia hjspida Al. Bunge. Tab. 3. 

P. caule retrorsum hispido; foliis rigidis discoloribus, radicalibns.... (^\ cau- 
linis lyratis ^ lacinia extima majori oblongo-rhombea utrinque acnta dentata, late- 
i^us ovato-oblongis dentatis; panicula amplissima ; fructu dorso oyali-snb- 
rotando. 

Habitat in China boreali prope Pekinum; floret julio et aûgusto mensibus Tfi, 
{▼. s. sp.) 



Patrinia villosa Juss. 



P« caule fpliîsque villpsis $ radicalibus petiolatis auriculatis^'caulinis séssilLbna 

C ARYOPTEMS Al. ftofftçe. 

(Ordo nat. Ferbenaceœ. Locus in syslemate prope Ferbenam 

et P^iticém.) ^ 

Character gêner is. --^Calyx campanulatiis quinqiiefidus, là?» 
ciniis subequalîbus , dettîutn auct«s. Goralla bilabiata a/3 ; /a- 
hium superius abbreviatunibiparlitum; laciniis ovatis acutis, «Vi" 
fèn«^ trîfidùtn ; lobis latéralibus ovato-oblongîs acutis, niedio 
elongato limbo dilatato sul)cucullato ûmbriato-multifido; tuhus 
suberectns intus villosus;^awa: ampliatula villis clausa. Stamina 
âidynatïn^L; ^lamenta ante florescentiam involuta demum ex- 
serta recta stricta divergentia; antherœ adnatae. Oi^arium sim- 
plex, qiiadrilocularè, quadrioviilatum. Stylus reclus ex apice 
ovarii. Stigma bipartitum. Fructas in calyce ampliato maturus 
solvilur in caryopses quatuor margine membrsinaceo ciactas. 
4&8«6m iîâryopsis dicnidia brevius erectum. 

Cartopteris mongholica Al. Bunge. 

Sufîrutex mongholicuS; leyiter fragrans; foliis subintegerrimis incauis. Pani-* 
titilae axillares oppositœ vel alterade et terminales. Flores amœnè cyanei. An- 
therœ nigiicantes. Pollen ca^rttleum. 

J^fftM/a^in i^ibos s^ricis montium Mo^gboliae fere «olîtts^ exeeptis -aanine 
JiirealilHis ft australibusf a sefAentrione pcimum ad fluTiuia Iro «bvia:) auitnMi 
.yersus prope Ghascbatu ultimae ejus fines; flor^t julio ^t aofusto meysilniN 
semina maturat sept«mbri 1^ . (y. y. sp. ) 

. Observation. C'est la seule espèce de Verbénacée qui se t«n- 
contre dans la Mongholie, et on n'en trouve pas une seute 
dans toute la Sibérie ; raais sur les confins méridionaux de la 
Mongliolie; la Chine boréale en fournit plusieurs. 
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REMARQUES sur Us affinités du genre Helwîngîa, et établis^ 

sèment de la famille des Helmngiacées ^ 

Par M. J. Degaisnë. 

* Thunberg, dans la Flora japonica et les Icônes qui forment 
lappendice botanique de son voyage au Japon, a décrit et 
figuré sous le nom d' Osyris japonica l'individu mâle d'un ar- 
brisseau sur lequel on n'a eu jusqu'à ce jour aucun renseigne- 
ment touchant l'organisation du fruit. Ce botaniste n'ayant pu 
examiner les organes femelles, pensa néanmoins, d'après l'in- 
speclion de la fleur mâle, pouvoir rapporter cette plante au 
genre Osyris. Cependant Willdenow, entraîné par la différence 
d'aspect qu'elle présentait avec l'espèce européenne , crut de- 
voir en constituer un genre nouveau auquel il imposa le nom 
i'Helç^ingiaj en le rangeant dans la Dioëcie triandrie, à la suite 
ieYOs)rris; mais lui-même n'ajoutant aucune observation nou- 
velle à celles de Thunberg, le nom proposé par ce dernier pré- 
valut, iBt ÏOsfris japonica continua, dans les ouvrages géné- 
raux, d'être associé à l'espèce commune, (i) 



(x) Outre YOtjrnsalèaf les anciens botanistes en avaient distingué avec raison une autre es» 
pèoe quHls désignaient par la phrase suivante : Casia hispanica procerior mjrrtifoUo, C'est 
tons cette dénomination qu'elle se trouve dan» les Instituttones et l'herbier de Tournefort. J*en 
donne ici la deseription accompagnée d'une figure, et les synonymes qui doivent s'y rattacher» 

O. fuaJripartita : ramis foliosis, foliis lanceolatis vel oblongo*lanceolatis mucronulatis^ flori*. 
bds axiUâribus, segmentis nudis. Planche 6 B. 

Osjrns quadtîparûta Salzm. legit. in iten. Hisp. - Tiogit. fasc. 3, 1827. • 

Casia hispanica procerior Mjrrti/blio» Tourn. Instit. p. 664. ^ 

■t 
I^EscFrutex 6-8-peda1îs, erectus,habitù Philîyreœ angustifolice, raimosis&imus, ramis foliosls 

angulatis, striatis, epidermide herbaceâ lœvi glaberrimâ vestitis , novellis herbaceis. Folia al- 
terna , lanceolata x mucronulata v. oblongo-lanceolata , basi et apice attenuata passlmque 
obovato-cuneata v. linearia, ii/a-31/a 1. longa, 3-6 lata, int^errima» subaveuia , 
nervo medio tantùm prominulo , coriacea, sempervirentia; siccâta nigrescentia, subprui* 
nosa. Flores magnitudioe À. O. allfœ, axillares, brève pedunculati^ pedunculis junioribus apice 
bi-v. trîbracteolatis, trifloris, flore medio dein stippetente solo y fem* semper solitarii. Mas. Calfx 
yh BoTAir. — Jodt, ^ 5 



09 h mtAUm. «^ ^ffinitéâ du gef^ Heiwingia.* 

Dans ces derniers temps , M. Siebold rapporta du Japon et 
déposa dans le jardin de l'université de Gand, deux individus 
de cette plante qui fleurirent au mois d'avril des amné^ su^ 
vantes. Appartenant Tun et l'autrç à des individus mâles, ils ne 
purent ainsi contribuer â éclaircir le point litigieux. Mais ayant 
obtenu, par l'obligeance de M.Blume^un ovaire et un fruit pres- 
que parvenu à maturité, je vais tâcher de compléter les connais- 
sances qui lui sont relatives, et rechercher les affinités de YHeU 
^//^(a^i après en avoir donné les caractères qui soût les suivaps: 

Les rameaux sont anguleux et entourés k la base, dans la«|t' 
premier âge, d'éçaiUe§ membraneu§es , brunâtres, ciliées sur \m 
borda, comme on en remarque en particulier sur ceux d^ 
Stqph^kfi^.lA^nr épiderme, herbacé, est parfaitement li$$e; ik 
offi^nt en outre un canal médullaire assez prononcé* 

Ijç^Jmille^ ^ont alternes, assez; rapprochées à l'extrémilé de« 
jeupe^ rameaux, sur lesquels elles sont placées presque hori* 
zontalement \ leur contour est denté, et chacune de$ dents teiw 
miné par une soie caduque; leur substance est membraneuse} 



gjip|Hip»PHhH», 4« (rfur&Ù8 3) fi4iii} s^oi^alis «vfttîa rmàj», twbcoBDfttls, orasiltisfliili^ «ealiia» 
tione val?atis y nyicrone introflexo l^revi, Sta,mîna 4 segmeutis calyeims opposiU. PUamtiÊtfi 
subulata, glâbra, calyce breviora, Antheiœ subemarginalœ, rotundatse, biloculares, introrsse,, lo- 
cdMs «ulidiseKliS rhnà loDgktidiiiaU dehiscentJbns. Pollen globosum. Discus, «ui stamîna ex.tror* 
sùm inserta , 4-v> rar. 3-lobim]<»bj&r9tiii¥Uiift, segmeolis catyciais aUenuDlibiit, €Bnu)pim pift» 
nus, glaberrimus. Fem. Caljrx turbinatus, ovario adhœrens, apice 4*ridus, segmentis ovatis (maris 
similibus) patulis. Stamîna sterilia 4* Antherœ subrotuiidae, biloculares, loculis subdiscretis rima 
^ l ow gitudÎBa jy i d k fej lM^tf i fam, peifaft ^mm^ Hmm ^pigyatii wk mi fl. wwe. Stylus uwicm^ ^« 
tindricuft, ^aber» 4iaoQ basi çoi^iuu. St^gmata tria, pattiU» kmceolata , pyilhMia. Ovmrimm «w» 
ilQ^iim, o^l^ci^i ^liû «vetè «4p«tup^ earnosuw, iMÙloiouJai't , k)c^ ftarvole; €» apiee p l a oa a tai ë 
cenliraUi breyiSi, fnnicubji birevi celbUarî «sasawa^viltt dvi»la l«nia v. quataroa anaftmpa «ell»» 
laria appensa sunt. Faucrus. Dfupa monospei'ma, subturbiaata, caJycis rudimeuto disoo st^lorine 
ooroBaita , endocarpîo crustaceo , pyrenam turbinatam subrugosam fragilem efformans. Semm 
abortu solitarium , placentario brevissimo parieti uuculse adpresso afûxum, tegumento proprio 
destitutum? Perispermnm camosofu album. £mèrxo oblongos subobliquus , radicuâ supe- 
riuri , cotyledonibus oblongis adpreuîa semi-^yliiidrieis. 

Hab. in Hispaniâ(berb. Tourne/, Pourret), c^rcà Malaçam. (D' Bafnhur), la Àl§trJ^(l>' ilki* 
four) Tanger {Stdzmtmst^ t^V' 

Obs. Je viens de donner ici la description assez détaillée de cette espèce ^O^m qu« kf 
oollections de Salzmann ont déjà répandue dan» les berbiers , afin d*ajpporter quelques i«çlifioi» 
tlons aux caractères de ce genre, car celles que j*ai faites modifient en plusieurs points eeuxipit 
ont été publiés jusqu'à ce jq^r^ et en particulier celui qu'en a donné MM. Nées d^Ësemback jeWM 
et H^ry dans leur Gênera phntarum Fhr» Germanisa : i^ par la préseuce C9tt»tattla4w élt» 
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d'une nemire médiane saillante , principalement à la faceinfé-» 
rieure» partent ^ en se courbant légèrement, plusieurs nervures 
presque opposées qui se ramifient elles-mêmes pour s'anasto* 
moser en formant un réseau qui se dessine en clair sur la sutr 
face du limbe; du reste , leur surface est entièrement glabre^ 
luisante, d'un vert tendre , et rappellent assez bien les jeunei^ 
feuilles de X Hortensia ; elles sont portées sur un court pétiole 
bordé supérieurement par le limbe ; à la base du pétiole , on re- 
marque des stipules latérales très étroites, membraneuses, bru* 
nàtreSy caduques , divisées au sommet en plusieurs lanières se* 
tacéès très fines , flexuenses , articulées* 

"Lesfieurs sont disposées en petits groupes à la face supé^' 
rieure et sur la nervure moyenne de la feuille , par le résultat 
de la soudure du pédoncule avec cette nervure, comme il est 
facile de s'en assurer d'après le diamètre qu'elle présente jus-» 
qu'à la place occupée par les £leurs« Celles-ci sont ordinaire» 
ment plus nombreuses dans les individus mâles; je n'ai pu m'as- 
surer positivement de l'ordre d'inflorescence auquel elles ap* 



sÛMt daas les iean femelles «nt de celte espèce, soit de fOsfris aUm ; ces éfamiiies bien qim 
sténkes, sont Béamnoins fort apparéotas et égalent presque en loogucnr eelles des flenn loàle^ 
%^ par le nombre des parties de la flear, constamment de quatre dans cette espèce et dont ]m 
segmens sont dépourvus du petit faisceau de poils qui s'observe dans l'autre espèce , quoique 
omis par M. Nées ; 3^ par PinsertioD de la graine qui n*est pas attachée à la lase du nucuie. Eii 
etfst^ h mansèrt dont je Tiiasi de décrire la position de fovuleaa moraenl de la floraison, ciMÉgi^ 
ce dernier caractère. Si on observe Towle quelque temps après la fécondation, on voit la catii4 
de la loge excavée et remplie en totalité de tissu cellulaire à cellules incolores on brunes fixées très 
firiMement les unes aux autres, mais entourant de toute part le placentaire et lui adhérant même^ 
celui-ci partant du centre de la kige après «n accroissement aesec grandi ne support» plut qn^uft 
seul ovule, arrondi, plongé par un côté dans la substance dn placentaire \ cet ovnle observé amsi 
parait peifé, comme le dit M. R. Brown (Prod.) Mais si on Vécarte de la partie du plaeeataire dans 
laqaeKe ii est en partie enfoncé, on entraine avec [ni un petit corps cylindrique qui n'est rien 
antte que le iinîcsle supportant alors un ovnle rontf, diarnn, ayant le hib ef la chalaie coff* 
tigua et diamétralement opposés an point oà correspondra la radienle. Touifli ces pttlles» eadim* 
rées au reste d*une grande masse de tissu cellulaire de consistance très molfe elle-même , seul 
d^ane dSissectTon très difficile sur la plante sèche; néam^ins comme j*ai répété plusieurs fois la 
mtaeobaetvation, je ne croîs pas m'étre trompé à ce sujet. Quant à la graine, elle finit par renii» 
plir* complètement la cavité de la loge» de la base de laqneNe elle semble preo(&rt ndssanee; 
cependant avee un peu d'attention on retrouve k placentaire très petit refativementaii lolmmm 
de la graine, dans la substance de laquelle il se trouve enfoncé à cause de la pression que loi 
font ép r ou v er les parois très dures du nucuTe. Le même feit, relatif au refonlement du placen^ 
taire^ a lieu mais d'une manière plus nette dans, le Thesium ^ 1« ijm mku t tmê t m i el« 

6, 
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partiennent, quoique je les suppose terminales. Ces fleurs sont 
petites, de la grandeur de celles de VOsjrris alba; leur couleur 
est verte dans les individus mâles. Le calice de ces derniers est 
très court , et rappelle assez bien la forme des fleura du genre 
auquel Thunberg les avait rapportées : il est monosépale, à 
trois dents égales assez profondes, à préfloraison valvaire , adhé- 
rant dans sa partie inférieure à un disque assez épais, trilobé, 
au centre duquel on aperçoit le rudiment excessivement petit 
d'un ovaire avorté et enfoncé dans l'épaisseur de ce disque. Les 
étamines, au nombre de trois, alternent avec les divisions du 
périanthe qu'elles ne dépasseiit pas; leurs filets s'insèrent dans 
l'intervalle de chacun des lobes du disque, au-dessous de ceux-ci. 
Les anthères sont basifixes, introrses, droites, terminées su- 
périeurement par un très petit prolongement du connectif; 
les loges sont ovales et s'ouvrent longitudinalemeut par le rai- 
lieu ; le pollen est globuleux et presque lisse. 

La fleur femelle nous offre un calice dont le limbe se compose 
de trois ou quatre folioles lancéolées, réfléchies, herbacées et 
caduques , tandis qu'elles sont persistantes dans les fleurs mâles ; 
le tube adhère à l'ovaire ; celui-ci est turbiné , recouvert par 
un disque assez large, charnu, parfaitement lisse, que ter- 
mine un style court divisé au sommet en trois ou quatre lobes 
lancéolés aigus, papilleux sur leur ^surface supérieure consti- 
tuant le stigmate* L'ovaire offre à l'intérieur autant de loges 
qu'il y a de lobes aux stigmates; chacune de ces loges con- 
tient un ovule pendant de leur sommet par un funicule assez 
court quoique légèrement plié sur lui-même. 

Le fruit est couronné par le bord du calice , le disque , et le 
rudiment du style; le péricarpe, assez mince, présente une 
surface rugueuse dont les aspérités se voient aussi à la face 
interne de l'endocarpe. La graine est appendue du sommet des 
loges; elle est anatrope, et présente un embryon qui en occupe 
presque toute la longueur. Sur un ovule assez avancé , j'ai cru 
remarquer un épaississement correspondant au bile, et le i^- 
phé m'a semblé latéral par rapport à la cavfté de la Joge. La 
radicule m'a paru aussi légèrement courbée vers la partie cor- 
respondant au micropy le. 
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Cette plante est le type d'une nouvelle famille dont je ré- 
sume ainsi les caractères : 

HELWiNGIACEiE. (i) 

« 

Flores dioïcu Perianthium simplex, 3-4-partitura , lacîniîs 
ovatis patentibus, in fçraineis deciduis, praefloratione valvatâ, 
Discus obscure 3-aut-4-ângulatus. Flores masg. Stamina 3-4, 
laciniis perianthii alterna. Antherœ filamentis continuai, sub- 
rotundae, introrsae, biloculares , loculis discretis rima longitu- 
dinali dehiscentibus. Pollen lasve. Pistilli rudimentum subnul- 
lum , punctiforrae. Flor. fem. Oi^arium basi turbinatum , pe- 
rianthio adnatum, disco epigyno coronatum, 3-4-loculare, locn- 
lis uni-ovulatis. Ovula ex anguli apice interni loculamentorum 
pendula, anatropa. Stylus brevissimus, crassus. Stigmata 3-4 
brevîa , subulata , divergent! - recurva , verrucoso - papillosa. 
Fructus (immaturus) exsuccus , rudimento styli discique coro- 
natus, subapiculatus, 3-4-coccus, coccis lenticulari-compres*- 
sis^ chartaceis, rugosis, monospermis. 5e/7z</za compressa, fu- 
niculo brevi appensa, raphe excurrenti marginata, vertice in 
extremitate superiori affixa. Embryo albuminosus (?), inversus. 

Genus unicum , Helmngia Willd. 

H. rusciflora Willd. Sp. pi. — Nob. Planche 7. 

X)syriè japonica Thunb. 

D'après cette description, et principalement d'après celle de 
l'ovaire, il est évident que YHelwingia ne peut appartenir non- 
seulement au genre Osyris ^ mais encore à la famille des Santa- 
lacées. La position des étamines alternant avec un calice à di- 
visions caduques, surtout dans les fleurs femelles, paraît 
plutôt indiquer des rapports avec les pl.^ntes à corolles poly* 
Pétales qu'avec celles du groupe des apétales. 

Cependant, parmi celles-ci , les Ëuphorbiacées semblent au 

(i) ObB. sur quelq. pi. da Jqpon y^par MBL Honren et Decaîsnef BulL aoad. Se. Bnu« il Si 
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• premier abord offrir qaelques points de ressemblance avec 
Yffelipingiaj soit à cause du petit nombre des parties de la 
fleur , soit par la structure du fruit, composé le plus souvent de 
trois coques renfermant un ovule pendant. Mais un examen 
plus attentif nous montre, dans l'fle/cp/Tzgïa, un ovaire adhé- 
rent, et cette seule considération nous oblige à éloigner cette 
plante des Ëu'phorbiacées. 

Parmi les polypétales qui semblent aussi réclamer ÏHel" 
mnglag nous trouvons les Gélastrinées et les Rhamnées, pré- 
sentant des exemples de fleurs incomplètes , et pouvant jusque 
jin certain point offrir de l'analogie avec lui, surtout par la 
position des étamines alternes avec le calice. Néanmoins, 
comme la première de ces deux familles nous offre des fruits 
dont les loges renferment plusieurs ovules , et que la préflorai*- 
9Qn est imbriquée , tout rapprochement doit cesser ainsi quV 
yec leç Rhamnées, dont Testivation du calice est valvaire comme 
dans YHét(ï^mgia ^ mais chez lesquelles les fruits renferment 
des graines dressées du fond de la loge, avec la radicule in< 
férieure» 

En éliminant ainsi plusieurs autres familles à ovaire adhé- 
rent, avec lesquelles VHelmngia n'offre aucune analogie, 
même par son port, comme il paraissait en montrer avec les 
familles précédentes , il nous reste à examiner ses affinités avec 
les végétaux du groupe forrqant les limites des familles à co- 
rolles monopétales et polypétales à insertion épigynique. Parmi 
ces familles, nous remarquons plusieurs genres à fleurs dioiques, 
dépourvus de corolles, à étamines alternant avec les lobes du 
calice , ou en nombre double , soit fertiles ou stériles , avec des 
ovules solitaires et pendans du sommet des loges. Je pense donc 
que c'est parmi ces familles où l'insertion est épigynique, qu'il 
faut chercher les affinités de notre plante les plus conformes à la 
nature. I-iCS Hamamélidées et les Araliacées viendront se placer 
en première ligne. 

Dans les Araliacées, Tovaire est infère parfaitement adhérent 
au calice; les loges, dépassant souvent le nombre de deux, ren^ 
ferment un seul ovule suspendu à l'angle interne de la cloison ^ 
les étamines sont en nombre égal aux divisions de la fbar i ^^ 
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alternent avec les pétales ; la préfloraison valvaire et les sexes 
sont souvent séparés. Ces plantes sont privées de stipules^ 

Parmi tous ces caractères , il en est plusieurs, comme on le 
voit f qui sont communs à XHelmngiay et d'autres qui lui sont 
contraires. Parmi ces derniers , la position des étamines alternes 
avec les divisions du calice au lieu de leur être opposées ^ celle 
de l'ovule et la présence des stipules, séparent cette plante des 
Araliacées. 

Les Hamamélidées nous présentent des fleurs pourvues, soit 
d'un double rang d'étamines dont un stérile opposé aux péta^ 
les I soit toutes fertiles et au nombre de vingt , comme je l'ai 
observé ddns une nouvelle espèce du genre Parrotia tecueiliili 
au Cacbemyr par JacqUemont, soit enfin des étaminds en nombre 
indéterminé comme dans le Fothergilla. L'ovaire est libre oa 
9emi-adbérent , constamment à deux loges renfermant un seul 
ovule suspendu au sommet et présentant un rapbé latéral au 
lieu d'étré parallèle à la cloison, comme on l'observe dans la bk^ 
mille précédente. 

Ainsi , comparé avec cette dernière famille ^ VHelmngia ^'y 
rattache, soit par l'absence des pétales comme quelques espèces 
d'Hamamélidées nous en offrent des exemples, sait par ta posii^ 
lion de l'ovule et du rapbé , position que , saus pouvoir l'afflN 
mer, je suis porté à regarder comme identique avec celle deà 2fâ^ 
mamelisf cbez lesquelles nous retrouvons des feuilles poulh- 
vues de stipules, tnais couvertes, à l'exception d'une espèce , 
de poils étoiles qui manquent dans ÏHelmngiai Gè serait donc 
Avec cette dernière famille que XOsyriê jàpùnicaàe'ihtinhetz 
offrirait le plus d'analogie, sans toutefois pouvoir lui être réunie 
à cAuse du nombre différent des loges 0e l ovaire, de la présence 
d'un disque épigynique, de la structure des fleurs mâles^ enfin de 
l'absenqe de la viltosité caractérisant en partie les Hamamélidées 
avec lesquelles XHelmngia ne présente en outre aucune ressem- 
blance d'aspect. Je pense donc que ce genre peut, dans Télat 
actuel de la science, être rangé en dehors des deux familles pré- 
citées , et en constituer une qui viendratC prendre place côté 
de ces dernières/ 

L'examen de quelques plantes de la fatnilte dts Ar^liâcéi^s 
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m'ayant conduit à étudier la fleur de ^Adoxa^ je crois pouvoir 
apporter quelques rectifications à ses caractères. 

Cette plante que M. De Candolle range en tête de la famille, 
me paraît, si elle s'en rapproche en quelques points , s'en éloi- 
gner en d'autres, extrêmement importans, et notamment par la 
structure de la fleur. En effet, la manière de voir de Linné, qui 
considérait la fleur de XAdoxa comme pourvue d'un calice et 
d'une corolle monopétale, me paraît s'accorder assez bien avec 
ce que nous démontre l'observation , puisque nous voyons un 
premier verticille extérieur composé généralement de trois par- 
ties auquel en succède un autre formé d'une corolle à cinq lobes, 
à estivation imbriquée, suivi lui-niême du verticille staminal 
soudé à ce dernier par un disque assez charnu. Il est vrai que 
dans le verticille extérieur, deux des divisions avortant ordinai- 
rement, celles-ci se trouvent ainsi réduites à trois; mais les 
exemples de fleurs sur lesquelles on remarque les cinq pièces 
de ce verticille ne sont pas rares et doivent nous servir de type. 
Cette tendance au retour du nombre normal se fait remarquer, 
au reste, par une assez grande quantité de fleurs munies d'un 
calice à quatre divisions , sans parler de la fleur terminale of- 
frant presque constamment ce nombre. Ces divisions, souvent 
inégales dans les jeunes fleurs^ finissent par devenir de gran- 
deur égale en suivant la maturité du fruit auquel elles se sou- 
dent et qu elles surmontent plus tard sous forme de dents. 

Le verticille plus intérieur, inséré sur l'ovaire, se compose 
d'une corolle à quatre ou cinq lobes , suivant la place qu'occu- 
pent les fleurs dans l'inflorescence; celle-ci est terminale et pré- 
sente à son extrémité une fleur généralement à quatre lobes , 
tandis que toutes celles qui lui sont inférieures en offrent cinq. 
L'estivation de cette corolle est quinconciale et présente une 
très grande diversité dans la position relative de chacun de 
ses lobes ; elle est de consistance et de couleur herbacée dans 
le premier âge, mais elle ne tarde pas à acquérir plus tard une 
teinte jaunâtre et une plus grande résistance; elle se détache 
assez long-temps après la fécondation en emportant les étami- 
nes qui lui sont attachées au moyen d'un disque assez épais et 
de couleur jaune, servant peut-être à retenir ainsi cinq pétales 
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originairement libres, comme cela s'observe dans quelques gen- 
res des Ternstrœmiacées , ce qui du reste s'accorderait mieux 
avec la place que doit occuper V^doxa, En considérant ce ver- 
ticille comme calicinal, il présenterait ce cas unique à ma con- 
naissance, d'un calice monosépale emportant les étamines', et 
celles-ci présenteraient en outre dans leur situation un fait re- 
marquable en opposition avec lea lois d'alternance, puisque, en 
regardant chacun des filets anthérifères comme une seule éta- 
mine, chacune d'elles ne se trouve ni alterne avec les divi- 
sions calicinales, ni opposée aux pétales. En observant des 
fleurs jeunes, il me paraît évident que chaque filet ne consti- 
tue pas une étamine complète, puisque les dix filets ne sup- 
portent chacun qu'une anthère peltée à une seule loge , les- 
quelles s'ouvrent toutes par la face interne, aune même épo- 
que. Ainsi cette observation me porte à regarder chaque filet 
avec son anthère uniloculaire, comme la moitié d'une étamine 
profondément divisée en deux parties, qui, par la réunion des 
deux filets constituerait une étamine unique supportant une 
anthère biloculaire placée ainsi entre chacun des lobes de la 
corolle au lieu de se trouver sur leurs côtés. 

Considérée ainsi , la fleur de Vuidoxa rentre complètement 
dans la symétrie des autres plantes de la famille des Araliacées . 
sans qu'il soit nécessaire d'adnjettre la transformation des pé- 
tales en organes mâles, comme le suppose M. De Candolle, 
puisque nous retrouvons ainsi quatre verticilles alternant les 
uns avec les autres, comme dans le grand nombre des Dicoty- 
lédones. 

Il me reste à ajouter au sujet de cette plante une obser- 
vation relative à la graine; Gaertner et quelques autres bo- 
tanistes ayant pris pour elle l'endocarpe qui la contient. 
Le fruit de \Adoxa est une baie à quatre ou cinq loges dont 
le péricarpe, celluleux et de couleur verte, est intimement soudé 
au calice; lé sarcocarpe se compose d'un tissu cellulaire très 
lâche, incolore, mucilagineux, à cellules horizontales; l'endocarpe 
cartilagineux , verdâtre, présente au sommet un trou arrondi à 
travers lequel pénètrent les vaisseaux nourriciers supportant 
une graine anatrope dont le testa^est celluleux ^ le pérbperme 
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€8t charnu , car le Lierre semble offrir seul dans la famiUe un 
exemple âe périsperme profondément ruminé» 

L'Adoxe différant des Araliacées en général par sa corolle 
monopétale à estivation quinconciale, et nonvalvaire, ainsi 
que par la atructure des étamines^ il en résultèi ce me sembloi 
que ce genre ne doit pai être mis en tête de cette famille pour 
en servir pour ainsi dire de type, mais , au contraire rejeté à la 
un comme genre anomal. 

Une partie de nos observations ayant éil outre pour objet 
VOsjrris aiba » dont la structure des fleurs et de Tovaire n^ont 
été bien figurés , à ma connaissance , dans aucun ouvrage « et 
qui diffère à plusieurs égards de VOsyris quadripariita s sur le- 
quel j'ai appelé l'attention des botanistes f j*ai pensé que l'ana- 
lyse florale de l'espèce commune ne serait pas sans intérêt ^ 
puisqu'elle contribuerait à éclaircir et à mieux faire connaître 
la structure d'une plante appartenant à la Flore française* 
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PLANCHE VI.*- A. OsTRis alb^. 

Fig.- t. Kantnscdle dé gfâDdeil^ nattirrîb à* HA indiirklu feiiB9lt«, afift de moatrer te ttede 
d^lufloTttoeitfsb. 

l'If 4 1« Fletir tA\e très gmaue ainsi que tous l«s autres détails : en a. petite touffe de poik 
qui se trouveui sur le dos des anthères , et qu'on remarque également sur te milieu des divi* 
lions du périanihe. 

Fig. â. Poltén provenant deâ étattiaes InâlèS; t6rsqu*il est huttide, il dôrient gTobtilénK et 
présente trois plis longitudinaux ou des pores peu apparens; la membrane externe eitlîlHi. 

l Wlfs^ 4. Ptour femeila 

^ig. S. La même coupée vertieelement : &kàé divisions du péi^ianthe coupées par leut moi- 
tié; è, étamine stérile; c. le disque autour duquel s'insèrent les étamines; d, style; les deux 
lobes papilleux constituant les stigmates ; e. portion charnue de Tovaire;/! cavité uniloculaire 
ireufefmant tm très eourt placenta central supportant ordlnaireiiiefit deux ovules. 

Fig. 6. Attthère de la fleur femelle | les loges sont touveot difforiftes ec ne oamieniiéttl ptfkit 
ide poUen. 

Fif^. 7« Placentaire isolé; on voit les deux ovules cecourbéisur eux-mêmes; ils paraiaslttt 
étire placés un peu obliquement. 

Fig. 8. Ovuie isolé; il est entièrement celîuleux : a. le 'point d'attache du funttule ou du 
Graphe libre» en supposant l*<tvute privé de tégumens i è. paille cofttspoûdant à li|i ehâfaie ; 
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Fîf. 9. Ùs •viilt biMioiup pl« âfé. Lei mkmm Icttrei âdtqwBllm |Mrliif gailogim à la 
figure précédente. 

Fîg. 10. OoQpê ^«rtÎDal» d*ttii jeoM finit : on voit en «• TépÎMrpi; «« iw, le MrooCirpe; 
«i «. t'eadootrpe dewMi «ellirietx; ea x^ia plMaiUi,q« a fois «a f ra&d défali^a a w a t à la 
«Mtoritc de k gnine; U. se trauva njeté uar la câcé du firuit « et dIs(»araU preique oomplète- 
»6iit ; an /. partie wpérieara da plaoentura* présentant un anfoaceaient dans laf ud se niahe 
•na pariîa de Tovulei à oatia époque» Je aW pu déeanvrir las rudîowns de Tun ou de Tautre 
ovule y qui aTorte toujours ooMplàtaBieat. 

B. Osrais ^vàMtipaaTtrJU 

Fig. I. Fragmens de rameau de l'individu mâle, de grandeur naturelle; les pédoncules 
axillaires sont uni-ou triflores; les pédicelles Sont articulés et offrent des bractéoles à leur baie 
sur de très jeunes fleurs. 

Fig. a. Rameau de grandeur naturelle de l'individu femelle ; on remarquera la différence 
dans la disposition des fleurs de cette espèce avec la précédente. 

Fig. 3. Fleur mâle ; les anthères sont dépourvues de poils ainsi que les lobes [du périantbe 
an point ou correspondent les anthères. Le disque est quadnlobé , à cause du nombre des par^ 
ties de la fleur. 

Fig. 4. Fleur femelle à trois divinons. Sa forme est différente de celle de VO^pis Ma. 
Fig. 5. Fleur femelle à quatre divinons. 
Fig. 6. Anthère prise sur une fleur finaelle. 
Fig. 7« Section verticale d'une fleur femelle. 

Fig. S. Placenta retiré de la loge; dans cette figure ^ on aperçoit distinctement la position 
oblique des ovules. 

Fig. 9. Ovule isoU. 

JVota, Les lettres indiquant les détails sont les mêmes que celles des parties analagaes des 
figures de VOsyrU alùa. 

PLA.5GHB Vtl.---- HaLwnroiâ aotetfbOaA.* 

Fig. X. Rameau de grandeur naturelle appartenant à na individu mate vitrant, M ^UuSné 
d^près nature. 

Fig. a. Feuille isolée appartenant à un iadîvida femelle* Le iniit est solitaire» 

Fig. 3. Plan symétrique de la fleur m&le : a. las divisijBns du périantbe; b* les étamines; 
c. disque ; /. rudiment de style au centre. 

Fig. 4. Le même de la fleur femelle : a. division du pérlanthe; 3. le disque; e, Tovaire tri- 
loculaire , avec lequel alternent les stigmates en d, 

Fig. 5. Fleur mâle : a. les divisions du périantbe assez épaisses ^ un peucreuséai au som* 
«et ; 6, les étemines à anthères introrses ; a. le disque » au centre duqud on voit un petit hou- 
ton rudiment d'ovaire. 

. Fig» 6, Anthère vue par le dos. 

Fig. 7. a. Pollen elliptique sec, retiré de l'anthère, avecti'ois plis; b. plongé dans l'eau, 
il devient sphérique . et office trois pores ou bandes. 

Fig. 8. Fleur femelle. La quatrième division se trouve cachée. 

Fig. 9. La même coupée verticalement : «• division du périandie; 6, discfue ^nm sui^ 
■onta&t fofvim al pmiisaiit étiafeathitt livfc jie i^; a.^Myla tmcoan^ A ftifiiati; 
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«. portion charnue de Tovaire ; / oTule pendant du sommet de la loge par on fimiculercourt 
un peu replié sur lui-même; 

Fig. 10. Jeune fruit i trois cotes : on voit en: a. un cercle indiquan|t la place sur laquelle 
s'insérait la division du périanthe ; en h. lé style divisé au sommet en quatre lobes stigmatiques: 

Fig. zi. Le même ayant une loge coupée par le milieu du dos, afin de montrer la position 
de l'ovule. Dans le seUl fruit que j'ai eu à ma disposition , je n'ai pu m*assurer si le raphé est 
tourné en dehors, ou s*il longe la cavité interne de la loge ; d'après la position de Tovule fig. ^9, 
je suis porté à regarder le raphé comme placé un |)eu latéralement. 

Fig. xa. Ovule retiré de la loge : a. le rudiment du funicule; h, le raphé; c, la chalaze ; 
^. le micropyle ; on voit Tembryon e. par transparence. 



Flora Japoitica, sweplantœ^ quas in imper io Japonico collegit, 
descripsit ex parte ^ in ipsis locis pingendas curant D. Ph.Fn. 
DE SiEBOLD. Sectio prima, continens plantas ôrnatui vel usui 
inservientes. Digessit D. J. G. Zuccarini. (Fasc. i et 2. 28 p. 
in-4% cum 10 tab. lapide incisis i835. Lugduno Batavorum 
apud auctorem; Amstelodarni, J. Mûller; Lipsiae, L. Vossj 
Parisiis, L. Roret; Petropoli, J. Brieff; Vindobonae, Schaum- 
bufg.) 

Le voyage si aventureux du D.Siebold au Japon devait natu- 
relleraent' présenter de grands résultats pour la botanique, puis- 
que ce savant, si versé dans toutes les branches des connais- 
sances humaines, avait fait de cette science une étude spéciale, 
et qu'il avait pu rapporter du Japon des graines qui ont été se- 
mées dans le jardin de Gand, et des matériaux pour une flore 
plus complète que celle;» publiées par les auteurs antérieurs. 
M. de Siebold a déjà satisfait en partie aux vœux des botanistes 
en publiant les deux premières livraisons de l'ouvrage qu^il a 
intitulé Flora Japonica, dont la première section renferme les 
plantes usuelles et d'ornernent. Il a chargé de la description 
des espèces M. Zuccarini, professeur de botanique économique 
et forestière à Munich, connu si avantageusement par plu- 
sieurs écrits, et notamment par sa coopération aux ouvrages de 
JM[« de Martius. M. Zuccarini y b fait preuve, de nouveau, d'un 
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grand talent descriptif, et il a ajouté aux figures des espèces un 
grand nombre d'analyses extrêmement instructives. 

L'exécution de cet ouvrage est vraiment admirable sous le 
rapport typographique et sous celui des planches qui ont été 
dessinées, gravées et enluminées avec une rare perfection. Mais 
comme on pourrait craindre que ce mérite fût précisément une 
cause de cherté qui empêcherait l'ouvrage d'être à la portée de 
la plupart des botanistes éloignés des grandes bibliothèques, 
nous tâcherons, dans l'analyse suivante, de faire connaître, au- 
tant qu'il nous sera possible, celles des plantes du Japon qui 
offrent le plus d'intérêt. Il est à peine besoin d'avertir nos 
lecteurs que cette analyse sera bien loin Je suppléer, nous 
ne dirons pas aux belles figures,, cela est impossible, mais aux 
descriptions latines fort étendues et aux observations française^ 
qui se trouvent à la suite de ces descriptions. 

Nous regrettons que les plantes décrites dans cet ouvrage 
soient exposées sans ordre méthodique, de sorte qu'on passe 
souvent d'un objet à un autre qui n'a pas avec lui la moindre 
connexion. Ainsi la première livraison commence par une 
Magnolîacée, puis vient un Chêne, ensuite une Jasminée, 
à laquelle succèdent des Renonculacées. Nous eussions préféré, 
à cette variété dans les sujets décrits, des séries de plantes ana- 
logues qui nous auraient en même temps fait connaître avec 
plus d'exactitude la physionomie de la végétation japonaise, et 
par là eussent mieux mérité à l'ouvrage le titre de Flora faponica. 

^ Illicium religiosum tab. i . 

I. arboreum semperviréns totum glabrum, folîis ellipticis iategemmb utrin* 
que aUennatis coriaceis^ stamiaibus 18-20, capsulis carnosis. 

Cette espèce est nommée Skimi^diV les Japonais. Kaempfer, 
dans ses Amœnitates exoticosy l'avait déjà décrite et figurée. Elle 
avait été confondue avec X Illicium anisatwn par Thunberg, mais 
17. anisatum de Loureiro et de Gœrtner est une plante totale- 
ment distincte par sa tige frutescente, ses feuilles ovées, ob- 
tuses, petites, et ses étamines au nombre de trente environ. 
L'J. religiosum est une des plantes de la Chine ou de la Corée 



(£arai)nitrodi»t^ au Japon dès les temps ks plus recutës^par ks 
prêtres budhistes^ qui ont coutume de la planter aux alentours 
des teiOipl^s, Le fruit ressemble à la Badiane (lllicium anUatui^)^ 
sans en avoir le goût aromatique. M /de Siebold pense que cet 
arbre pouarrate être cultivé en Italie et dans la France méridio-* 
nale, quoique dans sa patrie il ne dépasse pas le SS"* degré de 
latitude septentrionale; mais il ajoute que les contrées de l'Âsîe 
orientale et des îles do Japon sont beaucoup plus froides que 
celles dk TEurope situées aux mêmes degrés de latitude. 

QU£RCU8 CtîSFlDA.TA tab, 2. (l) 

Q. foliis sempemrentibus(biennibus) oblongis yel oyato-oLlongis longe cus- 
pidatis ihtegerrimis yel remote et obtuse serratîs coriaceis glabrîs sobtus fusces- 
centibas; floribus spicatis , spicû' elongatis Êliformibas stnctis in panfcalam basi 
taâàosaÊEÊL cengestis^ nasdaiisF imfmortbas Mmem«ionbBs^ fonuîneis s«perior%as 
sdbsolîlarus; iriictilMn seeuiidp atino natarftDtiEbuft dense apicatis^ cnpidis sqitt-' 
mafwn delapsanrain ludimeiitis notatk glandem oblongam yel sobglobofiam Xx^ 
tam includentibas,^ demain ab apice irregalariter yalyatim debiscentibus. 

Eawnpfer {Jmam. p. 8i6, tab. 38) araît déjà fait connaîtrer 
cette espèce de Chêne, en indiquant son nom japonais -i^/ noki. 
Thunberg, dans sa Fhra japonica ^\ixï imi^osdi le nom de Quer^ 
eus cttspidata^ qui a été acîrnis par tous les aiTtetirs. 

Cet arbre se trouve dans toutes !es îfes dfa Japon, sur les cof- 
linesr et le» montagnes, jusqu*! k hauteur de mille ptetJs atr- 
dessus de la mer. Il croît en bosquets mêlés de diverses espèces 
Chênes, de Châtaignier», d!e Lauriers, (ie Camellia et d'autres 
arbres. Dans 4es j^ardins il sert d'ornement, et ses fruits, dont 
le goût rappelle celui de U. châtaigne ^ se mangent crus ou grillés 
sur la braise. Son bois est lisse, dur, propre à la fabrication des 
instvinneiis aratoires, des monfores de fusil, etc. M. de Siebold 
a réusài, en r83o, i transporter en Europe ccffe espèce fJe 
Cfaeéne^ aifK» que plusieurs autres plantes, par le procédé que 

(r) M. Zuccapîni ajoute en note, que dans \ts QusreusXta cotylédons sont charnns erpfii^ 
ne%.tuidis que dans les Fagus ttCàstaneoy iU sont piissés-enroulé» iiTégiiIièrement. C*esV^K9* 

il,. IkHifd caractère iÊàfi}miM dlsltiictit de cet gaives voisins^ 
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*^B Japonais emploient pour conserver de gros marrons jusqu'au 
Ttiilieu de Tété, et qui consiste à les envelopper dans de l'argile. 
C'est de cette manière que le jardin botanique de Leyde a été 
enrichi d'un grand nombre de plantes japonaises. Pendant les 
hivers de i833 et i834, les Quercus cuspidataj glabm ei ser^ 
ratdj quoiqu'en pleine terre , ont très bien supporté la tempé- 
rature. 

FOBSYTHIA SUSPE5SA tab« 3* 

F. ghbrtf foliifl oppoiitU ternit qualamiare terrati» integris ovakis acatis yd 
temato^innatisecti^i floribus praecocibus peduQColatis« 

M. Zucoarini expose les caractères du genre Forsythia^ con- 
stitué par Vahl, genre extrêmement voisin du Syringa, mais 
qui s'en distingue par sa corolle campanùlée et par les loges de 
ses capsules polyspermes, tandis quelles sont dispermes dans 
le Syrwga. I^e JF. suspensa Vahl ( Syringa suspensa Thunb. ) est 
un joli adbrîsseau que Ton cultive dans tous les jardins du Japon, 
mais qui parait avoir été introduit de la Chine. Il y en a deux 
variétés, Tune à rameaux dressés, dont le nom japonais-chinois 
est Itatsi'gusa Ren-gjoo ^ et l'autre, à rameaux pendans, nom- 
mée Kitatsi'gusa Ren-gjoo. En i833, M. Verkerk Pistoriiis a 
introduit, en Hollande, cette belle plante, ainsi que d'autres 
espèces rares. 

Anémone çernua tab. 4« 

* 

A. foliis pinnatisectis y segmentis inferloribus loiigiu^ pediccllatii , omnibus 
y pinnatifidis ^ lobis incisis lineari-oblongis acutis ^ junioribus utrinque sericeis , 
adulti» subtus tastam villoso-birsutU, invokicro i»altifid<^9 Aoris nut»iiti& «epa^ 
lis erejQto-pateotibus clliptico-Qbl&i)gii acutis, 

r 

Celte espèce, déjà décrite par Thunberg, ressemble beau* 
coup à VioXte j4. pratensis; elle sert à décorer les rochers dans 
les parcs. 
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5. AwEBroNE jAPomcA tab. 5. 

A. caulesceBSy foliis radîcallbus caulînisque ternatim secûs, segmentis cordatis 
trilobis înaequaliter duplicato-serratis , iuyolucralibiis iaferioribus petioktis basi 
Guneatis caeterum conformibus , superioribus sessilibus , pedaaculis elongatis 
y cl nudis unifloris yel dicbotomo-ramosis et iterum inyolucratis, sepalis plusquam 
Sto extas sericeis , caryopsibus ecaudatis dense yillosis. 

Thunberg, dans sa Flora j aponica y a décrit cette plante, qui 
est nommée par les Japonais Kifune-gih ^ c'est-à-dire Aster de 
Kifune; parce qu'elle croît sur le mont Rifune, près de la ville 
de Miako. M, Zuccarini lui donne, comme synonyme, le C/e- 
matis ? polypetala D C. 

6. Deutzia. crenata tab. 6. 

D. foliis e basi rotundatà vel subcorda ta la te oyatis acutis tenuiter crenulatis 
breyiter petiolatis, utrinque pilis stellalis scabriusculis^ pilis paginae superions 
4-6^ inferioris multifidis, floribus in thyrsuin paniculifonnem dispositis, stami* 
nibus 3-dentatis^ antheris barbatis. 

Cette espèce nouvelle habite les vallées humides et ombragées 
du Japon ; son nom japonais est Utsuji , Unohana. 

7. Dectzia scabra tab. 7. 

D. foliis e basi rotundatà yel subcordata oyatis acnminatis argnte serrulatisi 
sobsessilibus vel brevissime petiolatis utrinque pilis stellatis 3-4-fidis scaberrî- 
mis^ floribus in thyrsum paniculiformem dispositis, staminibus basiplanis sursam 
attenuatis edentulis^ antberis barbatis. 

Thunberg a décrit et figuré cette plante, mais la figure qu'il 
en a donnée s'éloigne tellement du D. scabra^ que l'on croirait 
qu'il a voulu représenter le D. crenata ^^s il n'avait pas dit ex- 
pressément que la plante sert à la polissure des ustensiles de 
bois, ce qui ne peut s'appliquer qu'au D. sçabra. 
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DSUTZIA GBACILIS, tab. 8. 

B. foliis e basi cuneata lanceolatis vel ovato-lanceolatis acuminatis argute ser- 
nktb petiolatis utrinque pilis stellatis minatissimis adspersis^ floribas iu race* 
mos simplices dispositis, calycis laciniis acamioatis^ filamentis trideatatis^ anthe- 
ns glabris. 

Cette espèce nouvelle croît dans les hautes montagnes des 
provinces méridionales du Japon. 

M. Zuccarini a fait précéder les descriptions de ces trois es- 
pèces, par l'exposition très détaillée des caractères génériques 
du Deutzia. Ce genre avait été placé parmi les Philadelphées 
par. M. Wallich et parmi les Caprifoliacées par M. Blume. Cepen- 
dant il diffère des Philadelphées par son estivation vaivaire 
et non convolutive-imbriquée, par ses étamines définies, l'ab- 
sence de Farille et la situation de l'emb^ryon. Il se distingue des 
Caprifoliacées par son estivation, sa corolle polypétale,ses ovules 
dressés et la situation de son embryon. M. De CandoUe a mieux 
eiprimé ses affinités en le joignant, aux Saxifragées, où il forme 
une tribu' particulière avec les genres Hydrangea^ CyarUtiSf 
Adamia et Broussaisia. Des huit espèces de Deutzia connues 
jusqu'ici, troi$ habitent les Alpes de l'Inde centrale (l'Hyma- 
laya, où elles ont été trouvées par le D. Wallich); une, les 
montagnes élevées du Japon; deux, les plaines de cet empire; et 
les deux autres le nord de la Chine, où M. Bunge les a dé- 
couvertes. 

Rhobodeiï DKOK METTERiacHii tab» g. 

&. fruticoscun y foliis obloDgis yel obotato-obloagis acutb coriaceis subtas 
ferragineo-tomentosis y racemis terminalibus simplicibus corymbosis io-iS" 
florisy calycibus minimis septexadentatis; coroUis campanulatis septemfidis^ sta- 
minibus i4. 

Ce beau Rhododendron habite les Alpes du Japon septentrional, 
et se trouve surtout en abondance dans les montagnes de Niko. 
Thuaberg l'avait confondu avec le R. maximum; mais il s'en 
distingue facilement par le duvet roussâtre de la face inférieure 
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de ses feuilles, par ses fleurs plus grandes à sept divisions , e 
par ses étaminés au nombre 4ç quat:or^e« M. Blume, dans se^ 
Bijdragen^ avait proposé d'en former un genre sous le noic^ 
di Hymenanthusi ms^is, selon M. Zuocarini, il e^t io^possiMe 
d'eloignçr çe^te espèce des fihoidodendron^ surtout de& M. c<m^ 
pcmàlaUém et arboraumj^ dont elle ne diffère qu% pHP le nombre 
septénaire des parties de la fleur. 

Paulownia impeiuaus tab. iQ. 

■ < 

subtus molUter villosb^ flpribus panieu^ati^» çaljcibus 4pQsa ferfugiaçotlon 
inentQ3]s^ 

Cet âvbre^ hh de» plus beaux du Japon , croît Atttis les pro- 
vtKices les plus auatrales de éet empire, où on le nomme KirrL 
On le eultive partout pour l'ornement , dans les jardins et !es 
chemins public». Ksempfer Ta anoiennemerlt décrit et figuré, et 
l^iinberg Vï déclFÎt 8ous le doib de Bignonia tomentosa i plus 
tard , Sptsefigel Ta placé dan» le genre Incarvillœa^ qui appartient 
à la famille de» Bignoniacées. Cependant M. Zuccarini le place 
panai les Sc^ofularlnées près du Lophojpermum et du Rhodo* 
ckiêon dont il »é distingue par sou caliee coriace épais, par sott 
stigmate simple tronque, et par sa capsule s'ouvrant régulière- 
ment 6£i d0!ux valves septicides. Yoiei, au surplus, le caractère 
dlff^renliel assigaé à ee genre par M. Zuccarini : 

YhxxLomis^iùL. CSoi/o^ coriaceu», campanulatus, 5>fidtl9. Coroltà 
campanulato-tubulosa , limbo 5-fido subbilabiato. Stafnihà^j 
antheris liberis. Omrimoi bilpculare. S(ylm simplex, stigmate 
truncato. Capsula lignosa, bilocularis, bivalvis, valvulis septi- 
cidis. Semina plurima als^ membranaceâ cincta, placç^tp^ ^ni^m 
in dUisepixpenti dorso a£6j;a. 
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Observations sur le genre Galium et quelques genres voisins, 
par le professeur J; E. Tausgh. {thora i835, n" 1% et aï, 
pag. 337.) 



Ayant déjà donné, à plusieurs reprises, quelques extraits des 
travan» botaniques de M. Tausch, nous trouvons, dans le Flora , 
un article de ce savant, qui traite, entre autres, de plusieurs 
plantes appartenant à la Flore française, et nous croyons rendre 
service aux botanistes de France en leur communiquant le» 
principaux résultats de ce travail. Nous espérons empêcher par 
là que les plantes sur lesquelles l'auteur a dirigé ses recherches* 
ne tombent dans Toubli , comme cela parait avoir eu lieu pour 
quelques espèces de notre Flore, publiées, il y a déjà plusieurs 
années , par M. Tausch, principalement sur des matériaux* à lui 
fournis par Sieber, et négligés jusqu'ici par les auteurs qui ont 
écrit sur la Flore française. Les espèces qu'il a proposées, fus- 
sent-elles même peu solides, n'en mériteraient pas moins d'atti- 
rer l'attention et les recherches de nos compatriotes. 

AT. Tausch commence par déclarer que , jusqu'au Prodrome» 
de M. De Candolle, aucun ouvrage n'a donné, pour les Galium , 
une division naturelle; il n'est cependant point toujours de l'avis 
du professeur de Genève. Il croit avoir trouvé un caractère né- 
gligé jusqu'ici, d'après lequel ce genre peut se diviser en deux 
groupes très distincts : ce caractère est fondé sur le développe- 
ment et l'épanouissement des fleurs. En effet, dans l'un des deux? 
groupes, elles se développent d'abord à la partie inférieure et 
aux rameaux de la plante, de manière que les premières fleurs 
sont déjà changées en fruit, quand le sommet de la plante com- 
mence à s'épanouir; dans le second, au contraire, les fleurs se^ 
développent simultanément à toutes les parties de la plante, on* 
dans des espèces pauciflores, celles du sommet se développent 
les premières. 
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Gauum DG. Prod. (excL nonnullis Âsperae speciebus.) 

I. Edgalium. Fores anthesi coœtanei^ sen superiores prîmores. 

I. Staurogalion. Folia verticillata quaterna , saepe latiora 
et trînervia. Hue referenda Cl. De CandoUe Platygalia^ Cocco^ 
galia^ Trichogalia (magna pars) et G.fruticosum Willd. Sub- 
dividi possunt ex inflorescentia axillari, corymbosa aut pani* 
culata. ' 

G. rotundifolium L. efellipticum Willd. La synonymie de ces 
deux espèces est toujours encore embrouillée. M. Tausch in- 
dique les ouvrages anciens où Ton trouve chacune des deux.^ — 
L'auteur possède un échantillon du G. circœezans, qui se dis- 
tingue de la forme ordinaire par l'absence des soies sur le fruit, 
comme on Ta trouvé dans les derniers temps dans plusieurs 
autres espèces. — G. articulatum Lam. DC. (excl. G. articulato 
R. Sch. et Valantia articulata Lam.) Buxb. Cent. 2, t. 29, n'est 
que le G. rubioides var. latifolia qu'on trouve aussi en Hongrie: 
le nom de G. articulatum Roem. et Schult. pourra donc être con- 
servé pour le Valantia articulata Linné. — • I^e G. fruticosum 
Willd. est identique avec le G.junceum Sibth. Fl. gr. Sprengel 
y réunit, et très probablement avec raison, le G. dichotomum 
Lehm. Dans le Prodrome, ces trois espèces sont énumérées 
comme distinctes. 

a. w(^^^^ro^a/io/2. Folia verticillata 6-8-io,raro4-5. Hucspec« 
tant Leiogalia (maxima par$), Erythrogalia ^ Xanthogalia^ 
Trichogalia (pars). Subdividi possunt quoque ex inflorescentia* 
Galium linifoUum Lam. DC. ne paraît , d'après la description 
du Prodrome, autre chose (Jue le G. sybaticum L.; c'est à cette 
même espèce qu'appartient la planche 609 du Flora danicfi 
citée pour le G. linifoUum par M. De Candolle. La forme des 
feuilles est trop variable dans cette plante, pour qu'on puisse y 
trouver une différence spécifique. — Le Galium aristatum L. 
spec. Mert. et Koch, a pour synonymes les G. tyrolense Willd.! 
et G. ^yluaticum Yill- Dauph. — ^ Le G. fiimum Tausch, Ftoxa 
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l83i, pag. aaa, serait omis dans le Prodrome : M. Tao^ch ou- 
blie-t-il que le Prodrome a paru en i83o? ou sa citation dans le 
Flora €st-elle fautive ? — Le G. lucidum Ail. {erectum Huds. DC.) 
se distingue par ses feuilles raides , à nervure médiane très sail- 
lante sur la face inférieure, et par les tiges presque ligneuses 
à leur base : il varie à feuilles très étroites presque subulées. On 
devrait réunir à cette espèce, plutôt qu'au G. vinereum AU., les 
G. tenuifolium AU. et corrudœfolium Vill. Sa variété pubes- 
cente fut donnée à tort par Balbis et Schleicher sous le nom de 
G. cinereum AH. C'est à cette même variété que MM. K.och et 
De GandoUe ont réuni le G. scabrum Jaçq. , qui n'est que la 
variété pubescente si répandue du G.sylvestreVoM. 

Le G. tenuifolium Wulf. rapporté du Tyrol par Sieber ( G. m- 
iidum Herb. austr. n"* 345) se distingue du G. lucidum par sa 
tige arrondie, ses feuiUes très lâches, noircissant par la dessic^ 
cation , par ses rameaux latéraux et floraux très étalés. Un exa* 
men de la plante vivante fera mieux connaître sa valeur comme 
espèce. — Le G. incurçum Sibth. et Smith est, d'après les 
échantillons rapportés par Sieber de la localité indiquée par 
Sibthorp, le G. lucidum Ali. Les lobes de la corolle sont, à la 
vérité, désignés comme obtus dans la description de Smith; 
mais un examen attentif fait voir qu'ils sont simplement re- 
courbés intérieurement. — Le G. suberosum Sibth. et Sm. ap- 
partient probablement aux Crucianella^ aucune espèce de Ga- 
lium ne présentant, comme celle-ci, des fleurs fasciculées. — Le 
G. glaucum L. qu'on rapporte généralement aux Asperula, ayant 
Id' corolle rotacée et non infundibuliforme , paraît devoir plutôt 
conserver la place que Linné lui a assignée. — Le G. incanu'm 
Sibth. et Sm. se rapproche du G. glaucum par sa tige suffrutes- 
cente à la base et par sa corolle campanulée : il varie tellement 
qu'on pourrait fort bien en distinguer une variété major et une' 
variété minor. Cette dernière se rapproche du G. pusillwn L- 
qu'on a cependant déjà retrouvé^dans le G. pumilum pubeacens^ 
— - En considérant avec soin ce que Linné dit de son G. minU" 
tum y on se convaincra que c'est du G. megalosi vmum Lam. 
(arenarium Lois. DC.) qu'il parle^ 

M. Jausch ne connaît le G. rubrunt Li qu'à tige tisse; Spren« 
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gel la <Iit rude mol angles. A cette espèce , dut«-6Ue varier à figé 
lisse et à tige couverte de crochetfi , il faudrait rapporter 
conmie variété le G. corsicum Tausch (Flora iSSi , pag/aai )^ 
'dont la tige et les pédoncules sont couverts de nombreuses ai* 
périt^. — Il croit avoir retrouvé le G. montanam L. parmi 
plusieurs Galium que Sieber rapporta de France, a Gaule' ramo- 
c sissimo divaricato subgeniculato difS(uso , foliis 4'-^ lineari^'afi'' 
<r gusti$simis eulcatis margine esctrorsum aculeolatis , corymbii 
« terminaiibus bifldis , coroUis longe aristatis i>. Morie. hist. ju 
S29, s. 99 1. 9ii) f. 8. Herba exsiccatione nigrescit. In diagnod 
Linnasana scabrities partium permutata et maie a fcdiiis i& cM* 
lem translata fuisse videtur* 

G. triehophyllum Wulf. apud Rœm. ardi« (exd; syn.), est, 
d'après un échantillon authentique, le G. verum pygnuBum : li 
plante n*a qu'un doigt de longueur, les feuilles sont 5>ropor'- 
tionnées à la tige. M. Koch a admis le G. pumilum Lam« (^tri* 
chophyltum ÂlL ) sur la seule autorité de Wulfen ; cette planta 
devra donc être rayée de la Flore d'Allemagne. < — Le G. scutaûlè 
L. Juss* act» Paris, 17149 P- 49^ 9 1. 15, £ 1, qui a pour syno** 
nymes 0« megaiospermum AU. t. 79, f. 4» G. helçeticumYf^igi^ 
G* scucatile Sut. Helv», se distingue par ses fleurs grandes et ses 
pédoncules arqués* Il ne noircit pas par la dessiccation comme 
Fespèce suivante* «*^ Le (?. FiUarsii DG. a pour variété ^ mmi^ 
m^^ le G. baldenàe Spr., Cf. heUeticum DC« 

O;^ 9udeticum «T; Gaulibus casspitosis abbreviatis erectis gla» 
«bri.s, foliis 6-8, inferioribus obovatis retrorsum ciliatis, supe^ 
K rioribus obvérse lanceolatis brève mucronatis membranaceîa 
«t lanribus, corymbis terminaiibus trichotomis patulis, fioribus 
a acatis, fructibus- tenuissime granulatis »* -^ M. Tausch avait 
considéré jusqu'ici celte-plante comme appartenant au G. Boe* 
eoni AIK9 et elle est peut<«étre Pespèce de ce nom de plusieurs 
auteurs. Elle est la plus voisine du G. hercynicum Weigel , et a 
peut-être 4éjà été confondue avec lui. Les deux: plantes noircis* 
sent par la dessiccation. Ce caractère pourrait paraître insigni- 
fiant, mais il indique un$ différence dans la composition chi- 
mique de la plante, et il se retrouve constamment dans ceiv 
taineiiespàces) ainsi Vjtsperuk^cynùnchMiti^duAuga^ m pre- 
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tkiler coup^d'œil de VJ. tinctoria^ parce quHl cotiserve sa cou- 
leur yreiïe, tandis qtie le second noircit toujours plus où moins* 
Le Gk sudeiicum croît dans une exposition sècne, pierreuse^ 
«t vient plus haut que le G. hercjnicum, qui ne vit que dans \ei 
liéuic marécageux et humides. 

I/auteur définit de la matiière suivante le G. sylçestre Poil : 
« Glabrum hirtuiiive, caulibus basi fitiformibus alscendentibus, 
« foliis 8*6 ob verse lanceolatis linearibusve acuminatô-longequé 
a mucrônatis margine ciliato scabris nitidis subcoriaceis, co- 
te rymbis terminalibus axiilaribusque trichotomis pâtuUs, co- 
et rollis acutis, fructibus tenuissime granulatis ». La plante pré- 
sente trois formes : «. Glabrum : G. austrinùUrn Jâcq. , tœi^e DC. 
jS. hirtuffi. G. scàbrum îadq. et auct. gei*ni., Bocconi DC. y. a/- 
pestre : û Caule âbbreviato erectiusculo aut diffuso, glabro hîr- 
* tovè ». O. alpestre DC. , Bocconi Haîilke, anizàphjllum^ argen-* 
teum et pùsillum Vill. , àupinum DC. 

G. hefcynicum Weig. { G: saxatilekW. Sm.). Cette plante, fut- 
etle même le G. saxatile L. j mériterait ce nom tout aussi peu 
que le Càrex sàxatllis du même auteur. — A la variété a du 
G. pUmilurti DC , îî faudra rapporter le GaL saxatile minimum 
SUplHum et pumilum Juss. act. Paris 171 4 > P- 49 1> *• i5, f. 2; 
ei à la variété y le G. tenue Vill, Dauph. 7. — Le G. cœspitosurfi 
Ijâitt. ni. h" 1369 a poiir synonyme le G.Jussieul Vill. ainsi que 
le ù, pUntilum p cœspitosum DC. Prod. Cette dernière plante ne 
peut nullement être rapportée au G. pumilum j elle noircît, 
fàûdis que lés G. pumilum etpyrenaicum conservent leur cou- 
leur. * 

IL HuBEOLA. Flores anthesi âuccedanei , ab imo .versus]apicem 
progredientes. Hune characterem cum Rubia communem 
nabent, hinc et nomen mihi videtur idoneum. 

3. jéparine. Folîa vertîcillata 6-8-10, raro 4-5. Caulis acu- 
leolis retrorsîs sœpe scaber adhaerens. Flores hermaphroditi aut 
raHssirbé pôlygami. Inflorescentia varia (ex qua optime sub- 
dividi pôssùiit). Hue trahenda Euaparinesj Leiaparines (exçL 
G. dpfîcoSm. ) Xanthàparineé j Ericogalia (cum è. verticiltato 
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Lois.) et complures species Leiogalîorum ^ uti G. trifidum^ pcL-^ 
lustre, uliginosuin y etc., eXTricJiogaliorum, uti G. jnaritimum. 

Il est très difficile de distinguer les G. diparicatum Lam.^ 
microspermum Desf. , lidgiosum DC. , parisierise L. , flnglicum 
Huds. A la suite de nombreuses recherches, M. Tausch n'a pa 
en faire que les ' deux espèces suivantes : G. dwaricatum : 
<c Gaule erecto adscendénteve muriculato in paniculam mox 
ce effuso, foliis 6-8 lineâribus mucronatis hispidulis, pedunculis 
a axillàribus terminalibusque subtrifloris , pedicellos multo su- 
ce perantîbus, fructibus granulatis, aut uncinato-hispidis d. La 
variété a erectum à fruits hispides e^st le G. microspermum Desf. 
et à fruits lisses le G. dwaricatum Lam. et anglicum DC. La va- 
riété P adscendens , « pedicellis paulo, longioribus » , existe éga- 
lement à fruits lisses et à fruits hérissés : la première est le G. li- 
tigiosum DC-^Cparisiense : « Gaule debili diffuso muriculato 
ce ramosissiroo versus apicem pedetentim sese evolvente , fqliis 
ce 6-8 sublanceolato- lineâribus mucronatis hispidulis, pedun- 
(c culis axillàribus terminalibusque subtrifloris pedicellos multo 
<c superantibus , fructibus crenulatis nudis, aut uncinato-hispi- 
« dis ». La var. à fruits hérissés est le G. parisiense L. DC. La 
var. p. est le G.a/ag'/zci^TTzHuds.DC. (excl.yar. p. ad Cdii^aricatum 
spectante ). — L'auteur indique les caractères par lesquels on 
peut distinguer, des deux espèces précédentes, le G. temdssi- 
mum M. B. et fait observer que le G. incurçum Fleisch. de Smyrne 
(Herb. Un. Itin.) est la même espèce. 

Le G. floribundum Sibth. et Sm. est réuni à tort au G. seta^ 
cèum Lam. Il est distinct par ses pédicules étalés et par ses 
fleurs aristées. Cest à sa variété, à fruits glabres, qu'il faut rap- 
porter le G. floribundum FJeisch. (Herb. Un. Itin.) — Le G. seta^ 
ceum L. se trouve dans l'herbier de Crète de Sieber, sous le nom 
de Q. capillare : ces derniers échantillons présentent le fruit 
presque lisse. 

Le Gulium maritimum a des fleurs rouges, selon quelques 
auteurs : M. Tausch ne lui a jamais vu que des fleurs jaunes, et 
la couleur qu'on lui prête paraît se fonder sur le synonyme de 
Tournefort : Aparine maritima incana flore purpureo. Dans plu- 
sieurs espèces ^ comme entre autres dans le G. parisiense^ les 
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fleurs deviennent brunâtres quand elles sont plus avancées : de 
là probablement Terreur des auteurs. Le G. maritimum n'a pas 
non plus de pédoncules axillaires uniflores ; ce sont , au con* 
traire , des corymbes divariqués munis de feuilles ou de brac- 
tées uniflores. C'est à sa variété p. villosum cccaule crassiore, 
corymbis aggregatis confertissimis DC. » qu'appa,rtient le G. hur 
mi/usum M. B. et DC. et le G. ruthenicum Willd. 

4. Cruciata. Folîa vertîcillata quaterna , saepe latâ trinervîa. 
Flores lutei aut ochroleuci polygami. Inflorescentia peculiaris, 
corymbi nempe axillares quaterni verticillares folia nunquam 
excedentes , pedunculis fructiferis arcuato-recurvatis , fructum 
que sœpe monospermum sub foliisabscondentibus.Huc spectant 
Maschaligalia et Cruciata DC. (excl. G. Gibraliarico). 

Le G. coronatum Sm. vient en Tauride. Bieberstein le donne 
comme le Valantia iaurica p. glabra; cependant le Valantia 
humifusa Bieb. que M. De CandoUe y réunit comme variété p. 
est une espèce entièrement distincte. — Sous le nom de G. ver- 
nurriy Sieber donne, des environs d'Ajaccio, une plante que 
M. Tausch décrit sous le nom de G. Sieberi : Caule adscendente 
ce ramoso foliisque quaternis subrotundo-ellipticis moUiter vil- 
a losis canescentibus , pedunculis axillaribus ramosis . aphyllis 
ce folium subaequantibuSy floribus poly garnis, fructibusglabris». 
b. — Le G. articulatum Rœm. Schult. a pour synonymes : /^a- 
lantia articulatah. Lam. G. cordatum B.œm. Sch.DC.Le G.pyg-- 
mœum DC. n'est qu'une variété naine de cette espèce. 

ASPERA Mœnch. {Galii spec. et Callipeltis DC.) VAspera 
nutans Viosï\ç\x a pour synonyme le G. murale DC. (excl. syn. 
Morison). — Aspera Cucullaria T. , Callipeltis Cucullaria DC. 
M. Tansch ne connait point les G. fragile et filiforme que M. De 
CandoUe rapporte à V Aspera de Mœnch. — Le G. verticillatum 
Lois. DC. auquel appartient le synonyme de Morison , que De 
CandoUe cite pour le G. murale , est un véritable Galium. 

VALANÎIA pC. comprend les espèces suivantes : i. F. mu* 
ralis L. a. /^. hispida h. 3, F. aprica X» {Galium apricum 
Sibth et Sm. DC.) 
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VJsperuld umbellata Waldst! WîUd. DC. est la même platité 
que VJ. hexaphf lia Ail. , et YJsp. hirtd Rœra. en est probable- 
ment tine variété hérissée. — VJ. pyrenàicà L. est sans àucuii 
ddtite \^J. lôngifoiia Waldst. Kit. — VJ. montdna Willd. DC. 
n*ést qti\iné Variété de )!J. cynanchicd L. On ti'ôiivé dès pàs- 
ààgeô de l'un à Tatttfe. \1A. lœngata L. DC. doit être rapporté 
à la section des Galioldeœ, tant à câtiîSe de là brièveté des 
corolles qu a cause de son inflorescence. JJjtsperula breplfolia 
Vent. De. synonyme de \J. rigida Sibtb. DC. , appartient | 
comme VA. Tournefortii Sieb. DC. , au genre Crucianella. 
M. Tausch les a décrites depuis long-temps dans son manuscrit 
de la Flore de Crète, sous le nom de Crucianella rigida et 
Tournefortii. 



«Si 



REomà]i€£[£S 4ur les camcêères dés Gagea eu èiir la placé que c& 
genre doit occuper dans les familles naturelles ; pur le pr&* 
fesseur BÈRiraiHDi {^Plbfa i835, page 537.} 

Qtaelqueà auteiits Sôtlt encore indécis s*il faut séparer le genre 
Ga^a des Ortikhogalum. Le caractère le plus important qu'on 
à proposé pôtif tnôtiver leur Séparatiori, se trouve dans la 
manière dont les aûthères sont attachées aux filets, caractère 
que Dillenius et Moench ou% déjà entrevu. Cependant le gefire 
Steltaris de cas auteurs no saurait être considéré comme tj^no-* 
nyme du genre Gagea ^ parce qu'il comprend plusieurs atttrcfi 
espèces appartenant à des genres très divers. M« Link, èan^ i^ité 
mention du caractère indiqué, fonde son g<i;nre Ornithoxari'^ 
tkum, qu'on peut considérer comme synonyme du Gagecê 
Saiisb«^ sur les fleurs naissant presque en ombelles entre des 
bractées foliacées, sur le périgone à six divisions , et sur les filets 
attachés à la basé du péfîgorie. Le premier de ces trois carac- 
tères niêrite suriôutconsidéràttoh.Èrt effet, toutes les espèces* 
de Gagea ont des bractées vertes, semblables aux feiillles éf 
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persistant jusqu'à la maturité des fruits^ tandis qtit dansTOr^ 
nithogalttm ces organes sont plus courts, plus minces^ pkis 
blancs et se fanent après la floraison. Dans quelques QàgeUj on 
observe' encore une ou deux feuilles qui forment une sortfs 
d'tnvolucrc ^ et de l'aisselle desquelles naissent encore des fleurs 
dans quelques espèces, surtout dans le O.Szoi^itsii Bisser. C'mt 
à tort que quelques auteurs ont essayé d'asumiler cette espèce 
d^involucre nu^ spathes des Jl Uium ^ Nareissuè ^ AmurylUsy etc^^i 
il faut plutôt les comparer aux bractées des LiUufn 9t des FH^ 
iiilaria. 

Quelques espèces de Gagea ayant des hatnpes uniflorei oU 
des fleurs alternes, le caractère que M« Link tire des fleui'Â 
en ombelle n'est guère soutenable. Ker indique comme un oà* 
ractère distinctif qui mérite effectivement d'être maintenu ^ les 
feuilles qui garnissent la hampe des Gagea j tandis qu'elles sèiit 
toutes radicales dans V Omithogalum. 

La division plus ou moins profonde du périgone ne peut of* 
frir de caractère constant , mais ces parties présentent^ d'après 
Ker, un caractère plus solide; elles sont plus herbacées tet plus 
coriaces dans le Gagea, plus succulentes et moins coriaces 
dans V Omithogalam. Dans le second genre, elles sont en outrts 
plus fanées, quand le fruit est parvenu à. maturité. 

Le caractère tiré de la couleur du périgone ne peut convenir 
qu'aut espèces indigènes, quelques espèces exotiques présent 
tant également des fleurs jaunes; celui qui est fondé sur les 
filets soudés à ta base du péri(i;one est trop sujet à varier, les 
auteurs même sont d'une opinion très divergente dans aon ap- 
plication aux deu% genres. 

Il est dit plus haut qu'un très bon caractère peut être fondé 
sur la manière dont les anthères sont attachées aux filets. On 
n'a cependant pas assez bien formulé cette différence. Dans les^ 
deux genres, les anthères sont attachées &-peu*pfès par leur 
milieu ; mais dans le Gagea , elles le sont au moyen d'nn tube 
qui s'avance dans la direction de leur axe, à*peu*près jusqu'au 
milieu de l'anthère; l'extrémité du filet est contenue dans ce 
tube; dans V Ormthogàluniy qW^s se trouvant attachées extérieur 
rement^et sur tour dos. . *. 
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Ker a cru trouver encore une différence dans la structure do. 
style; mais ce caractère mérite une révision : en effet, dans le 
G. unifloray 1^ style est à-pen-près de la longueur de l'ovaire; 
dans le G. oxypetala^ il est de moitié plus court. Dans les Or- 
nithogalurnrjl^ longueur de cet organe n'est pas moins variable. 
Le style légèrement cunéiforme pourra peut-être présenter 
quelque utilité dans le Gagea. Il se pourrait que le stigmate 
présentât encore des différences, mais il est difficile de les ad- 
mettre dans l'étendue que Ker leur attribue. 

Tels sont les caractères d'après lesquels les auteurs ont essayé 
jusqu'ici la.séparation des deux genres en question. M. Bernhardi 
croit en avoir trouvé un , dont les auteurs n'ont presque point 
fuit mention, dans l'organisation de la capsule et des graines, et 
dans la germination. Tous les Ornithogalum ont les graines 
mûres noires, globuleuses ou anguleuses; dans le Gagea , elles 
sont brunâtres, aplaties ou du moins comprimées, ce qui les 
rapproche des graines des Liliumj des Fritillaria et des Tulipûy 
qui sont cependant plus grandes. Quelques Gagea produisent, 
à la vérité, des graines assez grosses, surtout s'il ne s'en déve- 
loppe qu'un petit nombre : on ne peut cependant point les ap- 
peler alors subglobosa comme le font quelques auteurs. Dans le 
Gagea ^ les ovules paraissent disposés dans les loges sur une 
seule rangée, et les graines développées présentent une posi- 
tion horizontale; dans Y Ornithogalum y au contraire, ils sont 
placés sur deux rangs, ou ils sont plus irréguliers et ne pré- 
sentent presque aucun ordre dans leur disposition. L auteur 
avoue cependant que dans le Gagea reticulata , les ovules et les 
graines paraissent également disposés sur deux rangées. La plu- 
part des Gagea (le G. reticulata a seul présenté une exception) 
germent au printemps, et ne développent dans la première an- 
née que le cotylédon. R. Brown a établi la différence des As- 
phodélées et des Tulîpacées sur le test noir ou crustacé des pre- 
mières. Aucun genre de la même famille ne présente les brac- 
tées foliacées ni les anthères attachées à leur milieu au moyen 
d'un tube, caractère qui se reproduit dans quelques genres 
des Tulîpacées , surtout dans les genres Êrililaria et TuUpa. Le 
genre Gûgp^a est lié aux Fritillaria par X ArUhèricufn serotinumlju 
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{JLiloydia Salisb., Rliabdocrinum Reichb., Nectaroboihryimi 
liedeb. ) , plante tellement semblable aux Gagea, que Laxmann 
en a fait son Ornithogalum altaicum j et Marschall Bieberstein 
son Ornithogalum striatwn. D'un autre côté, XeGagea est lié aux 
TuUjpaip^v les G. uniflora et oxypetala , que Ledebour est tenté 
de considérer comme types d^un genre nouveau intermédiaire 
au Gagea et au Tulipa. Cependant le style plus court n'est 
point un caractère suffisant pour cette séparation, qui serait 
.fondée sur tine meilleure base , si on trouvait dans ces deux es- 
pèces les divisions du périgone caduque, et les ovules disposés 
sur deux rangs. Dans les Lilium, les anthères, examinées avec 
soin , présentent la structure de celles du Gagea et du Fritillaria, 
quoique des auteurs récecs attribuent encore aux Lilium des 
anthères vacillantes. 

Dans le Lilium camtschatcense ^ qui , avec quelques espèces 
du même genre, se distingue par Tabsence du nectaire, les 
anthères sont fendues du côté intérieur, mais elles restent dres- 
sées. Leur véritable conformation parait avoir été observée par 
C. Meyer dans le £. quadrifoliatum y auquel il a trouvé des an- 
thères a basi ad commissuram déhiscentes t>. Par cette structure, 
ce LHium tient le milieu entre les Lilium et les Friiillaria ; et 
on sait eil outre que quelques auteur^ voudraient le réunir au 
second genre. Il peut cependant, ajuste titre, être considéré 
comme le type d'un genre nouveau. Sweet réunit le Lilium 
camtschatcense au genre Amblirion de Bafinesque , fondé sur 
le L. pudicum. L'auteur ignore si' cette dernière espèce présente 
des anthères dressées ou vacillantes. Comme le genre Amblirion 
doit se distinguer par un stigma obtusum integrum^ qu'on ne 
rencontre point dans le L. camtschatcense ^ il est fort douteux 
que cette espèce doive rentrer dans le genre proposé par Rafi- 
nesque. En attendant, on peut admettre pour lui, avec Sweet, 
le nom ^ Amblirion^ pour ne pas créer im nom de genre 
nouveau qu'il faudrait faire disparaître plus tard. 

La structure des anthères du Lilium se rencontre dans le 
Methonica Hermann ( Gloriosa L. ) 

VErythronium y dont Linné déjà a signalé l'affinité avec le 
Methonica, présente une structure des anthères semblable à elle 



à^\ fFItiftjMk GKS'.deux'âèro s'écartent des autre» Tull- 

pacéai/|iàr lâura grain» ^ 4^1 ne sont pas aplaties pu com.- 
prin^a. i 

• Ij& genre CalùôhortwL Pursb enfin devra être réuni aux Tuli^ 
pacées* Ses troia stigmates ne sont, à la vérité , pas toujonrs réu'^ 
nis Gomtne dans les autres Tulipacées, mais dans, quelques es^ 
peGôs ils sont contigns à leur base. Ce genre prouve par là que 
Itf divisioa dut pistil ou du stigmatç n'est pas un caractère sufE- 
sajat pour ift séparation des Tulipacées davec les Âsphodélées. 
Les grainea presque blanchâtres semblent en outre rapprocher 
1^ Calochortm des autres Tulipacées. La division du genre Cah* 
chortus en deux, proposée par Sweet, qui en sépare le Cyclo^ 
bothray paraît aussi peu fondée que celle par laquelle on distrait 
le Petilium du Fritillaria. 

C'est à tort que LindJey a voulu réunir les Hémérocallidées 
R* lîr. aux Tulipacées. Dans YHemerocallis {Funkia ) cœruiea ^ 
M^ Tausch a cependant remarqué un test noir fragile que 
B, Brown dit ne point exister; il y a vu plus d'un embryon, mais 
il n'y en a jamais trouvé six à dix comme le botaniste anglais. 

Aprè^ cette discussiob des caractères que présente la famille 
des Tulipaqées , l'auteur propose de les distribuer de la manière 
suivante : ' ^ 

TUUPAGBiE. 

% 

* * - • 

l. Ijâethonîca thrm. GlorionçiL, — Calyx marcesccns 6-scpalus ; scpalis 
sabâBijaalibiis nndalatis basî refiexis. Nectarium nnllum. Antberae 
Vaeilktntes. Slylns decbnattas oblîqnuj, stiçmate trifido. C^sula oblonga 
oarÎMoa, Semitia sahglobctta bi^emlid. 

2.' LllîumTonmet. — Calyx deciduus iDfundibuirfôrmi-can^pagaulâttis 6- 
sepalas^ï. 6-partitds), sepaKs subaeqaalibus sape recurvâtis sufco nec- 
tarifero iii«triieti»^ A^ther» vacillât) f «s. Stylus sobclavatits tectas 1. 
suboorvatus, stigmale aubkilobo. Gapsala obknga 6i^ii]Ga..Seiûiia 
plana biserialia. 

9, AmJbikriûn Rafinesq. ?— Calyx deciditos campanulattrs O^sepalbsySCDaKt 
subffqttalibat tntertie sirîotb. Ncctaijnm uuliuw, Antberaî tr«cnti. 



capsbla oblonga 6-sulca, S^mina pUf&a biseri^U^* 

B. Canali antJierarum banîari cîauao ; 

'4. FriiiUaria L. ^^ Calyx deciduas oampaBiilatus 6-s«ps(lus , tfpalûi sak- 
«qualibus rectiuscuUs iinberbibus, intu$ supra basii» fovea ^fctaçi-* 
fera immargipata instructis. Stjlas subclava'.us stigmate t^ipartito* 
Capsula coriacea loçulicide del)iscens. Semîsa uumerosa borizoptalia 
biserialia. 

a. Petilium L. Capsula marginibus 6*acutis. 
p. Fritillaria Toumef. Capsula lasyis. 

5. CalochorLus Pursh. — Caljx deciduus patens 6-sepalus, sepalis intus su- 

pra bâsin fovea Beetarifcra instructis, extérioribus minoribus, omnibus 
], îuteriçcibua intus' barbatii . Styli obsoleti. Stigasata S libéra 1; basi 
coalita rcflexa eamliculata* Capsula trfgQqa ftspticido dehiacena. Se- 
miua numerosa horizontalia compressa série simplic^ affixa.i ovulis 
distichis ? 

a. Caîochortus Sw^el, Petala interiora muUo majora ta^lum b^r- 
bâta. 

p. QrcloboiHra Swcet. Petala omnia barbata minus ioxqnalia. 

6. LlaycUa Salisb. -^Otlj^L persistens patçus sexsepalus, sepalis ^vbaeqiiaU- 

bus iml^eibibus y intus supra basiu foYei^ neçtarifera iufcroe margi-^ 
nata instructis. Stylus subclavatus , stigmate subtrigono apicc dfpressQ. 
Capsula tngona loçulicide dehiscensSeminaqumerosa borizontalia plana 
biserialis? 

7. Gagea Salisb* -— Calyx persistent superne païens 6-sepaIu<i., sçpalis ^qb-* 

âequalibus imberbibus. Nectarium nullum. Stylus trigonus incrassa* 
tus, stigmate trîlobo apice depresso. Capsula trigona loçulicide de- 
hiscens. Semina subhoiizontalia compressa uniserialia 1. biserialia. 

8* Tulipa Tourncf. -' Calyx deciduus campanulatus 6-sepalus, sepalis reç* 

tiusculis subaequalibus imberbibus. Nectarium nullum. Stylus nullus. 

Stigma trilobum. Capsula Irigona. Semina numerôsa borizontalia plana 
biserialia. 

9. j?r^<^romz<m.<-^Galyx deciduus basi campanulatus 6-âepalus, sepalis me- 
dio reflexis snbsqualibus, interioribus basi bieallesis. Stylus filtformîs, 
stigmate tripartito. Capsub subglobosa baii aUenual^* Semina orifoi- 
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mia, basi acutata 9 apice annalo eleyato et appendicnlo metnbfaiiaceo 
laxo basi tumido coronata. bberialia* . 

M.Bemhardi dit ne point connsàtveleRhinopetahimde'Pischeri 
genre qui lui paraît devoir également rentrer dans les Tulipacées. 
Le style filiforme et le stigmate indivis ne suffiraient pas pour 
récarter de ce groupe, car c'est un caractère que Bafinesque 
donne aussi à son genre ^mblirion. Probablement , . le RhinO' 
petalum devra se placer entre Yuimhlirion et le Fritillaria. 



K » 



Flora germakicaexsiccata, weAer^an;//» normale plantarum 
selectarum criticaruin^^e in Germania propria , vel in adja^ 
cerUeBorussia^ Austria, Hungaria^ Dalmatia, Tyroliy HeU* 
vetioj Pedemontio^ Belgiaque nascentium , concinnatum edi" 
tumquea Societate Florœ germardcœ ; curante L. BsicHKirBACH. 
(Centuria viii-xi. Leipzig : Hofmeister.) 

Quatre centuries de cette importante collection ont été pu- 
bliées depuis que nous avons parlé de la sixième et de la septième 
(Voy. Annales Se. nat. i», page 186). Les livraisons que nous 
annonçons ont été publiées dans le courant de i834 et i835; 
nous allons indiquer ce qui nous y a paru de plus curieux. Le 
plus grand nombre d'espèces a encore, cette fois, été fourni 
par M. Noé, qui s'est établi depuis quelques années sur les bords 
de la mer Adriatique. La plupart des plantes quil a envoyées se 
retrouvent d'un côté dans le raidi de la France, de Tautre dans 
la Hongrie. 

Le Statice serotina est une des espèces formées par M. Rei- 
cbenbach aux dépens du 5^Lrâow/i^/7iL., de même que \q Statice 
pseudolimonium qui croît] sur les bords de' la mer d'Allemagne, 
— Jje Barkhausia hispida W. Kit. pourrait bien se retrouver dans 
le sud de la France, où on le confondrait avec le S. seiosa DC. 

Quelques botanistes du Tyrol et du Salzbourg continuent 
à récolter en grand nombre les plantes des Alpes, et bientôt 
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de Reichenbach contiendra la plupart des espèces 

alpines. — - Les Draba. y sont assez nombreux : on y trouve les 

D./rigida, tomentosay carinthiaca et Zalbruchneri.^ — Parmi les 

Gentianes, nous ayons distingué les G. prostrata et pannomca* 

— D'autres plantes curieuses des mêmes localités sont les ToJ^ 

fieldia gïacialis Gaud. et borealis Wahlenb.; les Orchis chloran* 

thaj.angm^olia et speciosa qu'on retrouve probablement en 

lErs^K^y siu^sé que ce soient de véritables espèces; le Rhodo^ 

uèndron C^incecistus; Vjéquilegia nigricans Reicbb. que Koch 

- A déd^t sfrai le nom d^:^« atrata; une variété cœrulescens de 

TOxjrtropis campespis; le Carlina longifoUa qui se trouve aussi 

dans les Hautes-Vosges. -^JSn Carniole, on a trouvé plusieurs 

pbntes très rares qui lui sont particulières, telles qi|ç;le Biadmc-^ 

iia pastinaçifolia Reicbb., le Potamogeton prc^ïongu^ Wulf., le' 

Prùmd^candolica Jacq. , îesLaserpitium margàiatum et peucC" 

i/çillpiitts^ le Stellaria bulbosa Wulf. — M. Lejeune a enrichi la col* 

lecR^-de quelques-unes des espèces particulières à la Belgique : 

Ûfperus rhenanua Schrad., Lycopsis orientali$ L«, Lysimachia 

dedpiensj et quelques autres plantes décrites par M.Lejeune.— 

La Hongrie et l'Autriche ont fourni, entre autres, le Lepidiunk 

crassifoUum W. K., VHypericwn barbatum L., VEuclidium 

^Yriacum R. Br. De la Flore de Berlin nous avons remarqué 

yjlisma pamassifolium et quelques espèces rares de Salix. 

Ouze espèces de ce genre ont été envoyées , parmi lesquelles se 

trouve le S. Hppophaeifolia Thuill. ,] qui paraît généralement 

néglige par les autears français ; il se trouve cependant dans 

quelques parties de la France ; c'est le 5. oU^acea Hollândre (Flore 

de la Moselle). 

Les quatre dernières Centuries renferment quatorze espèces 
de Carex, dont plusieurs particulières aùifr 'AÎpes d^Allemag^ 
•—Le Dorycnium intermedium Lédeb. vienràé la Savoie , près 
de Chambéry. — Le Typha elatior Bonning.'et* le Pulmonaria 
mollis Wolf. se retrouvent eh France : h dernière paraît même 
y être très répandue sous le nom de P. angustifolia. — UAllium 
^trictum Schrad. de Prague a été décrit dans la Flore française 
soiis le nom A'Jltium ambiguum. — On voit surtout avec plaisir 
douze espèces de Rubus données par Weihe lui-même. Nous 

VI BoTAir. — Août, 7 
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sofnm^s loin de convenir que ce soient de véritables espèces , 
inai^ dii niouis les botanistes serotit-its conténs dé posséder des 
échantillons de ce genre polymorphe/ 

Nons avons déjà une fois feit remarquer à-M. Reichenbach 
que certaines espèces communes ne peuvent point être fort 
agréables à ceux qui achètent ses GenlUries : les nouvelles H-, 
vràisohs nous forcent à revenir à ce sujet. En effet, an y trouvé, 
Chtré autres espèces généralement répandues, les suivantes : 
BrachxpodiUm pinnatum , Cornus sanguinea , Euphorbia ext^ 
guuy Poa bulbosà^ Luzula maxima^ Allium ursinutn^ Gagea 
atvensis, Sedum album, etc., espèces qui certainement ne dcM 
traient point se trouver dans une collection de plantes choisies»' 
7-- VAconitûm cemuum a été donné deux/ois, ainsi que hs! 
Dentatia pinnata j dans les livraisons antérieures. 



\ 
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ÂifKOTATioNES botonicos ex Indice seminum horti academici 
Gottingensis y aucL ScEOiADiXL , excerpXa, (i) ^ 

{Anno i834)« 

Chenopùdium teucospenhum Sokttfid. Ch. tfAûê rhofliboideo^vâtis raba«- 
iLuato-dentatis : snperioribui hastads i^ aumniia fenceolatis, panicdia cory mbûail^ 
iupra ax^iaribtts steicti» 9 pedwCfqlid fruetiCeris reourvis, seminibus laevibns. -rr 
E regno chilensi. Semina utriculo subdenudata, alba^ nitida, quà nota , jut tt 
inflorescentia^ a proxime affinibus [punctulato, Quinoa, etc.) facile distioguitar. 

CUome uiminea Schrad. Q. herbacea , tenuissime glanduloso-pubesçeqs^ 
fpliii S-yrnatisque, foUolis ovalibas acutiu$cùlis^ bracteis ovato-lanceolatis ^se* 

(i) Les catalogues des javdias de botanique étrangers n'étant adressés qu'aux -dipectaiirs des 
jardins principaux de France, sont inconnus du plus grand nombre des botanistes. Comme ils 
renferment souvent des observations précieuses pour la science, t^tes que des dc^eriptioiê de 
noufeaux genres et de nouvelles espèces, il est de notre devoir de. publier çellee ^qiii 'vMM» 
semblent les plus importantes, et à ce titre « nous dannons successivement dans ce oabii^ 1^ 
«xtraits des catalogues des jardins de Gottingoe, de Breslau et de Hamboiu'g, ainsi que no» 
Tavons fait précédemment pour celui de Pélersbourg. 



rim l«liH>T|itit)/pftiloniol bnii» «vafi uogoe duj^o k>«giori, ctpii1a4yUi|«' 
dtiKwa lIpecâplMuro longiorf peaduk. Semiiut sab ipeeioaa miisa. AoeeiKt ad pt^ 
hme^nifm^ çqjpi toliola Yero doplo n^o», obiongo-oTalia ^unnMtai fl^rei 
tripla ferf «laforos» albi (née ul in DOitra roiei), capsui» craBsiorcsy liîpoUicgrts 
(oec sesquipollicaris ]oDgitudinis.).Magîsadhuc viminifm Mm est (UfonM rôêê^ 
Eckl. Coll. Sem. i835y ab homonyma Yabliana ut a nostra sequenti modo dis- 
lÎMgacBda > Q4 Eekiomiana, b«i4»aeei>y tenuissime gUindnloso* pabeseen», feHb ï^- 
^*«ktiic|vt^ foliolis oblDttf[o-OTattbiis)cvkor midolati»^ petaloruift làmiiia obloti«h- 
diptioi fcioge •ogiiiotklaUy capsubi ojliodracea ihecapboro longiori peadula. 

Qr^Mn*^ MMi^ûiéM SclmML IVutex arbareu% iack Ctt, mètètaUt AL BîeK 
ÇnDe Gand. Prodr. a. 629 maie ÉàmaoiitfQUœ jiw€lr)> a qua pimpot diSortr 
fbliornm laciniis (floriferor. ramoram) latioribns, minus villosi^; pedanculis Ion- 
gmiboa (mide fructuâ non ut in illa gloiiierati)^ frubtu pleriimqite pank) minori^ 
«■gnbeo f caroei dilntioii. S. Taurta oriental! aenina olim cnm horto nosM 
caflUnnoicata suai 




Cucurbita umigera Scbrad. C foUis lato-cordalit obtmt ittbqnimqotlobii 
pvbeacenti^rtif/^ructu vcntricoMMircvolari coslato. Fdia obscure macolatai 
ut in nonnullis afiinibns fruct. scsquipedalis^ costis 18-âo longitudinalibus nota- 
titt, lordide yiridis ; èarne r ubra, inodora ; s^inina Peponis. 

Qypêéphila aetUgna Scknd. G. caule erecto, ibliis angosto-Uiiieeelatia barf 
leiilar altenuatis subqttinqa^arvîis glabria, panioul» tricholomae ranlis pedun** 
colisque gland uloso-pobcsoen^bus, floribos corymboao-fMiUgiatH», genitaHbut 
petala superantibus. Planta perennis^ sesquipedalis : foliis 2 i/2-5 poil, longisi 
i/a poil, latisy glaucescentibus. Florum dispositio ^za^g^/c?. 

Lactuca ambigua Schrad. Est média virosam inter et acariolaniy illis pre- 
«îpi^ç foliiili l^nic duniitione el babilM gi^ciUoffi conY<{iueas. Berba ^puM|u« mil- 
lôpi snirat odof^ein narcotleuii^. viroêm ^rpiffioff. DeacriptiioeBa et i/çQumi^ h»^ 
lûdeait Haync in PLmt. offic. 1. 7. 47. sub virosa. 

lÀppiafiUfqrmifi Schrad» L. Gaule heirbaceo repente»* folii$ablp9£Q*QboiRatis 
Aisî cuneatis ?|^ice|A yersua serrulatis stri|;oao-pqbe«oentibtu > ca^iloliaovato*. 
«omciB foUalonj^e. sup^antibus^ bracteis euneaiis* Chili ^. SfH^ dift caules ad. 
Ii^pedalem longitodinem excurrunt^ geoîculis omnibus radicanlijboi^ neae iaftQ- 

ïioffibus tantuiiiut in affini nodiflora, folià etiam longius petiolatâ ac in illa. 

•••■..■ ■ • • • ■ 

Mofplhoiuê Jacquini Schrad. àtogjtph. Jaequmi «t mrg^f suh bnui* 
Jienêi Mart. 'compreheniae^ speciea omnino diyersas conatituunt aie definiendaji 1 
JH . vîrgata, caule yirgato foliisque ovaÙ-oblongis villoso*hirtis^ capitulis termi- 
■«jyQbtus peduaculatis temissoUtaniaiiueibiacteâs calyc^ biNtiaiilM«»* H/ocfO»- 
ni, caujok ramia palnUs foliU(({ttC ovatîa acw«i^ati# apprwa^ tri ^ e sceatir Minii.| 



soo scHRADfiR. '^ j^nnôtOHones botonkk»^ 

capitalis kteralibus tetiDinalibusqne^ bracteis^ hiterioribîi» fatlfce loiq[ioobiii; 
Ad banc ^osteriorem pertinct Gomphrena braaiUensiê^ Jacq. xpmà séodiu ab' 
ni. Jacqamo fil«*liberaliter mecum commnnicata. Icon jAccpiiDi plantain vqgeta- 
ttorem primi anni exhibens, cajus folîa daplo majora et paulo longiora ils se* 
qnentium annortim es&t soient. 

. Sabolà erubescena Schrad. S. anrnia subbirta diffasa ramosai foliia filifenni^ 
bos spinuloso^mncronatis, floribus ramulôrufa extérioram aditariis spicalis t la-* 
teralibas gjomeratis, calycis fructiferi foUolis obsolète ajatis. Sibiria.— Singnlant- 
species ob diversam florum disposîtionem. Flores spicarum braçteis lanceoktîs 
appressis tecti. Glomeruli latérales e bracteb foliiformibas compositii serkis bàsi 
dilatata indureseentibus et fractas arcte incladentibas« 

Sebosa conge9ta Scbrad. S* foliis lato-ovatis subcordatîs obtusissimis, flo* 
tribus qoadrifidis capitato^ongestis bracteatis, calycinîs laciniis obtuse alatiSf 
stîgmatibus daobus. Cap. bonae Spei. — Planta annaa , tenera y tota glabra. 
Caulis 3-3-poIlicaris ^ simplex yel bifidus. Folia crassiuscula y subcarnosa. 
Gapitulambipartitam^ 9-1 2*florum.«— ^Flores paryi^subsessiles^albi. Calycis ladnûi 
apicem yersus ala crassa obtusà auctœ. S* àlbena Schlecbt. a nostra diyersissima. 

Seabania stricta Scbrad. S. herbacea glabra^ foliolb linearibus obtusis ma- 
cronulatis !25-3o-jugis, racemis paucifloris, leguminihus cuspidatis subcompres- 
sia strictis rbachi foliorum laevi paulo longioribus. India orient. — Canlis 3-4- pe- 
dalis, crassior ac in aculeata. Flores ex majoribns. Legumina 6-7 pollices longa^ 
s^Uura utrinque marginata, stricte erecta^ serius leyiter curva. 



{^Anno i835.) 

1 * "* ^ ' 

^AndnOrichum moniei^idensé Scbrad« {Eriàphorum tînt Hort. £érôT.] 
Generis* bu)ns noyi cbaxacterem dédit cl. Brongniart in Duperr» voy. part* boU 
2. p. 176. 

^nychia cùpilîacea DC. BÛTert a dichoiomâ affini, praeter cbaracteres in 
Prodrome datosy canlé mnlto majori ramosissimo^ floribus subtriandris (çiec pen-« 
tandris), stigmatibus duobns recurris, in iUa erecto-patentibus, subcapitatis et in« 
fra médium in s^lum crassiusculum conjunctis. 

Calamîntha dilatata Schrad. Simillima C* nepetœ» diversa tamen superficie 
ttagis yillosa, foHis obtusioribns lato-oyatis (diamètre transversali majori). Florès 
«liam nndique vcrsi, nec subsecundi ut in iUa. CaroUna. Bcyrich. 

Carex ^rythrasa Scbrad. C. spicis andlt>goms 'auguste paniculatis linèâribnt 
«pice inaseulis, ghunis Uto ovatis mncronatis, stîgmatibus tribus, fmctîBtts sob* 
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.|^i4M»is» rosteUo httiï bidoitato, Nepalia.— Gulmns :i-3-pedaIi8, triqaetery g1a-« 
ber. Folia leDgisnnia^ lemilato-icabfa. PtiUcuIa semipedalis. Fruaus sanguincâ, 
nilidi. 

Çyperuê Jacquini Schrad. G. calmo triangulari glabro^ foliis cidmaBi tîx 
supcrantibus linearibus margine carinaque scabris^ uin]>ella 9-1 o«radiata, radui 
partialibos sablerais, spicis solitariis : intermedià composità, lateralibus simplici-' 
bas, spiculis laxe ioibricatis linearibas 7-11-floris, involacro longissimo, glamis 
oUopgis sab apice mocronaltis maltiDèrviis , nucula oboyato-oblooga trigooa 
ponctato-scabriascala (J[}yper. elaiiu Cat. sem. bort. Yindob. 1S26 non Linn.). 
'Habitat in India orient. Tfi. — Cubnus 1 z/2-a«pedalis, basi tuberascens. Umbell» 
laxae, radii très usque qaadripoUicares. Spicas pollicares, e spiculis g-xStri-qoa* 
drilinearibas composite. Stam. 3. Styl. 3-fidas. 

SeUaiithus Maximiliani Scbrad. H. foliis altérais lanceolatis sabserratis 
scabris utrinqae attenaatis petiolatis , involacri foliolis lanceolato^linearibàa 
acnminatis bispidalis» America boreadis (in graminosîs ad fluv. IMGssouri} ande 
rettdh et nobis cum plaribus aliis rarioribus liberaliter transmisît seneriss. 
'Princeps fflaximil. Neoyidens.-— Planta primi anni tripedalis, caale sdbflexooso y 
scabi'O. Folia penninervia : caalina média 4-5 poil, longa medio nltra pollicem 
lata , serraturis utrinque nonnullis obsoletis. Flores iis gigantei paulo minores. 

Luffa st/iata Scbrad. L. foliis cordatis subquinquelobis acnminatis insqaali** 
ter dentatis scabris, petalis oblongo-oboyatis rotundato-obtnsis, fracttt clayato 
laeri striis obscurioribas notato. India orientalis ? — Planta inodora^ caule 4-5« 
augulato, scàbriascalo. Flores primarii sesquîpollicaris diametri^ lutei. Frnctas 
pabcscens, yiridis, serins glabriasculas, pallidus, striis 7 yel g longitndinalibas 
obscurioribns notatus : opercalo oyato-conico decidno. Semina elliptica , com- 
pressa, immarginata, Ideyia, nigra. Reliqna confinium specierum {fœtidœ et acw* 
tangulœ). 

I Maîim hetuîoides Scbrad. 'M. foliis lato-oyatis acotis obtuse serralîsr ghp* 
'brinscnlis, floribus axiUaribus pednncnlatis, calyrinis laciniis acaminatis, carpel- 
lis bimncronatis. Ex Jaya falso nomine ruderalU mlssa. — Propior est tricuspi^ 
daUe quae foliis, caljrce et fructus îndole satis recedit. 

Mariscus patulua Scbrad. M. cnlmo tri^uetro , foliis ctdmo breyioribns fi- 
nearibas margine et supernecarina scabris, nmbella 10-ix-radiata patnla^ spicis 
solitariis lineari-cylinclraceis, spiculis snbquadrifloris : fructiferis reflexis, inyo- 
lucre longissimodeflexo, glumis oblongo-lauceolatb pbtusis mucronulatis, nucula 
oUonga trigona punctato-scabriuscula. {Qyperus incompîetua Link Hort. Ber.) 

Papyrus tuberiferua Scbrad. P. culmo triangulari superne scàbriusculo, fo- 
liis culmo breyioribusy umbella subsexràdiata^radiis basi tuberiferis, spicis 4-5; 
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Uteralibos s^içttUique ii-i2Wbrit pateatKdivcfgeiitibut , àivolMro ti»M|a 

pins 4op^û lottgiori , glomis oblongis .muoronatis* India oritafetUt ¥L . 

• - • 
Pllogyne suauis Schrad. Novum gcnus e Gucurbitacearam familia^ sequenti 

fliod» diàdngaendnm* 

PiiiOOTNS. <c Plor. dioicL Mas: Cal. cainpanuhlus,qulnqiicdeo talus. Cotol. 
a lifûhus quinquepartîtus ^ lacinils pateuti^simis in aesthratipne yalyatis. Stam. 
tç â, basi corolla? inserta, libéra , filifûrmi-cylindracea^ terminata tamina sub- 
<c cocdato-ovata contex^, ca}as utrinque margiai adaasçitur ai^tbera Ifoearis 
è( npilocalaris, Fvwm. CaL et Cor. nt in mare. Sâgma pileiformeybirtnlQl^mil. 
a Pructus baccatus, pericarpio coriaccO; pseiido-triiocularis , oligosperma. Se- 
a mina compressa. » Cap. b. sp. Tfi^ Ëcklon^ 

. Pubnonaria paniculata Ait. Pknta elegans^ tjpuœ noVi g#neris(PAl(f(i0ma 
m^niiiaiiâi) sistens, cajas obaracter eiit : ealjrx 5-partitus. Cor., tiibua hasi 4ik* 
.UtaSf caljce duplo langior^ Hmbo oampannlaUi brerior. Ffiox squamis 5 semi- 
lasaribas ^landulosis munîta et staminibus in conam eomurentibiis clauga» Fi« 
lamenta oUonga , auperoe latiora, eomplanata, Stylus indusos* Nncahi ioTia 
BiabiUcaU yentrali sporopborp conyexo insert^; 

Scteropus ùmaranfoides Scbrad. {Amarantua crassipea Scbd 1.) 

SoLsaorus. « Flores monoid. Mas. Cal. S-pbylU folia oyato->obloi}gi^ « ii^- 
« «equalia, exteriora carinata. Cor, o. Stam. 3. Fsif • Cal. folia 5^ spatbutata^ sub« 
a.truncata. Cor. o. Styli 3,basi connut! persisteutes. Utriculus compressusi gra- 
^ nuloso-tuberculosuSf monospermus, inaequaliter dehisccns. Semen crectum.— * 
a Flores masculi soUtai*ii« in axillis summis sessiles^ feminci plares'ia peduncotis 
K.axQIaribusy paryis^ crassiusciiUS) cuneiCormibus, squamulpsis, subdicbotomi^y 
« posl anthesini majoribûs , cartilagineo^^induratls, cum fructii dtciduis» ]» 

Genus sane ab Amarantis distinctum , eu jus unica adhuc cognita speciei a 
.d* ScUachteadal in Lian»ayi| p» 707 dcacripta, quan» oonHer- AmaraM* foly* 
^gonaideê liuic similUnuis qoideia faciti neqnaquam yefo partinm fruotificatii^ 
.numatructuia* 

Silène suapia Schrad. Faciès & vespertlncû» Flores per noctem spargunt odo« 
If m aii^veza HeUsdropé perupianU 

Vrena heierpph;/ lia. Schvài^ IT. foliis subtus uniglandulosis ; junibribo^ si- 
nuato-qoinquelobisy lobis lato-oyatis àcutis serratis; adultioribus mipori^as su- 
brotnndo-yel lato-oyatis angulato-dentatis. Jaya. c^ l). — Species singularis, 
primo smiiatam, postea lobatani quodammodo aemulans. Indnmcnto ad ainua^ 
/a/»potius accedit. 
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AifiroTATioNES BOTAifiCiB ej: Indice seminum horL bot. Fratisla^ 
viensis^ anno i835y a^^^. Nées ab ësenbegk et ScHAUEBy 
excerptœ. 



luitnr Bênmoaaa cerîfera semânibiis marginatis a B. ûyUndrica, qom 
MBiinibiu ilDniargiiutis gaadeti stà in oodtia pepooio fiemina malta hoc anno 
«ep^rîmiia onm margidis ref tigio lat manifesta inter alia ^Lane imnarginata* 
Sfhamêr» 

Danûumia glandulosa Schrad. (sabgen. PentascListis) e D. culmo glabrOy f<H 
liis vagjuûsqua sparsim cyathifomù-glanduloaû pilosiaque aut glabnoscolUy. pa-- 
oiçiila daiMA contracta basi angiista smbglaBdulosa, spiculùf bifloris, floscnlia glii^r 
mis daplo breyioribus glabris aut iaferius puberulis basi barbatis, seta yalyiibp 
inferioris inleriori valvulam aequaote aut breviori, laçinula exteriori miaiiqa, 
arista glumas duplo excedente.— jPentameris glàndulçsa JS. ab. Es. in Linn. yiz, 
3. p. 3io. Kunth En. i. p. 3 16. DarUhonia glaruiulosa Schrad. Anal, ad fl. 
Gap. in SchuU.Mant.|ii. p.586.— Crescit in PromootorioBonaeSpciiadWater- 
fall prope Tulbagh ait. u, — y. (Worcester) In montibus Ceederbarge ait. v. 
(Klem-Sfamaqua-Land) Drègc n. a.579 b., et in montibus Witteberge ait ix. 
Drège!2587. (Gunnalande). Florct noyembriet decembri 0. 

iragrosiiê namaquensU IST. ab £s ; E. diandra, paniçiila ci^mposita et su^ra^ 
dctdmpostta ôblonga stricta den&iflora , ramis aequidistantibù^ atternis ^nediisyè 
sUitOrticâlatis breyibas spatio a basi diyisis erecto-pateatibus slrictis ambila 
oyatof^dblôngo , axittis nudis, spiculis confortis lougiuscule pedi'cellatis lineaH^ 
ovalibus ^-S-fforis bpllnis purpùto variegatîs, yalvuîa inferîoH obtttsà trinèrVi 
néryis yaldé prominuris^supérioreyalyula nuda ad câlinas laeyi, car^opsi oblonga 
lÉfyiifscula, calmo crecto simpHcî, foliislîoearibas planîs scabris, ligoh imberbi. 
Variât panicfila.aiignstiore simnl et laiiore htt lineari. (Dn^e bw aSSg. 1^;) 
-^ P^tria : Promont. Bonté Spei; ad ripas Garip fluminissolo argiOaoïo^'sabnlo^ 
dSXk 1. (Oross Naiàaqûa-Lanâ) et in ripa Key (laminis iegit Drège^n. ii56g. a. b. 
et ÀiHl. *^FIoret a Juniô in septembrem. -^ Ab Er. tènuissima Schrad., 
ctliittter <mintes maxime offinîs est^differt panicula densiori minns yeriiciData, ra- 
mîs lottgioribtts hatrd ita patentissimis sed angulô acuto patentibns» neqne a basi 
aedpàtilêvlterinsdivisîsy spicnlis magi» îmbricatîs nequé peiEcellis lôngiasciiUs 
litis aiqtie pattills> alia nt taceam. 



' ^rianthusEcklonii N. ab Esv^ Ë^ pamcnlse contractœ ifattis faacicdhliflr 
anguatts altenuatis a basi dense ramosis ram«lis breyibas, sptMlf» soKtlnriiJi Jgè'» 
mioisye inieqiiaUtet. pediéeïïatis ^ inyolUero breyr, glomis laiHSM>latis âfl medillitt 
patttb^yiUosis attonnatis, aoperiori acula, infoiori sublndfMila> y^iiW gUMii 
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foliis planis latiusculis margine serrulato scabris, arista gluinas aequante.-^ Pro- 
montoriumBonaeSpei, iù syWis ait. in, montis Çbami (Terrse Caffiroram} l^t 
Ecklon. Floret Junio tfi. 

m 

TRicHOLiENA Scbrad. Spiculae polygamae , homogamœ^ biflor». Glumae duae , 
membranaceae, yillosœ ; inferior minima, aut in annulum villosom altero latere 
lobulatam deliquescens ; superior flosculum infcriorem sequans^ mucroDat& aut 
infra âpicembifidâm setîgera. Flosculus inferior masculiis aat mascoloHDieàtttr ; 
yalviila inferior glam» superiori simillimayalteram spiculœ anifloFse glimiatii fin- 
gens ;5operiormiQor,bidentatay stamina arcte involvens.FlosculDS snperior her* 
maphroditus , masculo minor, valvulis cbartaceis, inferiori a latere emarginniata. 
LodicnUe obcooicae, angustae^ exîgaae. Stamina tria. Caryopsis floscoli yalvalis 
indaratis tecta. — Inflorescentia : 'panicula capillaris, ramis gracilibas solitariis 
IksôcnlatisTe, pedicellis articnlo pbialiformi medie a spicula sdabili terminatiy 
matnro friictu spicula intégra a pedicello sno solata ayolat seriusqne demum flos- 
cnlum seminiferum dimittit. 

' Biffert ?'Panicislacbnantbis àliiisqae cunctisbujus familiœ generibus; glama 
s'aperiori yalynlaque floscoli sterilis inferiori mucronatis aut rêvera aeUgem, 
p'raetereaque et yalvula superiori masculi floris per se quidem lata at saepe con* 
yoluta genitalia amplectente. ^n/e7tan/^/a P. de B. distinguitur yalvula sape* 
riori flosculi masculi rigidula bipartibili inferiorem, et flosculo fertili glomas 
sequante. 

I. Trichoîœna tonaa N. ab Es. (Gram. Capens. ined.) -Tr. gluma snpe-» 
riori yalvulaque flosculi masculi inferiori infra apicem bifidum setigeris lanatis^ 
lana média longiori apicem setamque yix superante incumbente, panicnh laxa 
sparsiflora^ culmo geniculato obliquç ad5cendente> foliis lînearibus glaucis^ genî- 
culis barbatis« IHchoîœna rosea yar. aibaV. ab Es. in indice seminum. Gap. 
Drège n. 43so. Patria : Promontorium Bon» Spei. Floret octobri, noyembri Tfi, 

Radix, fibrosa. Golmus adscendens, ad basîn fasciculatim ramosus^ i- a 1/9 
pedes altus^ oblique ad genicula yiUosus et yalde iufractus. Vagin» intemcidiis 
breyiores^ ifUg^ minusye e tuberculis hirtae^ ad os barbatse. Folia in planta 8pon« 
tfMoea 3-4 poil, longa, lin. 1- 1 1/4 lata, in culta 6-7 poil, longs, a x/a lin. lati^ 
linearia, aouminata» glauca, scabra> rigidula, basi saepe ciliata, sicca pleranupe 
conyoluta. Paniculœ rami altemi, citra basin florentes, quandoque sab&scîcu- 
lati, pubcscentes, flexuosi, ramis plerumque paucifloris. Spicabs 9 lineai long». 
Gluma infe/ ior a barba pedicelli recondita, lanceolata exigua ; superior et yil- 
Yula flosculi masculi inferior conformes , oblongo^lanceolata^ , quinquenenref, 
sub apice bifido setam rectam scabram yix i/S lin. longam sub lana latentem 
emitlentes^ Inina mediocri alba aut pallide purpurascente erccta yel adpressa,'in- 
ferius supenisqnebreyioriy circa médium longiori neqne yero setam sabepicalein 
molto aupeunte neque conspicue Caisti^ta yestite; Yahrùla. flosculi masculi sa* 
perior angnsiay 1/4 br^yior. Antliero yioIafiM«'f1oscalua bçmiaphroditaj mas-» 
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€ob 1/3 circiter breyior , obloDgus ^ laeyis^ glaber, cbartaceus, maticiis : valynla 
inferiori apice traosyersiin subemarginata. — Différt a 3V. roBêa tnm glaueedioe 
foliorum^ cubnomagisqae geniculato ad latera cespifis decambente ^tani maxime 
lasa spicularum breviori magb adpressa baud £istigiata et paalo moQiori ac 
crispula. 

a. Tricholœna roseaîX. ab Es. (Gram. Gapensia ined.): TV. glnma sape* 
riorî yatyahqae flosculi mascali inferiori infra apicem bifidam setigeris latiatis, 
lana média longiori apicem setamqae (longiasculam) superànte fastigiata patiila, 
panicula densiflora , culmo a basi infracta erecto, foliis liDearibas viridibus g6« 
nicnlis barbatis. Variât lana spicularum rosea et alba foliisque angastioribas fere 
setacëb^ latioribasqne et planis. — Tricholœna rosea yar. rosea N. ab Es. L 
€• et in Indice sem. Gap. Dr&g. n. 4daii^ 3o45^ 389g, 43ig et 4523. Crescit 
ad Phmiontoriam Bonae Spei, presertim in terra Gaffirorum et in districtu Cedecl 
Territorj dicto , ad fines Gafrorum regioDis et etiam in districtu ZweDendam. 
Horet octobri et noyembri. — Differt a IVichokena tonsa non solum colore 
latins TÛridi foliorum et culmo magis erecto, sed etiam panicula densiori, in 
plantis spontaneis sœpe contracta et angnsta» in cultis magis patula, imprimis 
Tero lana glomae superioris yalyulxque floscidi masculi in fastigium crescente 
diyergente strictiuscula apicem lineas fere spatîo superante, setaque subapiculi^ 
longiori ea quidem (i/a-i lin longa) attamen lana breyiori. Culmi craSsiores 
sunt et firmiores quam culmi TV. tonsœ* Yaginae modo omnino glabrse^ modo 
(praesértim in cultis) patenti-pilosas, pills mollioribus tuberculatis. Osyaginse 
barbatum. Genicula culmi barbata. Folia in spontaneis angusta , et in debiliorî- 
bns etiam conyoluto-^etacea, glabra in omnibus^ jam in culta planta 6 longa sunt 
et 3-4 lin. lata basi cilîata, utrinque scaberrima. Spiculae in ramis paniculae éub* 
secundae. Gluma superior et yalyula inferior flosculi. masculi a — a i/a lin, 
cnm lana sua 3 lin. long» ^ citra médium tuberculatae^ lanaqne rosea albaye 
sericeo-nitente > ad bunc usquc terminum crescente, yeluti cingulo fastigiato 
tarbinatoque bine spicam yersus lana breyiori yestitae et tuberculis 4|B8titua« 
Seta in spoutaneb longior, in cultis sœpe breyioo yalyulae masculœ semper panlo 
major quam glumse. Haec species cnm antécédente congruit. Color spicularum ^ 
dam yiya et planta, intensior est ex fusco purpureus, exsiccatae autem spcube 
pallidior, amœne roseus. Quœ colorum diyersitas, cum alterius yarietatis puro 
condore conjuncta, amœnum praebet spectaculum. 

Addimus bis characteres essentiales reliquarum specierum Africarum bnjus 
genms. 

3. Tricholœna capensîs N. ab Es. : T. gluma superiori yalvulaque flosculi 
masculi inferiori ex apice retuso breyissime mucronulatis patulo-puLescenti-yil- 
losîs, panicula patentissima capillari, culmo basi ramoso infracto foliisque linea- 
ribns glaucis , geniculis sericeis. — - Panicum capense Licbtenst. N. ab. Es* 
Gram» Eckl. in Ginn. yn. 3. p. ajS. Kunth. En. 1. p. i32. Crescit in Pro- 
montorium Bon» Spei; in terra coronarum prope Jan Bloms Fonteyn^ lâchten^ 
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sUÎD. '-* Prope Gaaup ad Gastellum Beaufort. (Ceded Territory Drège 9* 899 ^) 
]Çloret Aoyembrij àeceinbiî. 

4* 'Tricholcena àrenarla N. ab. Es. (Gram* Gapens, inefl.) : Tr. gluma sape- 
riori Vàlviilaque ftosculi mascuti inferiori infra apicem obtuse emarginatam bre- 
vissime mucronulatis pubescentibus ^ pauicula oblonga, culmo basi ramosbin- 
in^X» foUi«que )i|iepti)>tt9; glaucis geniculù imberbibOê. Glama inferior dbsj[de- 
tisoma»^-* PaQfta : Piioiaomoriuin Boniae Spei; ia iQolUbas àreAOsiê iotèr Lekk«r'- 
zing et %tiA s\X. ui> (KJein namaqaaland.) Oct»bri cum fructu fere ikiatara Icgit 
Drège n. 3568. 

5. Trichûlœna micrantha Scbrad^ : Tr. gluma superiori valyalaque flsscall 
lOascaU ioferiori apiee mucronulatis uodique lanatis^ lana aequali apicem longe 
snperante patala^ culmo geniculato ramoso fbliisque lisearibus glaucisj génieuKs 
imberbibus.-— Tricholœna micrantha Scbrad. in Scfault. mant. 11. p. 1^.— « 
Pànicum Teneriffœ Kunth En. i. p. 98. n. i5o. -^ SaccJiarum T^nerlffœ 
I^nn* Mant* p. iq6. Willd. sp. pi. i. p. 3so. Biv. Bern. stirp. Sic. Fase. 4* p. 
5. t. i • Jacq. Ed- Gram» p. fil. t. 33. ^ JPaniaiun villosum Presl. Gram. Sie. 
p. 9. — Agroath plumoBa Ten. fl. Neap. Prod. suppl. p. 69. Sjnops. pi. f . 
Si» n^g.— Panicum TenervffœTt. Pan. rctr» in Act.Petrop,S. vi. 1 j i./ï. ^ogi— 
Crç$eit in Tenerifia insula. (Linn. Maison. Bertoloni)^ in Sicilia Biy. Bern.i 
Presl. cet.) Yidi exçmpla e.Tcneri&t insula et sicula om^^mo inter sese con- 
gmentia, qilibus igitur dubia^ ab pcutissimo Scbr/ndcroin R. et Scli. Mâ^ntiSjMi 
l.c. p* 164. motapenitus solyuntur. — GlMmainfçriora obsoletissima. 

6. Tiriêetum hn^ifoUutri N. ab Es.: culmo foliisque culmum sequautibus con- 
Vôluto-filiformibus glabris his margine scabris, vagin is inferioribus dçhiscentibus 
èdiiTbmtis elongalis, panîcuU angusta contracta recta, pediccllis nudis, spîculis 
qùàdriHbris /fiosculis glUrols longiorihus glabris ini{>unctaûs rkachillae artîcuîîs 
brevibat)}ati.i, setis yalvula oblonga brevioribus, arista glqmas plus duplo exçe- 
dente. liei dùnis tiapensibùs solo cricarum arenoso, et in planitie ad Witsënbérg 
Vogelyallcg, ett. (t)îstr. (iap.) în rupestrîbus moiitium Witbergè (Drcgc n. 
8i34.) Floret ab Augasto in Januarium. — Diftert, innumcrîs spcciminibas 
obyiisy a Tr. antarctico, foliis prselongis culmum aequantibus, yaginisque yalde 
elongatis flaccidis, panicula angnstiore, spiculïs paujo minoribus^ et yalyula flos- 
culorum inferiori hand punctata : yix igitur yarietus. 
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Gladiolus EckloniL G. foliis CDsiformibus multinenriis hyalino-marginatisy 
flpribus secandis subrectis, spathii yiridibas tubo loDgîoribas» laciniis coroQ» 
olrinqac dêose sauguineo-panctatis lanceohîis inferioribuâ abgtistiôKbtts. 

Hab. in AfHca aastrali. 

JUorœa Zeyheri^ M, glaberriaâ^ caule simplici tercti| CoUis linearibus cana* 
Ucplis cauk dupk) longioribus depcndentibus, epatliia maltiflori^ membranaceis 
aiOndU, laâoiis corollae ovatis acotis integerrimis reibxis, êxiêrioribus duplo h- 
tMÎbiQji (utils papilloso-subbarbatis. 

Hab. in Afrîcà aastrali. 

SUmodia lob^lwideg, S. glaberrîma , caol* crecto angnstato» foliis dtcosia-. 
tim oppositis ternatisque lanceolatis inaçqualitcr sertfatia yersus basin atlentiatû 
aùricolato-semiamplcxicaulibus^ floribus axillarîl)us opposilifl verticillatisTc sal)- 
sessilibas. 

Hab. ib Gkile. 'ave 

I 

J1470), di%t 



prêter alias aotas foliprmn forma et glabritie omniam portitiDi. 

OttUQiDôRtf lA CDidynautia Angiosperniia. 8crttpktilarineœ}.<ial7^ ptismatie(^- 
obcoDÎcus quinquefidus : laciniis marginc dense tomentosis^ duabns ÎÉfiÉrîotîblia 
majoribns. Corolla infundibuliformis subbilabi^ta ; tubo superne inflato; limbo 
quinquefid6! lobis êubeqilalibus obovatis, duobut siif «irkM^ibufe ^auâo breviori- 
bas recuryis. Stamina didyma| antberis yertice lanatis unilocellatis : locello tran- 
VùmU biréviomm stâibinnm i&iubri. St jrlô^ dlanîtilbas kagior, inéarVa* i stig- 
tbfeke ttsrtidàliter bilobo. Capsula obtoi|dttU ^oodaris» poljsperitia/ stftd fofl- 
trario in medio incrassato. Semina^baiî stiophiolata. 

I 

. 0« prQçwnben9Jif%i\wiÊ9k yr^^cninbeiis vald^ ramuloi^^ nuiis jumoribua lanu- 
ginosis, foliis oboyato-spathulatis glabris mucronulatis, Qprijbus «xillaribos sqU« 
tariis sessilibus. 

Hab. in Africa ausirali circa Herrmanns^Kraal et ad flumen VischriTier 
dictum. (Âlbany) l>. 



loS HOfiffîTBïïE&« V- Saf" quelques espèces d^Ëapliorbia^ 



Note sur les Eophorbia pbtypbyllos L. , micrantha Steph. , 
strieta Smith, par ilf. Hochstetter (Flora i835, p* Z6q). 

L'auteur avait communiqué à la réunion des naturalistes 
d'Allemagne , à Stuttgard, les observations qu'il avait eu occa- 
sion de faire sur deux Euphorbes assez répandues dans lé Wur- 
temberg, surtout dans les environs d'Esslingen .Quelques auteurs, 
entre autres B.eichenbach , en ont fait trois espèces distinctes; 
d^autres, et c'est le plus grand nombre, ne les considèrent que 
comme des variétés d'une même espèce. JVLHochstetter discute 
en détail les opinions des auteurs, et ses conclusions sont que 
'les Euphorbia platyphyllos et micrantha sont de bonnes es- 
pèces, tandis que VE. strieta Sm. ne parait être qu'une forme 
bisannuelle de 1'^. micrantha. Nous n'entrerons point dans les 

• 

détails que l'auteur expose ; nous ne donnerons point noijr plus 
la description comparative des deux espèces, mises l'une eh re- 
gard de^ l'autre, et par laquelle toutes les différence^ que l'au- 
teur leur a trouvées deviennent évidentes ; nous nous born^ 
rons à indiquer lerésiraié qu'il ajoute à la suite des descriptions 
complètes : 

E^ plal^phyUos. E. micrantha. : 



Melanosperma, megalocarpa, 
capsula verruculosa , quinque* 
fida. 



Ery throsperma , microcarpa, 
capsula verrucosa, umbeUa trip 
fida. 



Ces deux plantes se trouvent également dans diverses con- 
trées de lit France. 
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^ fuKGHi bItalia e principabnente le loro specie mangereccîe , 
veknose e sospette descritte ed ûlastrate con tauàle disegnate 
e colorite dai vero, dal professore DoMEiricoYivuin. FasdcoK 
I — Y. GenoTa i834* — Champignons dltalie, principalement 
les espèces comestibles , vénéneuses ou suspectes , décrites et 
accompagnées de planches où elles sont dessinées et coloriées 
d'après nature , par le professeur D. Viviani. Cinq fascicules 
de chacun dix planches in-folio. 

La Ëimille des Champignons, Tune des plus vastes du règne 
végétal , mérite par son importance de fixer de nouveau l'atten- 
tion des botanistes, des économistes et des médecins. C'est en 
suivant le développement des êtres plus ou moins simples qui la 
composent, qu'on pourra peut-être quelque jour soulever un 
coin du voile obscur qui couvre encore certains phénomènes de • 
la vie végétale. Sous le rapport économique , qui tle sait l'intérêt 
qu'offrent ces cultures artificielles de Champignons comestibles, ' 
placées près des grandes villes , et au moyen desquelles il de- 
vient facile d'éviter les empoisonnemens, malheureusement si 
fréquens dans les campagnes , où les méprises à cet égard coû- 
tent la vie /chaque année, à tant d'individus! Combien il serait 
à désirer que la science arrivât à un degré de perfection tel 
qu'elle fut capable d'offrir des signes certains à l'aide desquels 
on pût aisément distinguer les bons Champignons des mauvais ! 
Mais, quels qu'aient été les efforts tentés jusqu'ici , nous 'Sommes 
encore bien éloignés d'un pareil résultat. Que si les travaux de 
tant d'hommes distingués n'ont [iu atteindre encore ce but dé* 
sirable , ce n'est pourtant point une raison pour se décourager 
et abandonner un sujet de recherches qui intéresse l'humanité 
tout entière. 

De même que le midi de notre France , l'Italie est une ded 
contrées les plus fertiles en Chàmi pignons. Il paraît aussi que les 
espèces n'y sont pas généralement si délétères que dans lé cli- 
mat du centre ou du nord de ta France. Ayant habité Naples 
pendant long-temps , et 'même les provinces de ce royaume ^ 
nous n'y avons que bien rarement entendu parler de ces acci« 



denS) si communs parmi nous^occasionés par les Champignons, 
et pourtant on en fait un usage bien plus général Cela tiendrait- 
il au mpde de préparation ?. Nous pencherions assez à le croire , 
puisque nous savons que les plus^yénéneux peuvçnt en quelque 
sorte devenir innocens par uae tnaçéi^atioa long-^tempa prolon* 
gée dans le vinaigre ou Teau sa^ée ; 9U bien les paysaus italions 
et ceu^ du midi de 1^ France se transmettraient-ils de généra- 
tion en génération la connaissance pratique des espèces impu- 
nément comestibles? Quoi qu'il en soit| c'est un fait qu'U con- 
venait de constater. D*uu autre côté, et cela semble en opposi- 
tion avec ce que nous venons de dire » nous savons que les 
hommes du nord de l'Europe »^t entre autres les. Russes, man-. 
gent presque indifféremment toutes les espèces qu'ils rencon* 
trent, Je le répète» c'est une matière qui appelle de nouvelles . 
observations , et qui mérite à tous égards Tactive sollicitude du 
philantrope, qu'il soit botaniste , chimiste ou médecin. 

C'est aussi en Italie que leï Champignons ont été d'abord Jç 
mieux observés. Micheli dans ses NQWi gênera^ et Bartarra dana 
se^ Fungi arrimineftsçsy put en 'effet donné les premières fi* 
gures passables de ces plantes qui jusque-là avaient été si gros--, 
sièrement représentées dans les planches gravées sur bois de 
Bauhiny Clusius, etc. Mais qu'il y a loin des planches même de 
Blicheli et de Batarra à celles de Touvragç que nous annonçons 
aqjourd'hqi ! Il est vrai que la transition n'est pas brusque ; 
outre Içs livres de ces auteurs estimables et celui de M* le pro* 
fesseur Yiviani 9 il y a une foule d'ouvrages interxnédiair es dont 
les derniers , ceux surtout de Bulliard » Soyrerby^ Grçviile, etCAf^. 
npus offrent des Champignons figurés Avec pins ou moins dei 
Inxe et de vérité. C'est aussi par ces qualités que brille surtout . 
l'cçuvre du professeur génois. Les cinq fascicules que; nous en: 
avons parcourus dans la bibliothèque de M. le baron B. Delesr 
sert, nous montrent en effat tout ce que l'on peut attendre 
d'un crayon exact et d'un pinceau exercé. C'est un livre, en un . 
mot, où règne une magnificence digne du souverain sous l.ey.^ 
auspices et avec l'appui généreux duquel il est publié. 

J^ou^s dirons peu de chose du texte qui accompagne les plaa« -. 
chesi. Les descriptions i^qus ont paru bien faites et à la hauteur 
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deft connaissances actuelles sur ce point de la scietlëe. Quant aux 
planches ^ nous le répétons avec plaisir , ellles sont dessinée^ 
avec une grande vérité par Tàuteur lui-même , circonstance plus 
Importante qu^on ne l'imagine quand il s'agit des végétamc 
agames , puis imprimées en couleur et retouchées au pinceau 
avec le plus grand soin. Une seule chose nous y laisse à désirer 
M^ Viviani, chose que le nombre toujours croissant des espèces 
rend de plus en plus indispensable, nous voulons dire une ana- 
lyse microscopique de Yhjrmenium où nous puissions Voir là 
fornie des utricules ou thèques (asci), leur agencement ou diâ* 
position en membrane, celle des sporules, etc. Nul doute que 
par la suite on ne soit obligé d'avoir recours à ce moyen subsi- 
diaire, pour rapprocher ou séparer des espèces. Si nous-méme 
nous avons négligé cette analyse dans les deux Agarics nou- 
Ireaux que nous avons publiés dernièrement, c'est qu*à l'é- 
poque où ils ont été découverts nous n'étions pas convainça 
comme maintenant de l'importance de cette analyse, et que plus 
tard, après une dessiccation long-temps prolongée, il n'était plut 
possible de la faire. 

Nous ne chicanerons pas M. Vivian! sur la valeur de quel- 
ques-unes des espèces d'Agarics qu'il a regardées et publiées 
cbmme nouvelles , puisque lui-même , dans leur description , les 
rapproche des types auxquels elles se rapportent , et souvent nç 
les admet qu'avec doute. Nous dirons seulement en passant quç, 
d'après notre manière de voir, qui peut bien n'étré jpas ta 
bonne , c'est sur de bien fugaces ou légers caractères qu'il en 
a établi quelques-unes. Ainsi XAgaticus caryçphyllaius Yiv. ne 
diffère de V^. prunulus Scop. que par la couleur , caractère <le 
peu de valeur ou plutôt de nulle valeur dans ce genre , toiûmt 
chacun sait. L'odeur de fariiie de celui-ci l'emplacée par une 
odeur plus suave dans celui -là, ne nous semble pas non plus au- 
toriser à séparer deux formes tiellement identiques d'ailleuri. 
Li'-^. Piqpparello Viv. est bien voisin de Vj4* melleus Vahl ^Jt. 
annularius Bull. ) , si ce n'est la même espèce , ce que nôtis 
sommes porté à croire , tant cette espèce est variable. \IA. hor^^ 
tensis Viv. est-il bien différent de XA. pumilus Fr. {J. volçaceus 
minor Bull. ) ? VA. prominens Viv. n'est évidemment pas dis* 
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tinct I pour nous , de Yji. procerus Scop. ; Fespèce de pointe 
ou à^acumen qa'on observe au milieiu du chapeau ne nous sem- 
blant pas suffisant pour Ten sépafper, puisque d'ailleurs on le 
retrouve dans Vj^. colubrinus BulL , qui n'en est qu'une simple 
variété. Nous croyons qu'on aurait pu se dispenser de figurer 
un si grand nombre de variétés de Vyi. campestris Jj^^ et qu'il 
eût mieux valu consacrer ces planches à des espèces plus in té-? 
ressantes ou non encore représentées. L'^. pudicus Viv, non 
]Sull. ne nous semble , au reste, qu'une des variétés de cette es-; 
pèce. Enfin VJ. infundihuliformis Viv* nous parait une espèce 
différente de l'Agaric homonyme de Buliiard , t. 553. Nous ne 
saurions véritablement à quoi la rapporter, mais nous y réu^ 
nirions bien certainement une autre espèce de M. Yiviani ^ V^. 
zizyphinus. 

Nous n'ajouterons plus qu'une seule observation. V/f./cBtenê: 
laisse quelque chose à désirer sous le rapport de l'exactitude. 
L'échantillon modèle, était probablement ou trop jeune ou im- 
parÊdt, car la cavité considérable dont se creuse le pédicule 
est à peine indiquée d'une part , tandis^ que de l'autre les gra* 
nulations des stries des bords du chapeau sont à peine dis* 
tinctes et ressemblent plutôt à de simples points colorés sans 
nul relief. C'est peut-être la seule critique que nous puissions 
faire relativemei^i aux planches; mais il faut aussi convenir que 
la perfection habituelle de M. Yiviani nous a rendu à bon droit 
difficile. 

Pour nous résumer, nous dirons avec franchise que cet ou- 
vrage, remarquable surtout par le luxe des planches , ne peut 
avoir une grande influence sur les progrès de la science mycolo- 
gique, ni même, vu son prix assez élevé, prétendre à la rendre 
plus vulgaire; mais nous ne l'en croyons pas moins digne de 
figurer à côté de BuUiard , de Sowerby , de Schaeffer, dans les 
bibliothèques publiques et particulières, où il sera consulté 
avec fruit quand il s'agira de déterminer sûrement une des es^ 
pèces qui y sont si fidèlement représentées. 

C. MOITTÀGNE, 
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PROOBMIUM. 

Peminsulam Ibericam post Clusiiim, botanices causa, mnlti 
petierunt, Tournefortius, Ant. et Bern. de Jassieii, Loeflingius, 
HofFmanseggius, Linkius, Webbius , aliiqiie. Orso demùm bello 
Napoleonico, plantanim studio flagrantes, viri nonnulli milita- 
res, inter quos Boryus et L. Dufour , Hispaniam adierunt plu- 
resqne ejiis provincias Iiistrârunt. Novissimè porro, exercitui 
gallico addicti, pharmaceutices quidam aluitini, Gadibus diù 
morati sunt et ingentem plantarum exsiccatarum copiam indè 
reportârnnt. Quo tempore etiam SalzmannusMotrilum, Mala- 
caiD et Gibraltariam sedulo exploravit. Nec in excolendâ Flora 
patriâ minus acres fuerunt viri docti per peninsulam sparsi, ta- 
li tamen incepto numéro impares. FloramLusitanicammethodicè 
conscripsity plantarum Linnseanarum et ipsios Lusitaniise indige- 
narum, eheu, non sàtis gnarus, ingenio caeterùm botanico pol- 
lens « Broterô. Intra Hispaniœ fines de ptantis Aragonicis benè 
riieritus est Asso; de Catalaunicis et Calœcicis, Pourretius; de 
Yalentinis, Cavanillesius; de Murcicîs, Meo-Castellanis, Legio- 
nensibus et Asturicis, Lagasca; de Baeticis, Boxas Clémente. 
Quorum collatâ opéra, per quatuor elapsa saecula, pleraeque 
quidem peninsulœ stirpes innotuerùnt et in systema vegetabi- 
liura intrârnnt, longe tamen abest quin regio inter Europscas 
fertilissima, sit exhausta. Plerseque enim cùm Hispaniac tùm 
Lùsitanise provinciae, semel aut bis ab homine perito cursim 
peragrata;, inter cognitas plagas neutiquàm adnumerari pos- 
sunt; quaedam ad banc us(iue diem prorsùs intactse remanse- 
runt. Notiora profeeto'Libyae déserta et Âsiae regiones longin- 
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qiiae, quàm istœ Hispaniarom provinciœ. Eas porro stirpes^ 

qims per seculorum decursum cùm Hispani tùm exteri collège- 

runt, nemo adhuc in corpus unum*, totii^ scilicet Hispantae Flo- 

vim, cogère suscepit. Quâ déficiente, nec de multaruni plantarum 

extensione geographicâ satis certas notiones habemus, nec de 

iiniversaBEuropaeT'lorâ conscribendâ cogitandum. Âccedit quod 

pluriraœ, jam ab antiquiore aevo cognitœ stirpes, uno verbo 

hispanicœ dicantur, quarum locus in Hispanià proprius aiit 

prorsùs ignoratiir, aut dabitationis signo notatur. Obscura; 

rnihi erunt istœ, et quoad historiam claudae , donec peregrinato- 

rum testimonio sciam, quœnam eariim genuina sedes, quœnam 

extensio, quaenam in solo Hispanico ratio. Petite ergo Hispaniam^ 

Hispaniam percurrite, quicunque complendœ Florae Europeae &- 

yetis , qiieis et numini et otium et florens aetas concessa* TalibHS 

hortationibus permotus, cl.Durieu de Maison-Neuve (quem latine 

in posterum, brevitatis causa, DuHdsumdicemus), miles bene- 

ficiariu^ {^officier en disponibilité) j Blunçhardidd ^ propè Ribera- 

cum, in Duraniae pr^fecturâ domicilium habens (i), ibique pa- 

teroa colens jugera, Hispaniée lacunam botanicam pro virili ex- 

plere, et Asturiam^ provinciam maxin^è neglectain, prirnùrn 

adoriri statuit, Viruni in rébus botanicis jamdudùm versatiim, 

operœ surnmopei^ parem , aetas et vires integrae, vitaque gra- 

vioribMS negotiis yacans, et Hispaniœ aliqua jam parta potitîa 

cxeitabanti Bellp epim annj i8a3 interfuerat miles, et Hispano- 

rum lingu£|m ac mores noverat. Sed quamvis incepto aptissimus, 

nequibat tamen sine facultatuni m.odicarum damno tanti itiqeris 

sumptus sustinere. Huic <:ommodè, opitulatum iri çepsuit ^ si se- 

lectarum plantarum specimina 4o colligeret, totidemque, mo- 

dicissimo pretio venalia^ berbaria conficeret, lucrum indè neuti- 

quàm quaerens, hoc tantùm in votis habens ut impensum pecu- 

niam recuperaret. Talibus consiliis primum suum iq Hispaniam 

iter, anno preeterito, suscepit et féliciter absolvit. A quo re- 

gressus, totam Filicum et phanerogamarum nondùm nominata- 

rum seriem, cum plurimis schedis mannscriptis, mihi elaboran- 

dam raisit. Algas insimul Boryo , agamis reiiquas Montagneo 

(i) Ulancbardie, prè« Jliliefac, drpàrteineiit de la D(»rdogtiv. 
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tractandas commisit. Phanerogamae^additis Filicibiis, in univer* 
sum species53i (i)suppeditaverunt,quaruma75 tantùm pnblici 
juris factae sunt. Multas enitn vulgares , eum in finem legit ut 
Astariae indoles vegetabilis rneliùs patesceret. Quasdam magni 
preriif.etsi jaai> notas i invenii novas plures quàm ii regione tam 
vicioâ speravisses. Noyas et minus cognilas, mo\ fasiù$ tractabo. 
Ipsum yero iter priùs en^rrandum, in quo suadendo Htque pro- 
movekido ego primas fui. 

. De quo conscribefido neque. ego cogitabam, neque Duriieus, 
doneCy absobitâ jam et in ty|>othetie tabulis ordiaatâv.e^ quidem 
non levt , quam mihi ipsfi sumpseram , parte , ipsse , lepidissioiè 
scrîptœ, Duriapi epistoiae uheripri laboriansampraebuerunt. Qyse 
qunm observationibusexquisitis et cognitione 4igi>is6i|n.is scatio* 
rent, deperdi nolui viri meritissimi operam. Novis itaqM.e. Mtteiris 
(ia Duraniae enirn dilione degit^ nec ipsç hucusque cnoi 0q in 
coUoquium vefiire potui ) oiDuigenisque interrog^^onibus pro*- 
vocavi, ut quse priùsma^averat çpmpleret, omiiiaqt^, quse 
perbellè observa verat y memoriterque adhuc servata tenebat^ 
tandem mihi edenda traderet. Documenta mox naqtuç sum Ip- 
cupietissima , quae in ordinem à me,digesta^ meisque ponderi- 
biis examinata, iti ampliorem dertium libellum, tptiusque itine- 
ris adumbrationem accreveruoL Nepscribpnti lux defuit , aliun- 
de allata. Parisiis etenim tune versabatur, Hispaniarum nuper 
rei aerariœ prsefectus, ill, cornes à Torenojviv tantùm rarâ in ter 
proceres Hispanos eruditione pollens, quaqtùm rerum praçserr 
lîm omnium Asturicarum peritissimus, prout Oveti , Asttirum 
nobilissimâ stirpe {Queypo de.Llanoê) natus, et futt4orum in 
Asturiâ maximorum dpminus, Talem yirum adiré atque in con- 
silium adhibere non dubitavi. A quo humanissimè exceptas , 
plura edoctus sum, undè Duriaei mpnita vei ampliata vel emen- 
data venerunt. ^ 



(t)' AH» pnetereà non |iaucie à Dbriieo lecl» strât , quas ego non ftdr. Eas natiiitrotif ^nàm 
iBlemusctti, TerbisR0nV£r. inlerposhis. 
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In extremis GalHse ôcéanicne finibus, ihtrà Luisii sitium , pâr- 
yus,an:i munitse subjectus, aperit seportus^ cuî uomen le Sa- 
cou. Eo se coiitulît, cùm Burdigala; et Lampurdi navi^ium in 
Asturiam profecturum frustra qusesiverat / Duriaeus , scaphàqut* 
conscensâ, a^ Maji ]835, in Cantabriae notissimum portum le 
Passage trajecit. Ibi in anchoris tune stabat , bello interjdecino 
laborantem Cantabdam specuiata, navium gallicarura classicùla, 
a .cujus praefecto mox aliam scapham obtinuît, quâ se ad San- 
Xanfderam transferret. Scapha vero, procelloso mari impedita, 
in locum propositum appellére nequivit, et portu Castro i^efu- 
gium quœreré cbacta, nostrum peregrinatorem ibi deretiquit, 
qui y paucis interihissis diebus, tertiarn naviculam conscendens, 
i8f Maji, Gegionem dcmùm attigit. Priùs verô quàni ad portum 
Castro perveniret, pleraquejam Cantabiiœ et provincife Sanlan- 
derensis oppida m^ritima tetigerai ^Saint-Sébastien ^ Lequieito^ 
BiîbaOy Portugalete , SantùHa y et ubicumque appulcraty pla- 
gatii oculis circumjectam curiosè lustraverat^ chartâ vero bibulâ 
in imo navigio religâtà carens, non nisi paucissimas stirpes col- 
ligérè potuit. • - , . . ^ 

^ Juxta portum le Passage^ 6» Maji, Idthospermwn proHratwn 
Lois, prïmùm vidit' légitque, fidiim deiiidè totius itinerisco- 
mitem. 

Santonœ, in provincîa Santanderensi , 1 1* Maji, innumeraC/^ 
/ri£imomï(i)pbmariâ vidit,^t dauslrorum panetesJ?rmo a^/'/io 



(f) Gtrus Z/mo/i/iim non'Sabtônaé tanfum, vèrun ètiam, quamvîs parcîùst Castri, sub dio 
(bliciter coiitiir, qu» res el meluiogos et geographos omnes effugisse Tidctiirl Gilm omnibus 
caret tota Hispania ioterior. lisdcm abundaot littora ferè omnia Iberica, aiil ad Mare médium 
iaucesque Herciileas, aiit ad Oceantim Gadîtamim protensa. Totam Citris ferarissimam es^e Lu- 
friianiam, ii6ruDt omnes. Nec regni Uoiitibtis et Minio flumine cohibeotur. Eo eoim trajecto, 
ijuloecos ÎQtraot, et, ad oras Oceaiii occidentalis, per Vicum (bisp. f^igo) et Poiitem vetercm 
' n*i'*r Pontevedra)^ usque ad el Padron, proviocià fere roedi&, omnes simul generis species 
fxcurruot (Coiif. Lahordcy Itin, deser, Esp, il. 1808, p. 407. Quer, FL Esp lïr. 176a. p, 
.i53. Bory, Guide du vor. en Esp. i8d3. p. 404), ubi Ciii'us Aurantium (aurantia dulcîa fe- 
eriis) commoratur. Pergit verô Cltr*i* vuf^arit (aurantia fcrcos amara)ciijus non paurae arbores. 
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vestitQS summoperè miratus est. Muros eosdend ornabant Pha* 
gnaJon tricephalum Gass. et Samjraga trifurtata Sohrad. 

Circa Castro , 1 5« Maji , visa sunt Aspidium FiliX'inWi et di^ 
laiaium^ titrumque luxiirians, 5^-6 pédale, ff^oodipardia radi^ 
cans! , Smilax aspera^ Laurus nobilisy jam arbor et tnoiitium 
clivos inferiores oburnbrans, Osyris albà , Orobahches plures, 
m Galio Molluçrine ^ Picride hieracioide?, Ficià bithynicdj etc., 
parasiticse, Menziesia Dabeoci, ia totâ Cantabriâ, provinciâ 
Santanderensi et Asturiâ frequens, Phagnalçn tricephalum ^ 
Helichry sum Stœclias , Saxifraga fiirsuta , Silène marîtima var. 
longifoUa, Silène noctuma et Cheiranihus incçinusiji (à me 
non vis). Woodwardia imprimis mirairtda , Filix intér Eiiropa&as 
maxime australis, è Teneriffâ et Maderâ (i) in Lusitanîam et 
Pithecùsam, Italiae insulam, migrata , cujus vero extrémus fermt^ 
Dus^ Bor^in versiis, ad ipsas Yasconici sinus ôràs hune re- 
môvèndus. Nec ullibi postéà^aut in Cantâbrià âut in Asttiriâ 
Duriàeo nostro bccurrèbat. Castro vero, provincial Santande- 
rensis portu, égresso, montis proximè adjacentis radicés! pe- 
ténti, profunda abruptaque rupium scissurà se ofTerebàt, unde 
subjecti oppidiili aquaedoctum'alébs défluebàt riviihi8.Ibi, cum 



Coro'nœ (hisp. la CoruHa) in hortis fructificant ; quitus eliam duplici ordine consîtis, via ad 
Tillara qnamdam, eodém in agro Coronensi, propè vicum Bergondo^ \oïï^ orbatvr. Cîtrué 
qnoqiie Limonium oircà finrum (hisp. el Femi) etiamnàm freqnenler coJittir (ex ore d. Ray* 
nuindi de la Scfgra. « qui. rem, utpotè Calœcus et Coronae natns, optimè novil). Buri vero sub- 
sistece videtur ulraque arbor, nec iiiter Calœcos interiores prociirrere. Migrationis sallem ulte- 
iioris ueminem'testêm !doneùm hàbeo. Leucas Uinien ferè zoo prosilieds, Citrus Limonium, in 
provinéiA Sanfandèrenbî^ liftortoqiie Ghnlabricof plage Hispaniœ maxiioè boreali^ ittrùni ocourrit, 
loçia interndodiis .uK^riorihusque prorsùs defifùens. Cujus phaoïionieni causan , procul dubio 
moUiplicem, eruere non teuiabo. Hoc taulùm , ex Diiriœi schedis, uolatum volo, quôd aes 
maxime humidiis, roontesque ad ' Austrum proxtmè impeiidentés (veatorum australium flalur 
cohibentes), Gilro,.bic loci, inliprimî» flivére videntur^ nec ea seotaùm aeris loconmtve valet ra- 
tio. G^ioni et)p.nim vivere ueqnil arbor, vVitt aer siceiasimusi -et mootÏRi.ad Austrum longiùâ 
remoti. Nec Sautander» buspitatur, quamvis aer ibi bumidus, quià montes, proximi leucam 
uoam vel i - ab oppido distant.. Santons vero et Ça5(ri,,subdio viget féliciter at que friicli- 
ficat, mutio ubi hiimore scatet aer, et.mons, nullâ planitie interjectâ, in i^siim mare prsceps 
deemrrit. Qbservationes propriè bygrometrioas, nuUas quidem instituit DurisBiis, aeris tamétt 
plus minus sicci aut bumidi 4ifferjentiam, ex plantis muralibus Casiri, SantDQse et Sanlaudera( 
creberrimis laelissimisque, Gegioni autem rarioribus alqiie bei>etatis, non malè coDJiciebal, 

(i) Californie etiàm, et Peruvi», et Neps'îie civîs dicitur! 
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LautQ nobili et Saxifragâ kirsuiâ frequentissim^aii , ft-io peda* 
lem , frôndîbus in terrain propenclei^tibiis , apice radicantibus, 
insignem et quasi peregrinam W0ôd)v£irdiam vidit. Çujjus, ne 
deerit dicto fides, cîim jam prejo chartisque bîbuUs carebat» 
pinnulaa quantùlascunque potuit , inter indusis^ et jpsft bippo- 
pérà reconditas^ ablatas secum attulit. 

IL GfGio. 

Gegiooi (i) demùm àppulit, cujus hic ferè e$t situa , atque 
conditio. 

Sinum amplum, satisque profundum efBciunt promontoria 
sancti Laurentii et de Torresj alterum ad orientem, alterum ad 
occidentem spectans. Imo sinu in mare excurrit lingua brevia, 
castellp munita , cui nomen Punta de SantOfCatalma ^ ad cujus 
latu3 occidentale portus aperit se, molibus lapideis clausus ^ lae • 
tissimusque, sed angustus, introitu QStioque angustissimo , quo 
uonnisi minora navigia {chasse^marées ^ sloops , très^petits bricks^ 
et similia) œstu accedente ing^redluntur, eodem recedente in 
arido relinquuntur. Portui adjajcet oppidum incolarum plus 
6000, apertum, nuliisque propugnaculis defensum, sed ipsâ 
vetustate inclytum , totiusque Asturias amœnissimum et com- 
mercio florentissimum. Ab oppicio zona arenosa angusta, in 
orienteni et occidentem , usque ad . promontoria porrigitur 
ubi (et'in tittxemk Pimta de Santa^ataUnà) littua tandem 
in cautes arduas (^^L falaises) se attoUit. In planitiem cas- 
terîim panditur tota règio circumjecta) nec nisi unam leu* 
cam à littore maris in colles assurgere incipit, à quibus 
proximi montes, Oveto imrpendentes, lencas 4 distant. Regtu 
ventis omnibus pervia , parùmque fertilis, propter aerem siccis- 
simum plantis imprimis muraUbus et tectorum ( ad Castro et 
Santona loxuriantibus) infecnnda^ stirpibus tamen marinîs el 
maritimis abundans. 

Eam jam plagam^ ab 1 8« ad a8 ^^ Maji, florentibus adhuc Scilla 
vemà j Stellarid Holosteà , et Cheirantho Cheiri y exploravit 
DunaeuSi Quas ibi legit stirpes, paucis capitibus exponam. 

(() Gègio, onbf alîisGegia et GIgia, ae, hodiè (^joK, 
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nium 'tndfinàm Z.> Adûnitum Càpiitûs-^iféneris L. et Côèhïèaria 
daniùù L. ' 

Skiper* fadsc carftpi 8ë attolUint et éé!ipites ^mtnei , Skràpià 
occultatd ( not. iiji . ) déco rî. 

In zona littori^ itrenosâ vîvtiilt PhleiltA àrenariUtrilj.^ Fes- 
tùca rubta var. spiCuUs pubë^oerHtbus > Trlticûynjiirïàeum L, et 
Rottbolla DC.> Lepiuhss Incuft^atus Trin. et siàbulàtus Kûnth., 
Merendera Bulbocodium Ram. (fructifera), Potamogeton pec- 
tinàtum L. , Ruppia rostellata Koch , ZannicheUia pedanculata 
Rchb., Z estera marina L., Triglochin maritimum L., Rumex 
bucephalophorus L. , Chenopodium maritimum L. , Armeria m.a- 
ritifha W*^ Giùws. maritima L. , Leontodon bulboêUs L. {Prenan- 
ihes buljbi9sa DC. FU fr. )v Thrkicia hirta Roth-j Qbtula coro- 
nopif(>lm hé 9 ÛaUcUf hispanicus DC. ^ Medicago bêputirui éI 
strict^. S09l:.v Malu.a mîhi Jgnota {i)iIHa^thus galiicas ¥erë. ^ 
Sagina nuntiéna ,Ji(m^ Spergala sabuletarum (nôv. ^p.), .^rs- 
naiia marina ^ Smith ^ et peploides Jm (non yisi)^ Cûrastiiém, 
tetrandrum Smith.9^ Frankenia lasi^is L. (non yisJ) ^^ A Ijrssam mon" 
tanum if'« Cakilfe maritima Scop^^ Raphanua maridmùà Sm. 
(non YisJ) ^ Glamium/iapum Cranti&(nQh vis.)^ Ranunculus bulr- 
bosas I4 » trilobuê Desi. ^ muricatus h' et pan^^hmsL. 

In pratis paludo$is ïmri vicÎQis inveniunt«ir Carex puUcarisL., 
diy^isa ^ixâ^^ exténua Gooà.^ dirions L, et ripària^Carî. y. Juncua 
compressas Jacq. et Aliama ranunculoides L. 

In satis frequeqs Phahria braçf^j^fachyslJnh, 

{^eliqu£espe<;iesGogionelécta&ha^ sunt : Equisetumramoaum 
Scbl.^ (Jhara/i^iida A.Bpm Mra c'atfophrliaceah. , Avefkz fnt'- 
gilish.f DafUhpnia decumbena "DQ. f Brômua maœimùs Desf., 
Festuca urUglumia Sol.» Kosleria aibescens DCv, Briza média L.y 
Tritiçum ciliatum HC.jJuncua bj^oniuê ïn^ Asphodèlus al'» 
bua là. (non vis.), Stilla verna Huds., Crocus nudi/iarua Smittè 
(fru<;tif.). Iris fœtidissima L. (nQn vis*)^ Ophrys anthrapophora 1a^ 

(i) ilfa/f<e ^^/f'tfjfr/ valdè affîiiis, sed superficie totâ pannosn-hlrsiitâ, pilis densissimis, stel- 
latis, cal)cibus majoribus, bracteis miiltô latloribus, ovaco-âubrotuiidis, et foliolis calyciois lon- 
giusculè acuminatis, carpélla superantibuf fà^n)4ubîodiversà/C[9Bntàmdi;tfkiinoii^petcii(e 
frijstulo pro nova descritere nollein 
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Serapias jf^ingiùi h., Euphqrhia mihi ignota (i), Atnplex paùda 
L. , Jcinos. alpinus Moench (cum Orobanche quâdam in ejus 
radicibus* parasiticâ) , Teucrium pyrenaicum L. , Rhinanihus 
Crista^galli L., Orobanche HederceYaiUch,. ScrophulariaSco- 
rodonia L. , Erinus alpinus L. , Ammi Visnoga Lam., Polyearpon 
tetraphyllum L. jScorpiums subuillosa L., Erodiun% maktcoides 
W. et moschatum «W. , Sagina procumbens L. et apeiala L., 

Pol/gata vulgaris L. et Senebiera pinnatifida DC 

» > 

III. OVETUK. 



Quinque a Gegione leucas distat Ovetum , Asturiœ caput. Qiià 
quum, a9^Maji9 pervenisset, à praefecto (2) , provincial admini- 
strandœ iinicè soUicito et in altioribus disciplinis non satis ver- 
sato, malè exceptus Duriaeus, primùm in eo fuit, ut itineri pro- 
posito renuntiaret, domumque rediret. Datis verè, quas sécum 
attulerat, litteris commendatitiis , fautorem mox nactus est plus 
unura, quorum operà ulterim pergendi licentiam demùih bbti- 
nuir.Ulilissimus inter aUos fiiit cl. Ferez (D>^ Benito Ferez deVal- 
dès) , senex omni doctrinà ornatissimus reique herbarise curiosis- 
simus, cujus doctis colloquiis multa ad Asturiae situm et physi- 
cam indolem pertinentia didicit , quœ noscere maxime oporte- 
bat , quo duce etiam urbis confinia ^t montis Naurantii ( vulgo 
Naranco ) radices quatriduo investigavit. 

Circa Ovetum(a9*Maji-5 Jun.) lecta : Serapias cordigeralj., et 
Lingua L., jàcinos alpinus Mœnch,, Feronica serpyllifolia\^.yLi* 
naria triornithophora W. , Erinus alpinus L. , Galium vernum 
Scop. , Bunium denudatum ^ pyrenœwn DC. , Saxifraga trifur- 
cata Schrad., Lythrum Hyssopifolia L., Poientilla splenden» 
Kam. y Géranium sanguineum L. , Lychnis corsica Lois. , Sagina 
apetala L. , Spergula arvensis L, et sabuletorum ( sp. no v. ) , 
Draba muralis L. et Aconitum Napellush. (non vis.) — Inter 
quas notandae Acinos alpinus et Erinus alpinus y in Asturiâ in- 



(t) CapsnlA et gUndalis Evf\. se^etalis, Mniiotbus JUtph, prwUteiads, 
(») Suaies^el Villar. 
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feriorei vulgatissimae^ non , ut apud nos merè alpince; Imaria 
triormthpphora ^ planta speciosa , è Lil^itàniâ in Asturiam con- 
tiauata (i) , et in ejus convallibus non rara ; Saxifrai^a irifurcata 
Schrad. , patriâ germanâ hucusque ignotâ , qui florente tecta 
Ovetensik quasi nive obducta et dealbata videbantur ! ; Spergula 
sabuletorum 9 planta maritima^ cujus unicum spécimen, litto- 
reis multo .majus (conf. meam descriptionem) Oveti legit Dir- 
riseus. 

Asturiam à regno Legionensi,è Gantabriâ usque in Gallseciam 
montes perpetui dirimnnt , quorum culmina et clivi ipsi , tan- 
tùm in meridiem quantum in septentrionem spectantes , gregi- 
bus innumeris(a)per omnem œstatemdepastiyarboribus prorsiis 
carent. Médium jugum sécant (sLUces puerio de Pajares y per 
quas ab Oyeto I^ionem versus ducta est via regia (3). Parte 
orientali nihil nobts nùnc agendum. 

Pars occidentalisa a 5 ferè leucas in longitudinem patens, al- 
tiora sua cacumina (montes de Teberga et del Somiedo) in me- 
dio habet, rupibus graniticis saxisque calcareis primaevis sufful* 
ta , quorum quœdam limitem ferè nivalem attingunt. In fînibus 
occidentalibus montes bumiliores oriuntur (^pico de Aivqs^ etc. ) 
adjmisto marmore (4) 9 omnes schistosi, jam Julio medio nivem 



(i) Apud CaliBCos frequentem eise et in montibus cùm Legionensium tùm Borgorum (Bu^, 
onim , Castells veteris caput) etiam inveniri, testes suDt Quer et Orteg. in Fl. Esp. v (1784) 
p. 36 c. Radicem repentem promiotîàrunt P. HermaDous, QueretOrtega,Ven1enatius,aliiquea 
quod et nos è planta cultà coofirmare possumns. Viticulos è radicis oollo, sub terré, ad dnot 
usque pedes productos, in borto suo vidit Durisu», quos et ego, sed bretiores, in borto Luxem* , 
burgensî observavL Radicem tamen lieutiquam longaivam, et potiùs perennantem quàm pe- 
rcnnem credo. 

(&) Ex nItimâExtremadurâ Teniunt, parliin, undè per médium regnum Legionense, quotannis, 
Ifajo mense, itinere leiicarum plus xio^inborealem Hispaniam migrant, Septembri idem iterre- 
mensuri. Montium Asturiconim australium tota quanta juga continua depaacunt, pîurimùm tamen 
VBk clivo meridionali subsistunt, neç.nisi rariùs in septentrionalem transeunt. AebaMot tras^ 
humantes , propter migrationes longinquas, dicuntur Hispanis, et eo solùm ovium génère ooor 
stant, quod, propter lanam subtilissimam nobile, nomine Mérinos omnibus notissimum est. 

(3) Hanc jugi Asturici partem mediaro quantulamcnmque, et montes vieo Sania Maria de 
Arvas contiguos explorasse videtur Lagasca. Juga vero ulleriora rerum naturalium investiga- 
toribus ad liane usque diem nusquàm éalcata. r 

(4) Marmore imprimis abundal yallis Nai'oeiie superior, à Canicà usque ad Vega dt Rengos 
et ultra. Cujus, colore admodùni variautis, plena speciminum séries Canic», iu odîbus Tone- 
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exueiitesr £x bis Atpium oéCidentaîkim jngi$ pltrrinit in septen- 
trionem montes secuhdaKl, paulaitim detreâcentês*, ' excùrfiint ; 
plurimi effluunt torrentéâ, c^uos omnes Naio flutius^ patiiè mîtk 
Gradum oppidum, colligity et in vidùtimtnaf'edèducit.Quot juga 
secundaria et torrentes , tôt valles âUt valteculee (3ultoribtts fré- 
quentes soloqtie fecundo prseditas, in septetl triôtietn longé pf ôtéâ^ 
duntur. Vîxeniniypi^astertractumOvetniniinter et\^c^i^59 in pla- 
nitiem panditur uUaÀsturiae occidentalis pars. Asperam hanc fefti* 
lemque terrant gens incoUt, pure Hispanica et efM)fiuf^, nullo Mau- 
roiTum sanguine coramixta. Agrorum doltuimprimis vivuiif/pttt- 
rimarum rerum«geni,sed sufflmâ probrtàtê et morum tnansuetu- 
dine insignes. Qiios in ter, à iaf#onibas tutns, etiamsi inermiâ, ubi* 
que pervagari licet. Glima regionis inferioris et mari Vicitia& 
temperatum (i), quale ferè Ârmorâciœ nostrse littoralis, Oleae et 
Vitis perindè impatiens, Pbfienici tamen dactyliferae (quis cre* 
deret?) non pronms infestum , cujus arbores nondullae tribus 
ab Oveto M. P. féliciter vigentes conspiciuntur. ^tiva in con* 
valliîim apricîs angusti» tempedes oalidior^Yîtem hitic iddé àd« 
mittit. Vulgô coluntur Tritiûum sativwn^ Secale céréale y Zea 
Mafs {sn\go' lUctyz), SolamUn (liberosUm et Panicum îtoMcum. 
Zeam^ ante bypmem maturandam , in valle Gradensi , non rare 
post Secalis messera,medio Junio serunl, mixtisque phaseolis et 
rapis quàdruplicem ex eodem agro frugem extorquent. Nec exZeà 
minus quàm ex trîtîcô salubrem victum sibi parant. In tôtâ enim 
eâ ditione quae dicitur concejo de Gozon^ pulte spissatâ , è Zeae 
grano confectà (incolis Borona)^ ferè unicè vescuntur; gens 



ninis, videre est Purioris ac ferè candidissimi, Lunensiumque mannore vix inferioris, lipid!* 
ebia exstat ad Vtga de Mengos^ aodè resectum saxain, quod, in Caroli Ul statuam exsenlptuni, 
regiam MalrilèMcnD (magne scal» ex adverso) nnne «xomat. Amianti qooqiM ven», «4dcto 
coDvalte^ juxta Corias et Fis^a oë Jtengos dhifsimi», hmotuenint. (ex one ilL à Forsita.) 

Metalta vk iflla iii Asfiirift inveniri, nuUa saltetn aut paocissîma ofBclnis elaborU'i, iM 
qQoque doeufft Ht. comes à Toreno^ carlmnem terô fossilem prope Langyeo, non longe abOTeto, 
et apud Jivllèif In ipflâ knaris orâ, atiisque locis jam optimum, copiosissimumqoe effodi. Carbo 
mari in regnum Oranatenae proTectus, fomacibns ad fasoraBo plumbi Venarum, in lÉoplibus 
>^5faniai diUssimariMB, inservit. 

(i) Tcmperiem aeris, hyeme proximè elapsà (iS35-i836), prœter solilum fÉ>igidissimain 
fuisse, atqite Oralt ad«— 7 scaUs ReaumuriansB descendisse, in lîtteris ad Dnrisnim nuper manda- 
\ii d. Perei« 
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tamen viribus.) staturâ et forma inler omnes Asturcs eminet« 
A gris montes ubiqoe imperant calvi. Eomm latera, in Asiuriâ 
inferiore, demissiora, rarce obumbrant Quercus {Q. Toza Bosc^ 
vulgo Aceho) , rarœ Casianeœ. Arbores Goniferas , praeter de* 
formes Taxas quasdam , omues, per totam Âsturiam desiderari 
mirum est. Neque enim Pinas maritima , qaâ nostra Vasconia 
pullulât y neque Pinus sylpestris et Abietes, quibus Pyrensei 
montes Alpesqas helveticae superbiunt, usquàm in Asturiâoc- 
currunt. Desuut etiam per totam ferè Asturiam «ylvae veras, nisi 
parte maxime occidentalî, Galdscorùmcôntertninâ, ubi divi ad 
Monte Munièllos sylvis in^eiitibus vestiti frondescunt. In platii* 
tie et uraUibas Populus nigra, Salix alba, Fmxinus exceisiot 
frugifera^que vnlgariores aAoreSy inter quas Jugions regià^ 
cultœ observantur, quibus , cum Quercu Tozâ, ad sepes et'circà 
fundos, tit in nostrâ Neustriâ Vindeâique, plantatis, ligni sive 
îgDarii, sîve materiarti non exigus^ copia cok>nis succrescit. 
Sepes vivàs'è Prano spir»&s$ et Bobift c^nficiunt, nec Oxyacan- 
thâ, qu3B tamen (spontè t^riùs obvia), in arborem «dacata,* 
ambùlacris Ovetensibus ornandis inservit. 

Quâî quum a ^rezio didicerit Dariaeus, agrum Gradensetn in 
Âsturià inferiore explorare , deindè Narceiae ultimam cortvaîlem 
adiré, montesque imminentes (partêm scilicet schistosam jugi 
alpim)penitùs indagare statuit. Hoc sibi pensum aestate currente 
expleudum sumpsit. 

IV. Gradus. 

Die igitur 5* Junii, salutatâ metropoli, per Puente-Gallegos 
et PenafloTy Gradum , leucas 4-4 \ «b Oveto remotum, op- 
pidum laelâ sati&qtie amplâ et feracissimâ convalle, paulo supra 
^alonem et Narceiam confluentessi€um,petiit. Quoilihere, ad 
I^uerite^Gàtlegos y Spergulam arpensem et Erysimi specîem 
(n.407) mihi ignotain legit.Vîtis etiam nuper satae ,. culturâ nunc 
primùm féliciter tentatâ , paucas areolas, loco quodam aprico, 
inter Pehafior et Gradum , vidit. / 

Per Gradum oppidum fluit àmniculus Caudcà y çuper quem 
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injicitur |)on89 cujus parietibus Fhagnalon saanitileCMa&.et 
Alsine lenuifoUa Wablenb. appendeat. Juxtfk pontem cresaint 
Ghem^podium ambrosioides Ju. et ^nchusa sempervirens. \x.\ 
haecin Àsturiâ occidentali &6Tiuens, usqueiu valles jtigi ineri-> 
dionalis excurrens. ; .. 

In.satis x:irca (oppidum occurrunt Briza minor h.jlnfolium 
procumbem L. et Ervuln hirsutwn L* . . ^ * ^P ' 

In pratis, ad vias^ in ^pibiu et clivis inouJ^îs ob$ervantiir 
Grammitis leptophylla Sw.^ AspiiUum angulare Kit. {^i)^.FUix 
femina Sw.^ljrpgile Syt.^Jlsplenium Tnchomanes h. dj^i^fw 
tum nigrum h.y lilechwm SpicantL. ,. Equisetum palustrelu.^ 
Gasfridium ûu^rale P. B. , Agrosiis alha. L., A ira proeùox Im ^ 
Festuca myurus Àuct etscùiroides Hoth., Cjrperus badius "Desi.^ 
Juncus conglomeratus là.^ Luzujacampestris van (Luzula mal- 
tiflorq Ije'],), Serapias Xingua L., Polygonum Persinaria K, 
T^Mcrium pyrenaicum L. (Gegipni priùs visum^ et in Asturiâ 
inferiore planiore non rarum, è qqâ neque in Alpes australes 
peque in region^m prqpriè montariam migrare. visum est), Bru* 
nella vulgaris L., Gleçhoma hederacea L.> Melissa Nepeta L. , 
Bartsia viscosaL.y Orobanche minor Sutt. ^in TrifoUo pratensi)^ 
fÀnaria spuria Mill. et triornithophora W. y Echium planta^'- 
neum Ja. ; Calluna JSrica DC. ; Erica vagdns L, (a a» Jun- flc> 
rendi initiqm faciens ) Menziesia Dabeoci DC. ), Coinpan^la 
Erinus Lt.^ Lobelia urens L., Andryala integrifolia L., Galium 
n. 3io (in sepibus et diimetis crescens , G. uUginoso et palustri 
affine, ab utroque tamen distinctissimum : G.helodes? Hoffms. 
et Link.), Oenanthe crocata L. (in divis apricis et inter vêpres 
agris interjectos!) , Herniaria glabra L., Circaea lutetiana lu^ 



(i) Cuji» speciei syiiou) jna suDt : Polypodlum aculeatuni Bory! Essai II. Fortun, {ain iii)p, 
3ci. Laèerr,/ Ff. Bordel', éd. a* (i9«i) ^. 4^9; éd. 3». (1839) /». 470. -— Aspidium aculea* 
tum ^i SmîthFl. Brit, m, (1804) /k 1 1»»» — Aspijd. fuscatuni fF'dldi Spec. v. (1.9 10)/». si56 
{exherb. Bofj.) Spreng. SjsU Feg, iv. (1827) p, i o 5. — A«pid. angulaire KU, in ff'Uld. Spec. 
Le. p. uS^. Spreng. l. c. p. 107. Smith Engl. Fl. iv, (1838) p, agi. SaM. de Pilicih, Hong. 
(i83o) p. 39; Fries JYovit. Mont. i«. (i83a)/>. ao. {exd. sjk, Spenn.) — Asp^d. Joboturo. 
Hook. PL Seot. ed, i».( 1 891) a./». i54. {e»el. syn.) L^eunèl Revue (i8a4)'p. a-i t. *-^ Aspid. 
hastulatum Ten.! Mem. Felc. (i83a) p. aô-a8« tijf. /i.fig. 7. */ tab. h.fig, 3. ->- HypppeUb 
lobulata. Bory! Exped. de Mor.^ Bot. (z83a) z?. a86. n. i334. — Polystichum aculeatum. 
PerfVfTk!i:al.PLFréJ,{i^^$Jp,6e. . '*^ ' 
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CJlex ^uropœeus L. , j4 denùcarpus c*omplicaius a polyade- 
nias. Gay. {^Ad. parçifolius DC.) ^ Trifolium angustifolium L. , 
Zêoîus hispidus Desf.^ et major Scop. , Astrolobium ebracteatum 
DG., Ornithopus comptesèus h. et roseus'Duf.j Ficia angus^ 
tifolia Woûi. y Lathyrus hirsiUus L. , Rhamnua Alatemus L.^ 
ijeranium disêectum L. , Malva geraniifolia ( nov, spec. , per 
totam occidentnlem Asturiam disseminaita). Silène gàllica L.^ 
Lrc/inis corsïca Ijois. , Stellaria. Holostea L. et gramini/olia L, , 
CerastiuïH glomeratum var. minututum Des'Moul. ined. (forma 
adiTK)dùin singiilarU), Helianthemum guttatum Mill.^ Hesperis 
matronalis L. (in sepibus et dumetis frequens). 

Yallem Gradensem cingunt montes tértii ordinis, Sierra del 
FresnOy Ji. dél C/torro^ S. del AguUero et 5. del Pèral^ quorum 
uhimus^ dextrâ Nalonis ripa situs^ ad dttionem Candamerisetifif, 
nec ad Gradenàem perliuet. Omnibus subest lapis caicaréus. 
Culmina et latera omnium calva, gregibûs utque armentis assi- 
due depasta <^t derâsa, non nisi parcam mutilanlque botano- 
philo segetem permittunt. Clima jugis superiôribus frigidiuscu- 
lum, plantis permultis favet in subjectâ convalle non reper- 
tis^ qtiarum tamen vix uUâ propriè subalpina aut imo tnonlana 
censendaest, qnod quidem stirpîum ibi a Dùriœo observatarum 
catalogo manifestiùs patebit : Osmutida regalis L., Blechnum 
Spicant L. , Nardus stricîa L* ( in M. Sierra del Aguilero, par- 
cissimc), Agrastis setacea Gurt. , Scirpus multicàulis Smith, 
fluitans h. et *Sac« Seb. et Maur., Eriopliàrum latifolium Hopp. 
Carex pilulifera L. , stellulata Good. , filifôlià (nov. sp. , in 
montib. deï Chorro et del Aguilero) et lœi^igata Smiih. {Cbiligu- 
Xrim DC). Abama Ossifraga HC^Juncus ericeiorum Vo\l.^ Pha' 
langium bicolor DC, Natcissus Bulb'ocodium L., Salix cinereah.^ 
Pinguicula vulgaris L. et lusitanica L., Brunella gratidifiora L., 
Sibthorpia èuropœaL,. (rarissime) , Exacum filiforme W., Arbu- 
tus Unedo Ij. , Erica australis I-.. (in summo monte del Peral 
lecta, quam, ex enumeratis unicam , jugorum australium regioni 
alpinse propriam posteà vidcbimus), Erica Mackaii ïlook. (eo- 
dem annô i835 simul in Hiberniâ et in Asturiœ summo monte 
del P^ra/ détecta! ), Cirsiinn quoddam raihi ignotum y bulboso 
siifm j Aracium paludosum Monn. , Srprzonera humilis var. 
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ungustifotia (Se. angustifoiia DC. FI. fr.), Arrdcamontana ()• an- 
gustifoUa "Ùuh^ (eodem quœ in Aqiiitaniâ plamorè propè Aqiias 
Tarbellicas jara observata fuit), Saxifraga hirsuia h. (jaiti 
Castro, in ppovincîfi Santanderehsi, lecta), Illecebrwn verticilld- 
tum L. j Scteranthui annuus L».^ Montia/bnlana Ia.^ jLythrum 
Scdicaria L. , Peplis Portula L. , Ornithbpus compressas L. et 
roseus Diif. , Oxalis Ace^sella li. , Hypericum puhhrum L. et 
elodes L. , Linum galiioum L. « Radiola linoides Gmel. ,' lita^- 
brea aquatica St. Hil. , Dr osera interinedia Hayn. ( quam ego 
non .vidi)r Helianthemum alyssoides Vent. , Corydalis clavicu^ 
lata DC. et Ranunculus hederaceus? var. (n* 4^5.) 

Memorandœ tandem sunt angustiae, per totam A^tqriam ce* 
libres ) nostroquç Duriaeo gratîssimœ, ubi fatices abruptas et 
profundas.Nak>i mont^ ôlim resecto, rapidissîmus torrens, in* 
terftuit, atque ditionem Gradensem ac montem del Aguilero à 
ditione Candamensi et monte ^/W Perçai, disterminat. Ripas, 
juxtà Penaflor{\) , pons jungit , ^uper quem Bromus madriten* 
sis Schrad. ( Br, poljstachyus DC. FI. Fr, Suppl. ) et Linaria ori" 
^ani/oUa DC, pullulant. — In ipso torrentis alveo cresci^nt Soir 
yia Fifrbenaca L.» Açinos alpinus Mœnch » Digitalis parviflqra 
Jacq. (promiscue çum Eryngio Bourgati^ et Gum eodem ex Al- 
pibus australibus verisimiliter delapsa^ quam seriùsi in monte 
.4e Arvas , eodem, fraterno sodaHtio viventen^ vidit Duriîeiis : 
planta^ speciosa, \\S hortis olim çulta^ patriâ vero ad hanc usque 
diem prorçùs ignotâ : pulcherrimam ejii$iconem vide in Lindl. 
Digit. Mon^gr. Hab. 17), Scrophulqria canina L., Scahiosa Co- 
lumbaria L., Ononis spUiosa L., Trifolium angustifolium Tu y 
striatum L^^ sçabri^im h. ^t glomeratum h, ^ Cistus hirsutus 
Lam. (in Nalonis inférions alvço frequens, indè ad Tineum us- 
que, in As^turiâ medià^disseraiqatus^ ultra vero non procèdent : 
euaidem. I^ndçrnaci in Armoraciâ nasci perhibent, in Galliâ 



(0 Viciifi ex lieiagei fifibulâ {Histoire de Gïl Bios de SanHUane, cap. ix.), ioexperfis oliçi 
Oveti scholasticis lufeslus, scd quô nunc neque maugones, neque parasiti, nec loquachim c^q- 
ponmn iDsîdis caveod». ttietameo, ut Blasii œtate, sic et nunc, ylatoribus sola ai que unica 
funnium dienim c»na, Irula in proxîmo torente capta et ovorum lardo rancîdo coctorum in- 
trita, apponitur. 
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cœterùm nusquàm repertum). — Ex utrâque torrentis parle in- 
génies montium parietes^ capris ipsis inaccessi, et veluli ad 
perpendiculum abifidssi, in immensam ferè allitudinem exsiir- 
guiit. Hos semel atque iterùm, non sine magno labore, aggres- 
sus est indefessgs Duriœus^ pedibusque innixus, et mauibus 
virgulta intonsa arripiens, cautibus abniptis , summo vitae peri- 
culo, pendebat. Ârdua baec faucium Penaflorae latera sic explo- 
ravit, ejusque sùdores inventa plurima compensârunt : Aspir 
dium dilatatum Sw. et Filixjemina Sw. , Asplenium Uinceola- 
"ium var., Agrostis setacea var. longifolia^ el capillaris L. 
(planta minus cognita, unicè hispanica, in Asturiâ frequens, à 
planitie in summa jugorum roeridionalium culmina regionem- 
que maxime alpinam se attollens, comité f^em^ti^ Airâ flexuosé)^ 
Aira caryophyllacea L., Briza maxima L , Cynosurus echinatas 
Lé.^Lamarckia aurea Mœncb, TriticumHallerivar.aristata^ Con* 
t>allaria Polygonatumlj. ^ Narcissus ceniuus Salisb. (Hispaniae 
proprius, quem vero non nisi fructiferum legit Duriaeus^bulbos 
tamen secum attulit, è quorum floribus, Martio eiapso emissis, 
speciem rite cognovi ) , Quercùs Ilex L. ( ibi et in totâ Asturiâ 
rarissima), Qsyris alba L. , Pinguicula lusitanica h.yDigUalis 
purpurea L., Linaria delphinioides et Perezii (utraque nova! ) 
Erica arborea L. (per Asturiam latissimç diffusa, ubique vulga- 
ris, nec tamen regionem propriè alpinam intrans), Galaçtites 
tomeaiosa Mœnch.^ Tolpis barbata Gœrtn. (alibi Duriaeo non 
visa «in Galliâ, quod sciam^ nondùm observata, quana vero 
multi cum T. umbellaiâ confundunt, à quâ, ad Schmidtias 
nuper relata, certo diverfeissim^), Z^pocA^m radicata L. , 
Phagnalon saxaUleCa,ss.yPallenis spinosa Cass.,/z/ago minima 
Fries (n. 3o2), Centranthus Calaitrapa'Dixïr.^ Galium diyarioafum 
Lam. et Imrcynicum Weig. , Saxifraga umbrosa L. (indè usqUe 
in regionem alpinam superiorem vagans.) , Cotylédon pen^ 
(lulinus DG, y Seclum hirsutum h- et anglicuin JHud^^^ Pote^ 
riwn Sanguisorba L., Onords reclinata L. , Vix:ia graciiis Lois, 
et Salisii Gay (Corsicae et agri Tingitani etiam civis), J3y/?m- 
cumJinearifolium var. latifolia^ Linum strictum L. et Silène ior 
flata Smith. 
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V. IiEii EX Gra1k> ad Canigam Tiuteensem. 

Agro Gradensi diebus non ininù^ 25 diligentissimè explorato, 
3o* Junii castra mo vit et, per CorneUana^ Sains, Pereda, 
Tineo^ Arganza, el Puelo et Carias ^ in siiperiorem Âsturiam 
retendit Duriàeus. 

Prima die, viam satis œquam et planam ingressus, leucaruif 
3 \ itinere. Salas oppidum petiit, qao itinere, propè ComeU 
lana^ Phalaris paradoxa L, et Maha nicœènsis AU, (non vis.), 
et propè Salas , Origanum vulgare L. ( non vis. ) , Tillœa 
muscosa L., Circœa lutetiana L. » Arenaria rubm L. (non vis. ) 
et Arabis hirsuta DC. (non vis.) ihventae. 

Die altéra, via paulatim assurgente, montem satis editum, 
totom calcareum, conscendit, cujusr vèrtice (ubi viculus la 
Spinà) Juncum squarrosum L. , Pinguicularn grandifioram 
(Rcbb. PL crit, tab. 83. fig. 174)» locis paludosis crescentes, 
Spergulam subulatam Sw. et Ornithnpum perpusillum L. , pri- 
mùm legit: Inde in convallem altam atque amœnam , ex occi- 
dente in orientera proclivera, descenditur, cui noraen à vico la 
Pereda inditura. Diias leucas distat à Salas, Hic scbisti posteà 
magis magisque frequentis ,* passira taraen calcareo lapide alter- 
nantis,. prima indicia observavit. IIîc quoque, sicut Tinei et 
Arganzae , frequens , qliàravis in reliquis Asturiae partibus raris* 
simum; Asplenium septentrionale Hoffm.^ praeter quod nullaro 
in valle Peredanâ stirpem memorabilera vîdit. Superato dehinc 
convallis latere meridionali, in planitiem altara frigidulamqiie , 
tria ferè millia passuura patentera pervenit , quara quiim traji- 
ceret primùm occurrebant Scrophularia alpestris Gay et Sper-- 
gala subulata Sw., stirpes in Asturiâ subalpinae. Planitîei orse 
extreroas paululùm subjacet, austrum versus, oppidum Tineo 
( duas leucas distans à la Pereda ) , raitiore gaudens cœlo , ut- 
potè clivo ad meridiem prono applicatum , quo mansionera al- 
teram habuît, plantasque plures legit , inter quas Lolium mul- 
tiflorum Lara, (non vis.) , Juncus ericetorum Poil., Campanula 
patula L. (non vis.), Arnoseris pusilla Gaert. (non vis,). 



Thtinôia Mrta Rotb, FùlètianéUù AMvoula ^ Idsiocarpa Koch , 
Cerastium glomeratum i>at, minuiUlUitt Dés MouL ( Gradi jam 
viàum ) et Cistus hitsutus Lâtû. ( ultra versus Attstram non pn> 
cedens ) mentione sunt dignae. 

Die terliày perpetuo descensti, itinereque a ; leucarum, in 
vallem ^rganza^ Peredanâ multo demissiorem , venit. Montem 
deindè, inter Arganzam et Corias^ trajecit, cujus vertice, 4^ 
miltia passuum ab oppiilo Omgas de Tineo disons, viculus 
pauperHmus insidet, «/ P^/^/oi In adscensu mootis (cuiunius 
horœ pédestre iter sufficit ) , praeter Violam sylvesirem Lam. , 
bUuI legit. Ipse autem vicus stationem maxime singularem offert, 
li^i stirpes^ in Asturiâ inferiore nusquàm inventae, è zonis di- 
ver^issimis cofi'veiiere, quasi honoris causa exploratori Gallo 
ob^iàm miflSdes A vaUe Canicensi yenerunt Simmis setigera 
(spk iK>v<)| CheirarUhus lini/alius Pers. et Spaniuni album 
Desf. ) ab Alpiui^ vicinai*um regîone montanâ et subalpinâ, 
GenisUi leptoçluda (sp. nov. )} ab eorumdem jugis celsio- 
ribua, Gemsî$i tndentata L.; omnes hajbitu et florum prae* 
stantiâ in^MgA^s » Durijaso nùnc primùm visœ! Tôt faustis pmini- 
buB laetus exsultiivit viator noster , et è septentrionali ad iperi- 
dionale roontis latus transiens , qiio praeceps in Narceiae] pro- 
fwdaRit coQtallem via tendit , felix, obibat. Descendent! ad ke* 
vaia apparoera rupes , pétrie malè firmatis periculosas , ferèque 
ioacoesssp^ à slibjecto xicuXa peRas de Sarita-^na dictas, qua* 
rum inter sava caloarea api*ica plantas nonnullas rariores delites- 
CKiAt et| nomiUd verè d^igiia^ Erica arborea abundaL Has jtamen 
prœt^iens, in aliam diem curiosiùs inve&tigandas réserva vit, 
conttnuatoque itinero^r imam Narceiae con vallem attigit, undè 
per Cof'kis , vîoum ob cosnobium pulcherrimum et opulentum, 
nuoc vero monachis ^u;uuna, apud Astures notissimum , a» Julii 
ad Cangasde Tmeo (i), povarum. indagationum stationem fu- 



(i) tïaMïeiiÈ valiis oppidum Cangas de Tineo nullibi latine dendpiioataiAiiiVflÉiio, sed aUud 
ili^ttwiifoirkutftti eutaft opjiidUlA Cn/i^of daOuig oiaaQpatmii» abia«no 787 è vità dûc^siit 
HispàiloruDa ^regai coodilor PelagîuA, et ob vicini Awsens monlis speluncam Je Covadon^a 
cdebratissimtim. Latine dicitur Canica (Conf. Marian. Hist. Toleti, iSgi. p. 3o5 et 3i4), quo 
nomine ad designandum Narceiœ vallis municiprum princeps, addito tant pntUitQiMI «{fidiato 
^âaMUit, in pcMtérum nlar. 

VI BoTAir. — . Septembre, ^ 
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tnraiu , perv^nit Ibi 4uos integros mensies commoratus , ^m- 
nem regionem clrcumjectam sine intermissione pei^agrav^, mes- * 
semquè : in inferiore Asturiâ inchoatam , nùnc demùm iiberri- 
mam, féliciter explevit. 

VI. Valus NARCEiiE suppRioR. 

Narceia, ad quam nunc pervenimu^, è celsissima Alpitim 
australium tnorile pico de Cçnellas^ leucas a Grade circiter i^ 
ofîtur, primo riviilus alpinus, mox torrens vadosus , pedel 
24-3oJIatns , coUectis ISaviego , Piguenn , etc. demùm fluvkrfiM 
Nalonijnon impar , quo proximè infrà Gradura excipitur. Per 
vallem initio modice declivem , plus minus apertam , vicis ho-^ 
minibusque frequentem , finît limpîdîssimus. Ubi vero Corias 
vicumlprœteriit^ per fàijces profit ndissimas ac maxime coarcfa- 
tas sabitô cogitiir , intrà quas magno aquarum strepitii , un- 
dis<)iie spumantibus, longo spatio, priseceps fertur. Ibi nec 
hominibus nec semitse qualicumque iocus. Qnapropter è-^upe- 
riore convalle venientibus, à via recta deflectendum est, et, ad 
lœvàm ', per montes trânsversos, el Pueloy Tïneoy etc. , trainites 
quœrendi rh%clis impervii. 

Singnlaris salmonum in hisce aquis frequentia. Tempore coi- 
tus e mari Vasconico in Nalonem et indè in ultimam ferè Nar- 
ceiam ascendunt (càrne tùnc roseâ et optimâ, Salmmes dicii) 
alveo quam vis magis magi'squc coarctato, saxisque et rupibus 
demùm adeo impedito, ut nequé spatiam natantibus neque ipsa 
aqua sufficere credideris. Tôt viae impedimenta audacter supe- 
rant. Per exhaustum ferè amnem et saxorum angustias pinnis 
contendunt , dorsis exstantibus prosiliunt, majora, sursùm per- 
gentes, obstacula, quasi volantes, transultant , dùm aquâ amnis 
jàm nimium frigidâ et torrentibus algidis cohibentur. Talem 
aquae temperiem paulo infrà pagum Fenta de BengoSy leucas 3 
ultra Ganicam Tineensem , ferè ao a Nalonis ostio , inve — 
iiiunt. Quam ob causam frigidiores torrentis Nat/iego aquaasi 
nunquàm ingrediuntur. Ubi vero commorantur , ibi, alvéS 
aquilegiis (^pozos vocant, h. e. puteos)ova sua dej)onunt,moi 
cum anniculis (intrà ipsa aquilegià anno priore enatis). 
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incolis exquisitam^ quamvis vix bi aut InuDcialibus, suppedi- 
tantibusy secundo flumine in mare regressuri (carne tune ex* 
albidâ, longe minus sapidâ, vixque eduli, Zancados dicti ). 
Eorum periodica et ad diem prœstitutam expectata per Ca.nicam 
.trajectio, optatum incolis gratissimumque spectaculum preebet. 

£x Corias ultimam convallem petenti y multi ad Narceiam 
occurrent vici , Canica, la Régla y Cibouyo , Hauera ? , Sasco- 
raso ? jPçsada de Rengos^ Venta de Rengos (olim diversorium, 
nunc viculua)^ Vega (k Rengos y Gedrez ( ubi spelunca , de 
quâ mira narrant)^ Gillon et Monasterio de Hiermoy quorum 
duo postremi , monti piço de Canellas subjecti , in regione 
subalpinâ collocantur. In quorum omnium, etiam supierio- 
rum, hortis, non solùm Cerasus , verùm etiàm Pyrus et mala 
mitiora maturescunt. Secale etiam.et Solanum tuberpsum per 
totam convallem coluntur. Triticum verp et Panicum itali- 
cum ^ frigoris montani minùjs patientia , bono eventu non ultra 
Fenta de Rengos seruntur; Mays, non ultra Canicam. Hordeum 
quoque non nisi in inferiore convalle cultum, expresse monet 
Duriaeus. 

Omnium vicorum , quos in Narceiœ superioris convalle enu- 
meravi , maxiraa est Canica , comitum à Toreno^ olim ut nunc 
amplissimorum, prisca sedes, accolas mille ferè quingentos 
continens, ditionis caput , ideôque oppidi titulum sibi vindicans, 
cujus cives probitate, comitate, perspicacitate et laboris studio 
excellunt (i). Leucas 12 a Gradov4^-5 ab ultinio convallis 
vico dtstal. Quae sit ejus rata suprà mare altitudo, ignoratur, 
procul dubio mediocris, forte vix 100 orgyarum, Ibi se aperit 

(i) Dilioois et municipii Canicensis magistratum («/ AUalde mayoi% virum non forma ma- 
gis et facîe decorâ, quàm morum venustate» et liberalibus inter cives artibus insigoem, sum- 
itioperè laudat Duriœas. Ab eo humaûissimà receptus, bénéficia quamphirlma, nec iioquàq 
obliTisceoda, accepit. Ejus enim inceptis scienter atque eoi&è favebat» oeque ignorahat, quo^ 
qaidem pauci ioter cives suos intelligere solebant, non ut ptisanam iadè cooficeret, sed in no- 
iMliorem quemdam scopum , plantas coacervare exploratorem Gallum. Nomen cL Pidal mémo- 
ni tenieaut quicumque forte Duriœi vestigia premere avent. Fautorem quoque liabuit Don 
José UnUf S* Eulaliss io agro Canicensi degentem, Tirum ob sapientiam summamque.prur 
dentiam apud omues houoratîssimum , civiumque suffragiis nunquàm desidératis , cuuctlii 
provincialis (Diputacîon) membium quasi perpetuum. Nec prœlermittendus Don Joaqmn 
Aegueriny epistolarum Canicas diribitor, quem, quamdiir Canxcae moratus est, unicissiinaai ha* 
bttit Duriaeiis. 
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\àM MuTOi del mvîego w^u^ \n stititihà Alplrrih àii§tràlftin} 
jngd tfcmtlAliàtd, et 6; circitèf* leacas îdngâ; è qtift ejU&dëiâ 
lïoûiiiîls t8rrétt5 în Nâi^cëlaTiti , irîaedtitilicat«to;«eVoRîtiir. Ar* 
hôtei drcà o(ipldtrm, prétéf pàùcîé^tftai Q{\eTCXïi{TozàHiy\ 
vii tillaé i!i[Jcrrïtê hàtab, prâtà etfâni îri îmà corf^àltë Hiilla; nisi 
aiij*tièllSs(mtrî itikfgo; utrâq[^*®^^*^°^ ^^P*» **»*^r Oafticaifi et 
C^ràii. Iri clitîà circà oppidum iiérunè cerérefta siî()rà dictàni 
( Sèbàfê iriédîo Jiihib, TrïHcrtln post îS»* Jnlii détoëfeèn^uih ) 
et ^rétîéi'èà Copiàw vilîs, tbtâ conVallê tetenim niHiîbî fciflfeb; 
qtiàè tàinleh nôh feëihpeih liiâturescit ( 4» ^ept. jirbfcbttr* , ifti* 
riiafliras dvas éipértùs eist Daiiséfas ) nec faisi tetiaë jïiahvicjtaé 
prétii ^înîitii f)rofèrt. Ficûtii tatneri ( vàHetàtëtft WfiJfâtil, 
fVticth ifaâgiio bblbtigo Virîdi) , gélù hiberiio vii nnqiiaiii neféiÉ- 
tam, iil hoftfe edûcUnt, ciljlis pUlchërnniàè ài-bôré* ad C?r7- 
riàà Vidènttii*. AriiieÉ(iâfca^,Vèrô , floribns phiinâ Vetiiali ssèpfn^ 
iisiliiiktiâ, rhrtùs ïnàttlréscit. Hâéc fërè est dppidi, qiioad ^itihh, 
dtaitôt-feé iBt tétrœ frugés cbnditîo. Ibi nunc constttit , regiohem 
ctrcumjéfctaiii éxploraturuis, sifigulii^qùe se[)tnnani^ iter iri Alpè^ 
vicinas instauralurus Duriaeus. Quarum ut indoles vegëtMiilik 
inëliùsp^tiefâciat, àtripluiri ktirpibin Catiicërisiuhi catâlogtiiii dare 
volui, é quo plakltàâ vàllibiis sursùm tehdentibus proprîàî, 
ômiiéi èâtitè exclusi. Nunc ërihn mihi in anîmo est Cauicënèik 
crâtetls florulàiri âatiriibrarë^ qUain posteà cihri regîbtnîîkk supé* 
riôfurii flôrulis èonféràni. Cdtnplectiiur ergb câtalogi» iftéù^ 
eaé ômiiës plaritaà , quàs tel irifi^à Car^s de Tineo y unius ferè 
hôraè îtiriew, ust^tië âd Cortàs et S»"» Anùairi inveriit; i^iiasVë 
altiùs, ûàqtie ad S. Éùtaliàiti (ih ll^àreeiae cbnvàllë) kt Ltànas 
(in valle del iXat^iego] ^ diroidiae leucae intervallo, Icctas refert 
liuriseus. 

Stirpes è regjone alpini torrentibus delatas ^ nullas in Nar- 
ceids glàr^ itiveriiH^ priiuùm tiottindum. 

Sëomiii menibràridœ , qïiàs inf ëf rupès S*^ Ahrisb ( pe/hi ïfe 
Santa-Ana)^ loco apricissimo et calido, iterato excursu (4^ et 
iS^Jul.)^ legit : Holcas tenuis (nov. species , alibi non visa), 
jihthoxètàthum ùdôràturà iJCir. , Rurheix: Acétosella et baàephalo^ 
phorus L. (quem, âpud nos rnàritimum et Mari niedio unicè 
addictum, tanto à mari intervallo miraberis crescentem) , Plan* 
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tagq lanceoiata var. ,. Linaria Perezii{ 3pec. nova, ad Bçi^aflp- 
rae fiipes j^m ql^sery^t^), Erifiq^ avharea I4. (lo-ia-f^^d^lis e^ 
jintennaj^ eriçophildp fuqgillo para^jjtico (i) ye3|;it4)« Z'f^z^- 
^«^ n** 377 (2) et Silène hirm^ssuna Ottb. jn DC. Hyqfir, (^5) 

M^if tioi^ç proprjia fiignus Clieiranûufs lintfqlius Vpjfs^ , per 
tptujai fprç mnum flpreps sjtirps , flor;bus yîols|ceif oçiorafi^- 
que décora, in hortis olitn culta, quoad patriam gernian^m i^)i- 
oijsq^Je valdè d^bia^ n^^c vero çertam jcivitatem naç^,. u^pote 
4ç| vias, quas pdaxiipè jsxofnat, qrca C^n^ç^m frequeptissifpp. 
£|: inf(>riore A^tqriâ yenienti , advicum elPuelq pripmm occuf*- 
rit, qndè p^r sutyeffta^i pppyallem se spargit. ^ngii&tî^ipois ta- 
llien liinit^buf oii^jain^cribitPry nec pp3^ Çanjcam , jijf ^^rc^ûp 

(i) Qui Linkio in Jur^isp XiisitffiiaB iopoolui^ (€Qpfer WîUfL Speayi. p. ii$]t ^H^ fillaip 
faucusque aliam Floram, quam quidem ooverini» intn|¥it. Nostr^e tajnen Gallis ci.y^esse f^p- 
gi'limi istum docent Ericœ arboreœ morbidi ramusculi, in Galloproyinciae mputiculo Èsterel^ 
Cannas inter et Forum Julii, anno i8xi*à b. Ludovico Thoma» lecli, et mecum oHm ab ipso 
CQiDfiiviiicAti. 

(%) Nequit esse Z). pungenj lion. Mant ^U. p. 24?» ^'' ^ ^Ç^ipM?*^ f.iyiiyyii^, faj^les 
alteroalijni deuçè ramosi, folia caulina h^si connalo-vaginantia , conferta, vagiiiis tegentia ra« 
roulos, orania Hnearia, planiuscura, calycis squamœ lanceolat», calyce paulo breviôres, etc. A 
/>. pungente Duby Bot. Gall. (è aïonticulo la Clapé), non Llnnsei, ob' caules annotinos caudi* 
iCttlo (y*as50, prorsùsque ligfKiio alqjie effingato af&i^qs, j^ipiernè non rarô dichofomè »- 4-|Qoro6, 
fojia dimidio breviora, viridia, non glaucescentia, squamas calyc^pas brevior^ obt^iii^s, muti- 
cas» nec longinscol^ mucronatas, tubum denique calycinum cylindraceum, inferuè non subven- 
tricosuni, dentefque obtusos, non acuminatos, etc. non minus abludit. Dlanlhum hirtum Vill. 
l^ijbtljii noj9 roalè refert, à qgo tav^n ootis jam eiluinera{is(prœter lubum calycinum in utràque 
sfirpe cylindraceum), et fplii;B qiiultè tenuio^ii>us, el flqçibus (ubi uno pl^i^ç) lç|ngiujK^è 1^^- 
cellalis laxisque, nunquàm in fasciculum a-3 florum approxims^tis, disfincti^^imus. Species alias 
quibuscum apte comparari, vel quibus commode adjungi nostra queat, omninô non novi. Nostra 
igiturQuro nova sumi pojse videtur, quam tameo ex uno suppetente spcciroine non nisi invitus 
genffi ii\tpcfitissimo addiderim. * 

(3) p9Juâ synonyraa sunt 1^. hirsuta Lag. in Anal, de Çienr^ nat., non Pojf. yoy>» neç.Biv. 
Ont. (q^uae S,\beuiaîfolia Juss. et Jaçq.) et forte S. saùuletorum Lipk. (ex ipso auctore in 
Euum. ait. i. p. 4a6). Species per Ba&ticam, Mauritaniam et Barbariam diffusa, subsimplex aut 
^e basi i^ipqM^(qia, plus ininùs Jiirsyta, pUil etiom plus mioùs pateotibus, p^aJerum et the- 

c^^^ri lon|[^ii^di^e^^odupi varians. Nos(ç;i;fQi;«çt, « «gi^jlb^* Al^'»^'^j^''? ^J^' ^^^^'^VB' 
educata, ramo^issima est, ramis patentibu^, dichotpmisy. pilis omnium partiumcqplosis, ferè 
adpres^s, thecapboro longissimo/petalis magnis (4-lin. lotigis), cuneatis, Éifidis, u trinque splen. 
didè rubris, per tolam ferè diem ac noctem vigilantibus, non nisi meridiano et postmeridiano 
f empore, cœlo sereno, aliquantulùm iuvo]utis. Ab bàc, sta^urià altiore, floribus minoribus çt in- 
teroodio florali brevioribus , petalis carneis , etc. diffère, et propriam speciem ,^ister6 vi- 
detur S.laxjffora Vrot., quam lamen ego non, nisi ex auctqris (^escrijptio^e^^Jj''^. Lus^t. i.i. p. 
18 8*}, novi. 



i34 ^' G^Y. ~ Duriœi ter asturicum. 

cohvalle , iihrà très leucse quadrantes progreditur , dùm in valle 
del Nàvie^ lèucam unam et dimidiam vix sequat. Clivos tamen 
utriusque convàllis, secùs viaâ, eô usque scandit, dùm altitu- 
dinem ferè montis attigit, quo vicas el Puelo insidèt. Cojus, 
sitigulari statione florisque elegantiâ maxime allectus, seminum 
copiam attniit Bùriaeus, undè noviim hortis nostriis ornamen- 
tum pararet. 

In vervactis et arvis derelictis, praesértim autem in vineîs 
raalè cultis, veniunt Hdlcus mollis L., Tfiticum Hallerivar^ 
spicâ infeme ramosà y Linaria triornithophora W., Echitim 
plantagineum L., Campanula Lœfiingii Brot. (hucusqtie non 
nîsî in Lusitaniâ observata ) , Tolpis umbellata Pers. y Pallenis 
spinosa Cass., Anthémis agrestis Wallr. , Oglifa galllca Less. , 
Crucianella angustifolia\i.y Corrigiola littoral' s L., Sderan- 
thus annuus L. , Spergula arvensis L. , Sinapis set! géra L. ( nov. 
spec.) et Fumaria média Lois. 

Aliis stationibus locisve a Duriœo non satis definitis circà Ca^ 
nîcam occurrunt Grammiiis leptophylla Svr. j Polypodium vuU 
gare L. , Aspidium angulare Kit. , Filix-mas Sw. , F ilix-femina 
Sw. et fra^le Sw. , Asplenium^Ruta^muraria L. , lanceolaium 
Smith et Adiantum-nigrum L. , Blechnum Spicarit Smith , Gàs^ 
iridium australe V B.^ Agrostis capillaris L. (i) o^. alba L., Aira 
flexuosa L. et prœcox L., Aliéna fragilis L. et flavescens L. , 
A rrhenaiherum â^enaceum fi bulbosum^ Holcus lanatush.^ Dan- 
thonia decumbens DC. , Melica uniflora Retz et ciliaia L. , Bro- 
mus asper Murr., Festuca giganteayiW.^ Briza média L. et 
nuixima L., Cynosurus echinatus L., Triticum syluaticum 
Mœnch, Panicum CruS'galli L., Scirpus palustris L. (non vis:), 
Carex oualis Good. , Juncus bufordus L. , lampocarpos Ehrh., 
acutiflorus Ehrh. et obtusiflorus Ehrh. (non vis. ), LuuUa 
Forsteri DC., Thesium pratense Ehrh. , Corylus As^ellana L. (a), 
Osyris alba\L. , Polygonum Persicaria L. , Chenopodium ambra- 
sioides L. , Mentha sjrli^estrish. et Pulegium L. (non vis.), Oiiga-^ 

(i) Quâ ciim eleganti^simis suis paniculis in scopulas religatâ béate virginis imagines deler — 
géra soient. 

(a) Avellauarum tanta est per universam Asturiam copia alque praestantia, ut commerciuoer^ 
iiidè fiât, magnaque earum vis quotannis in Britanniam exportetur (ex orc ill. coni. à Tortno* T 
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nufn vulgare- L. (non vis.) , Glechonia hederacea h. , Melittis 
MelissophyUum L. (ad Llanos) ^ Galeopsis hadanum L. , Siachy^ 
arvensis L. ( non vis. ) , Melampyrum pratense L. ( non vis. ) , 
Euphrasia serotina Lam», Sibthorpia europœa L., Feronica 
diamœdrys L., Annarrhinum heUidifolium Desf. , Scrophulu' 
ria Balbisu Hornem. , Verbascum Thapsus? L. , Anchusa sera- 
petvirens L. (adoras pratorum olivosoruni, juxtà rivulus è mou- 
tibus defluentes), discuta Epiihymum Staiih^ Chlora perfoUata 
L. ( non vis.), Erica arboreah. etcinerea U, Calluna JSrica îDQ. 
ff^aîilpnbergia hederacea Bchb. , Carduus tenuiflorus Smith et 
n* %%'i (carlinoidi Gouan., myriacantho Salzm., et areaario 
Desf. afBnis, forte novus, mihi vero è suppetentibus specimini- 
bus non satis cognitus, quem tamen, satum et jamdudùm pro* 
gerrainautem, futura dies illustrabit), Cirsium palustre Scop. 
(non vis.) et lanceolatum Scop. (rarum, non nisi ad S. Eiila- 
liam inventum , a me non vis. ) , Galactites tomeritosa Mœncb , 
Achyrophorus radicaius Scop. , Thrincia hirta Roth , Hieracium 
murorwn A. cordât, t laciniat. Monu., Solidago Firgaurea li. 
(non vis.), Pyrethrum Parthenium Smith (ad rivulos, ex Ca- 
nicâ ferè usque ad Tineum) (i)., Chrysanthemum eegetum L. 
(non vis.), ArtemUia vulgaris L. , Senecio syluaticus L. et 
Jacobœa L. , Scabiosa Columbaria L. , Faleriana pyrenaica L. 
( ad Llanos ) , Galium dii^aricatum Lam. , Sanicula europasa L. , 
Angelica syli^stns L. , Tliapsia villosa 1j.^ Tordylium nuxxi^ 
mum L. , Chœrophyllum hirsutum L. , Conium Tnaculaiian L. 
( non vis. ) , Physospermum aquilegifolium Koqh , Umbilicus 
penduUnus DC. , Sedum angUcum Huds. et reflexum, L. , Her- 
maria glabra L. , Poljrcarpon tetraphyllum L. , LytJirum] Sali- 
caria L., Epilob. hirsutum L. (non vis.) et montanum h. ^ 
Rubus fruticosus L. (non vis.), Fragaria vesca L. (quam 
nec mensis apponunt nec uUo modo curant), Tormen- 
tilla erecta L. , Alchemilla arvensis Scop. , Rosa rubiginosa L. , 
Spartium album Desf. , Adenocarpus complicaius a Gay ( Ad. 
parvifolius DC. ) , Trifolium angustifolium L. , arueuse L. , 
striatum\k-^ glabrum L. y glomeratutn L. et procumbens L , 

(i) Novo mihi dociimento, stirpcro enim apud nos, ad miiros et ïa ruderaîis passïib obviam. 
hortorum procal dubio aufugam, aliundè spoutaneam nondum acccpi. 
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Lotus hiapidus Desf. «t cQmieuèiiiuslLu{nmi fris^) , j^siroiobùm 
ebréèteatuvi DC.^ Ormih^us çompre^us TUf Vki^ 4i0perma 
DG. , Ervul *^rèMum f\ ( non vis. ) , Lath^russphpsiiffUiS R«ta, 
angùUUM U :)t syiwfstris par. pcoiçi/ioM etmicmniha, Gmeh 
miùm pyrena-'^yum L. , lueidum L..(noki -^îsa.) ^X.Robertianumf 
pufpureum Pens.^ AmimMmitmi afiSeùuil0.àih^ Jf)^^ U^ 

7féè^tfi)ti«^ Yaht. , tetf^ierum Fries el; perforatum L. (non ^i»^ 
Mait^a ^eranii/ofia (nov. «pec. , jam inler frf. GradeoMls marner 
raXay^ Dianthusprolifirh: (fion^v»;|, ÀrmeHa:h*{mm tîs*) 
€t WurnspesêOflamis L., Saporusuia qffkimlk \^ i^im "^i^^), 
Ljrohnis dioioa L. «t Fhs-^OucuU L. (non lej^.)^ tS^i&fai? •ffoUbm L. 
{non ^.) elTUi/^/itf fj. ^ Sag^na prootamàenis L.^ Atoékrmgië 
irWiePtHa Oatrv. ; CerasUwn triviale Iânk« Bt ■ghmemtiun vat, 
fH^mtùhim Des Moid. , Poljngala ^uigaru L* , /Tia^ .^i^âi^<W 
Lam*, Hdlamhemum alyssnides ¥ent. A guUMum MU1.> Corr 
danàne Impatiens L. et syiwuica Link., Sinapis incarna L. , /i^^ 
papetdubium L. (^non vis.), Banu^adas hederaocMis h. «t JSi/- 
lebarusysfjtridis L. 

Qttibus addendasy ad x^raterem eumdem pertinentes , Joi^ii 
vero HM»ppà imam convallem plus mimas ediiis { fige gr. ad ;;^Stoa 
firisto^f^ j ^icum unins horae itinare, idwupto dive? supr^ 
lUanos ^t €angas situm) creseentas, nec lasqtte ^d Narcewo 
deseendentes , Menendem Buiboeodium Raixi. , Gaieapm Lftd^^ 
Hv^a vem^paw^ra 4tislatifidia {tï. mtermedia ¥iU. f!P IS. pfi^rvi^ 
y21t>m Lam.), Feromca montaNaIj.j Digitaiis purpure(/L h- f Hr 
thospermum prostratitm iM^s. , Menzieua iDabeoci DP. ^ Amo^'^ 
ris pusillaiSmitn. y HèiosqLca&an \nodifionmi j^iid?..^ MMQ^um 
demêdaium DC, Sedwn fûrsutum KM.tt. breùifoliam ^iC^j, Ptpli^ 
PoritUa L. • tUex eurt^pam^s L. , Omiikopus ra^eus Du^^ loifû^ 
nue VQ^rius L. , Oxaiis Acetos^Ua L. , Larbrea aquatica^Sx.-WX*» 
Awnaria montana L. , Polygala sérpyUaoea W^'ài.^ CéùxydaHs 
claincuiéUaJiC. 

E qùibus distbiâs s^t Car^uus n"" a83 et Dianthus n"^ 3^7; 
navse Hoieus ienuis y timma P^reziiy Malifa gsr.anMfoJlM 
et Sinapis ^etigera ; pemDsuiae ibericae propriœ aut Ifopaajg 
fines boréales vix transgressa^ ^grostis capillaris^ Merendera 
Buiboeodium f TÂnaria iriirrnithophora ^ LUhos^iermmn pro- 



9. QAY^ ^ Durimi Hep ^Mitwkism. iSy 

stmtum^ Campanula Lœflihgii^ Spcartium album ^ Omitho' 
pus roseusy Lupinus varias , Silène hirsutissima et Cheiranthus 

talem m^geik» y u\i ^^m^ Xêmv^n cMt%iFfM| f/^ (}^serant, 
Rumex bacephalophoruSjErica arborea {qusdtamèij^in ultiini la- 
cûs Ijarii littore ^. oui radîoas AlfMom ^BJislicaruih , coloniam 
éductam habet ) , Phqjgnalpn saxatile et Thapsia villosa. Reli- 
qaae omnes aut per universam Galliam sparguntur, aiit a finibus 
roeridionalibùs« yersùs septentrionem, plus minus longé excar- 
fluet f Tis^lp^ umi^iat^ ^«qve a4 T^los^xn, ÇaktcUSes J^men:- 

tm* mqm ad Burdig%i9^ Q^ris olka ^&q^ef4 Aqv^ Gmr 

tianas Sabaudiœ , JldfimiM^pus çQntpliGc^tm ^ iusqii^ jid Bi^l*^ 

«mm m fôQtayia ^gperîiprç jet Aiifispo^m in Bijrgupdîâ, Ckmo- 
podium emfiinmid^s i^^ne^d î^fiiKPet^y Çmmmiff^s Ifiptpph^k 

fe »«qtte /M Bre^Qii^ iBt t^q^m^^ fEçhwm pianiflgmeum im» 

\m ^^mtmù^m, Jiwgè pUmbm 6» rx)p^ m^4m ^tjrpU>u$&yei^9 

idtià Qppîdiim 000 ipffQgre^^M uype S^ptçimbre iubj^mnf» pF)dii9^ 
WDOiitWfe, Qqin .^ ^jum «wàs jtgi^srjatt^ jaimiu^que frir 
gidum, in litteris Canicae datis, plus semel conque^tu^ ^^ D^r 
mm* A^rti» /|PQ^,e ^ajldè ^mi4i^ eç ^plaplîs e^^candis 
PWOWè ipQp^^iftli» .scRip^t, #MJii^ fiaqsa npp iii plpyiis JH^tp 
çrpbrioriÈ«$, ^^ pPQçui dièfeiQ m locwiim îWgl^stîii «op /satte 
v«MîJi9i^3 /nullÈQqp^ ap$^ ;9pli$ p/^pnisiiim .Mi^^eilg^.y e}; ip «ebulî» 
€x alpinâ regione fréquenter delapsis quœrenda est. 

( Continuabitur. ) 
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Obs^eevatious i^T}R L^ASCEiTsiôBr ]>E LA SÈVE dans une Liane f 
et destription 'de cette noui^iie espèce de Cissus. 

r • . 

Par Charles Gauoicbaijd ,. 

Correspondant de rAcadémie des Scienees. 

. ' .*.•..•-■' 

Parmi les faits curieux que fài observés dans le Courà de moil 
d^Fïiief 'Voyage , il en est iiri particulièrernent qui me parait 
digne-dé fixer Fattentioit des physiologistes. 

Au mois dé décembre dé f année 1 83a , lorsque je parcoiWftîs 
les-forêts du Brésil, cherchant dans les phénomènes remar- 
qnSables de la végétation exubérante de ce beau pays quelques 
indioes qai pussent me conduire à l'explication des causes qui 
président à larrangement symétrique des tissus vasciûïaires dans 
les tiges , je découvris, le matin d'un beau jour , dans une forêt 
vierge> épaistse et sombre, des lianes ligneuses dont les tiges 
tendres et charnues contenaient une très grande quantité d'eau 
dé v^étation. ^ 

Ayant coupé, pour mes collections phytolbgiques, quelques 
tronçons de ces tiges, j'en pris un pour examiner à la loupe, 
sur uti des boutsy l'ordonnance de ses ^tissus tubuleux, et j^en 
vis» découler aussitôt, par le bout opposé, une grande quantité 
d'eau. 

Ce phénomène, analogue sous certains rapports à celui qui 
fut observé jadis par Couion , et depuis par MM. Desfontaines 
et Thouin , sur des Peupliers; par M. de Mirbel, sur des Mû- 
riers, sur des Ormes, etc., ne me surprit pas d'abord. Nous 
étions au mois de décembre, qui Correspond à-peu-près, pour 
la saison , au mois de juin de l'hémisphère nord , et il me parut 
tout naturel de trouver , à cette époque, des tiges charnue» 
remplies d'une sève abondante. Ce ne fut que quelques instans 
après , lorsque j'eus coupé d'autres fragmens (Je cette tige , tant 
sur le sommet de la partie inférieure qui tenait à la terre et 
avait encore huit ou dix pieds de longueur, que sur la base de 
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la partie supérieure qui , au moyen de ses nombreux contours 
et de ses longs rameaux ^ restait suspendue aux arbres voisins, 
que je compris toute l'importance de ce phénomène. 

Je crus d'abord que cette liane ne répandait de l'eau en abon- 
dance que lorsqu'elle était coupée par tronçons d'une longueur 
déterminée, la ou î5 pouces, par exemple, et que, dès que les 
morceaux dépassaient cette dimension , cette eau était forte- 
ment retenue par les tubes. 

Mais de nouvelles expériences me montrèrent bientôt que 
la sève coulait aussi rapidement d'un morceau de cinq ou six 
pieds que de ceux qui n'en avaient qu'un seul. 

Une autre liane de 1 5 à 1 8 lignes de diamètre fut soumise 
aux expériences suivantes : sa tige étant divisée en deux parties 
parune coupe transversale, j'observai l'état de ses deux tranches: 
elles étaient humides, sans toutefois laisser couler de l'eau. 
Deux ou (rois gouttes seulement tombèrent de la tranche su- 
périeure. 

Un tronçon , long de i5 à r8 pouces, fut séparé de la base 
de cette partie supérieure , et maintenu dans sa position verti- 
cale naturelle ; aussitôt il en découla une grande quantité d'eau 
claire. La même opération ayant été faite sur un tronçon d'égale 
longueur enlevé du sommet de la partie inférieure , le résultat 
fut identiquement le même. 

Plusieurs autres expériences semblables furent répétées alter- 
nativement sur des morceaux de l'une et de l'autre extrémités 
de cette tige, et ne différèrent en rien des précédentes, soit que, 
pour l'écoulement de la sève, on inclinât la tranche inférieure 
oti la tranche supérieure des morceaux. 

La sève coulait aVec moins de vitesse , et seulement goutte à 
goutte, par les deux extrémités, quand le cylindre de liane était 
maintenu dans la position horizontale. 

Ayant trouvé un troisième pied de cette plante grimpante , 
je le soumis à de nouveaux essais, destinés cette fois à détermi- 
ner, autant qu'il était possible de le faire sans mesures conve- 
nables, la quantité d'eau fournie par des fragmens de dimen- 
5ions données , la nature de cette eau, ses propriétés physiques 
et -chimiques. La tige étant coupée en travers, j'enlevai de.sa 



pf^fti^ ^nféfj.e^rjB Hp premjer tfoçicon de i^ pQMÇçs, et dont le 
4i?^ip^fre ^^JfijJ: dfs i4 à jS ligoes. Il doçpft deux Q^fifs environ 
d'eau. Un (|e[^i|^ième marc^^u ff ^aliB dimepsian, provenant dp 
j^ .p^rtiç ?i;ipéripurp. en fQUFnilt W peu mqins. 

lyÇS prQpG^i9ns de pe liquide çiiminpèrent progre^^iyjement 
,^aQç>)^§ exp^|*iep.ce$ qui furent fsM tes sur, la base de jpe(|:e papfije 
^^périefir^ deja tige, çUmipi|tion que j'a|;trib.uai £^ la ^rc^ 4e 
succion de la plante, tandis qu'elles restèrent les nié|3a|,^s 4§^^ 
l'ipfi^iejLire, ep^ore fixée ^u sol. J'jexpliquai ce /iernier fait par 
1^ propf*ijété vquont les racinps .surmontées de quelques parties 
vivantes de la planfe, d'abs9rber rhupaic)ité du sol, et de req^- 
pl^jC^raipsi iL2Lix% cette ppr^ipii de tige cel|^ q^e la cbalepr de- 
vait qi^çe^^ipement |ui pnleyer. 

}^ leiide^.^in de rexpérience , toutes les circonstanpes étapt 
re^jtée^ lesj^iéines^ pette partie jinfé|7ieure 4e 1^ liane ixxX, troiiy^e 
s^çUeiiisq^'à 5 ou 6 ppuce^ (u^-dessçus 4e la plaie; ce qiiii r^a- 
tait de la supérieure ne donnait plus de traces d'humidit^. 

l^e liqi^idfs r^etiré de petite Jiajje ét^^tt clair, quoiqjje ^ég^çpaent 
yepdjitrp, et d'tfne s^yei^r j^r peu vireu^e. JSIayianjt pi|i alor$ d^- 
\^^\n,^y au jusfte la naj/iifie ^p Ja planlp qiji ine l'ayaif fqpruj, 
j,e ^e le gp)f(^i qu'avec p,ru4e.nGe. J'en bu» cepejndan|: enyirgn 
4euf jQnpes en plui^ieprs fois, sans en éprouver le moindre ^- 
cident. , 

J -^yais recjue^lli un defriirl^e à-peu-près de pett^ eau, dam 
up flacop bpucjiéà rpmeri, avec l'intentipp c|e l'e^say^ par Ijçs 
r^9ptifs pljixfliqjiies ,doi>t j'ayi^i^ eu 1^ précaution de pe munif ; 
TC\^\^, p\\ç^ s^e gât^ prpigpt;epçi,enf: , q9oiq^e le yase, q^i 1^ eoptç- 
nait fût plein, bien bouç]^é .çt 4épp$îé dayqs i^n lieu a^fi? frais (i). 
|:i|ç pFpyÇW^t ^ t5 à j^pied§ d^ la liane n« ?7 (^Ossus hjr- 



(x) Ces expériences, comme on le voit, ne furent que des essais; j'avais formé le projet de 
les régulaiâser et d*en tirer font le parti scientifique -possible. Mes dispositions étaient déi^ 

faij^l^ourcfi^i.^e.|p'étais|jroc9çé,d^9pn^^ Çt #4? itJPc^Çpy^® *y^ ^M^^MW «^«fWW- 
veler quelques-unes des expériences de Maçnot, de Duhamel, de Çpnuet^etde mespjtyar U 
force de succion des lianes les plus actives. Les circonstances ne me permirent pas d*ac- 
Gomplir loies desseins. Je m'empresse -de signaler ces curieuses expériences aux natnralistes 
noyijgQurs. 



JfSS^nstdn m idiiM: i4t 

Ndlgi'é Mes ëffbr» et teû± d'âh hi»rin \iiïtép\èè t^iir ^lU{ià!t 
(lansièà liariés ëbmrA« dans Itfé mâhcëdvl^s d'Uh iiïVrre, je n'ai 
pu tne procure^ ^ùi" ieé lieuiè qtië deux fèùttlè^ (rdrs^ëéè dk t^tté 
planté. ToùtëfWS, cfe qlië j*feiS Vis alors ttté pointa à crbîrè ijff^lë 
appartenait à la fôhîiilë dèâ vigAéâ, âil genre Cisstti. îiépû\i,feti 
ai acquis !a Jjréiitl^. Eh elffet * c^uoi(j[Uè j'ëlissë èrri|jldyé , pdllï^ 
dessécher les boii de mes collëetimiis , la fbrtë chktéùr d'ùh 
four , un des morceaux de cette Harré y à ré^iiiré^ et , dëdk 
ans apbês , est arrivé vivaiit en IPrànbe. La vie s'était côncè'nti'ée 
dans le voisihage d*dh iloéud. Mis éh tëriré àti hidi^ d^ déëeibbr^ 
i833 , dans les serrée chaudes du Miisétiixi , ce hùVi né iaîNla pas 
à donner un boU^gébti, pufs Uh tr^hïeàh convétt de iti^àteft; dé 
feuilles et dé trillek. 

Aujourd'hui il est ëh pleine végétàttoti. Je lui ai iM^bâé le 
nom dé Cis^its hydropfù)irà. (i) 

Ce Cissus à dé gràhds ràjpports avec lé Clàsus T^èpàdetii qiii 
couvre lèi haies dé SàÛ- Doniingàs et tfé Pràya-^gréûldè S Rî6 
de Jariéirb , et ^iê \éi hîËbttàn^ dé cëè Itètix désignent toiïs le 
nbîti dtè X^ipô ïrèpUdera. 

Il paraît ihémé h'ën diflRéi*èr, aiti^i cj[âe dh Ciè'ms tUnïoldès 
4ug. Sai6t-Hil; et Càmbés^ède^ et dîl Ùissus opatà^ que parte 
qiiè toutes ses parties sont glabres et à-peu-près luisantes. 

Pàitsq^ie dei liaiies hydrophares , quî n'ont'jias nioins dé dfeiit 
à Itrois cents pieds de longueur, tbfsqu'ofi les coupe transversa- 
lement , ne répandent que peu ou pas de la sève abondante 
qu'elles recèlent par les points de leurs sections y et qu'au con- 
traire, cette sève coule rapidement d'un morceau séparé de la 
liàiïé , i^iléiré qUé ^dit d'âlllëtti^è; là Ibiïgu'é^ùr dé cfé tàtitV€iiiïy fae 



^i) Gissus hydrophora. — G. ramis iDermibas, subteretibus, rimulosis ; foliis simpliciboi^ 
ovati^cordatisy actiminalisy remotè deotieulatis, peUucido-ptmctalis, utrinqiie glabrû, 

FmtJTES Midens KhberrittiM^ Miîiié MMbcSHUSIày Htdtoi l^hiMlUMA. Ctsimftx ^rff^e^^n , 
loDgitudiiièlInBr fiasâ^ labitdBi l'éréllitlti FdtiÂ kift/|>ntfi« Vét tftiàfiiM Wft 9^iK^, 3-^5 ^^^^^ 

liiddo^tiiniata. Fmôti^ iï-t8 Hn. ïknH^^ téSmsikm, bkA^éHtmtë. Sfi^^^Ls «Siiltt» 
t>bloi]^ «lîieetotttVidatâe, ivmMiâtk, sesBiUs^ ifelMito, "tktàm SédâùXi HMm^rîtèti..,'? 
stériles oppositifolii, in cirrfaos converti, furcali, unisquamdèlî VMt^^„„„t 
Habitatin R'aiilift. 



x4^ GAUBicHAiiD. . «-<• Ascùnsion de la sèvft. 

doit-oa pas inférer de là , qu^ la fdrpe qui retient la sève dans 
la portion supérieure de ces longues tiges est précisépaent celle 
qui la forçait à monter dans toute la plante? Ce qui pourrait 
peut-être servir à le démontrer , c'est que la tranche de la par** 
tiç inférieure de la tige, loin de chasser la sève au dehors , ten- 
dait plutôt à l'absorber; que, vingt-quatre heures après l'e^tpé- 
rience, cette tranche était sèche, ce qui ne peut être unique- 
ment attribué à Tévaporation. 

Quelle est donc la force qui fait monter la sève dans les tiges, 
même dans celles qui sont séparées de leurs racines? 

lia pression atmosphérique agit sur la sève renfermée dans 
un morceau de tige ouvert à ses deux extrémités , et la force à 
en sortir , et tout me porte à croire que cette pression s'éxierce 
sur les liquides contenus dans les vaisseaux tubuleux de ces 
bois comme s'ils étaient renfermés dans des vases inertes* 

C'est peut-être aussi cette force qui empêche la sève de sortir 
par la tranche de la partie inférieure du tronc , tranche qui, 
dès le lendemain de l'expérience , fut trouvée sèche. Mais pou- 
vait-il en* être ainsi pour celle de la partie supérieure de cette 
liane qui. était longue encore de cent cinquante pieds et plus? 
Non assurément. Il faut donc admettre que plusieurs causes 
concourent à produire le phénomène de l'ascension de la sève, 
et ajoutent à la pression atmosphérique, qui est probablement 
une de ces causes, une puis^nce trois ou quatre fois plus 
grande qu'elle, (i) : 



(i) Ce serait peut-être ici le lieu d'aborder quelques points de théorie sur ce sujet, si je d» 
devais y être Daturellement conduit plus tard par d'autres faits. 

Je dirai seulement, par anticipation, que ces théories reposeront, si je ne m'abuse, sur les 
p4us simples lob de la physique et de la chimie, ainsi que mes prédécesseurs Tout en partie 
établi. 

Je diviserai les forces qui produisent Tascension de la sève en extérieures et en intérieures. 

Les forces ^térieures sont la pression atmosphérique, la chaleur, la Inmière solaire, etc. 

Les intérieures pourront se subdiviser en forces de nutrition et enforc^ de sécrétion. 

Dans les premières je rangerai l'absorption des liquides et des gaz, la combinaison des gai 
entre eux, la conversion de ces gaz en liquides, celle des liquides en solides, et le& change» 
mens de volume qu'ils éprouvent. Dans la seconde^ je traiterai du dégagement des gaz, de Té- 
▼aporation des liquides, résidus, etc. 

Ces phénomènes, qui se subordonnent tous, constituent la vie dans les végétaux. 



GAnDicHAUo. — jiscension de^la êèpe^ i43 

. Les feuille» du Cissus hydrophora sovït très vertes^ alternes, 
pélioiées^ ovales lancéolées^ cordifprroes à la base, subacumi- 
nées, dentées sur les bords, à dents éloignées^ subulées; à 
pétioles canalîculés , tordus à la base . ; à stipules oblon- 
gués, subfalquées, très légèrement frangées sur les bords,, 
particulièrement au sommet , caduques. Les vrilles sont opr 
posées aux- feuilles, fourchues, à rameaux inégaux, subglan- 
duleux au sommet, le plus court opposé à une feuille écailleuse 
très petite; ses tiges et ses rameaux sont ligneux. Cette liane, 
dont la longueur habituelle dépasse certainement trois cents 
pieds, a généralement de dix-huit lignes à deux pouces de dia- 
mètre. Ses tiges sarmenteuses, après avoir formé mille contours, 
vont se perdre sur le sommet des plus grands arbres. Leur 
écorce est épaisse et verdâtre, à épiderme glabre, uni et luisant 
dans les jeunes sujets, rugueux et fendillé en long dans les 
vieux , à bords roulés. 

Cette plante produit deux espèces de tiges. Les unes sont 
anguleuses, garnies de nœuds et légèrement sinueuses; Ies.au* 
très sont régulièrement cylindriques et droites. Les premières 
ont un canal médullaire très marqué, des fibres corticales rares 
et des trachées: dans les secondes, le canal médullaire et les 
trachées manquent totalement. Il en est de même des vaist» 
seaux fibreux de Técorce qui sont remplacés par des granules 
ligneux. 

Dans ces deux sortes de tiges, les rayons médullaires sont 
très peu marqués, et représentés seulement par l'alignemeat 
des tubes qui sur la coupe transversale forment des séries qui 
rayonnent très régulièrement dû centre à la circonférence. Ces 
vaisseaux tubuleux sont pour ainsi dire libres et faciles à dissé- 
quer. Par la dessiccation ou par une légère macération, ils se sé- 
parent d'eux-mêmes. 

On observe quelquefois un accident qui détermine des ren- 
flemens dé distance en distance sur toute la longueur de la 
seconde espèce de tige. Il provient sanà doute de la piqûre d'un - 
insecte? Si Ton dissèque ces sortes de tubérosités creuses, 
cloisonnées, qui acquièrent ordinairement les dimensions d'une 
orange, on trouve, que les tissus tubuleux de la portion supé- 
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rieure de la tige se divisent en faMceaUx dîrérs pout) foi^nier les 
cloisonâ de la iuLâ[*osité^ et qu'ils ré^rennebt daos la ^ariâc 
inférieure Fordre qu'ils affectaient stipérieùrement. 

D'autres foil^ ces îaineau:ii tubuleia restent Irbt^es et fbiteieiil 
autant de raemes qus âeteendent ainsi de k>ô k i&b pieds de 
haut jiisqii'alt sol où elles s*itnp4antenU: 

Du ioniinet des premières tige» qtci solif leë Téritahles, eMre 
les fôliillès ei les Trilles, partent des racineà âdYentivesf ron^â^ 
très et fiUfbirmes tant qu'elles sont jeunes, libres et âùttantes^ 
Hirâ qui Vendissent Àt acquièrent Tàspect et le dianaètrei ordt>* 
naite des tiges par le temps, où dès qu'elles- o»< atteint le sol< 
Ges aortes de raèinres^ dont MAL Turpin et Pokeau osit parlé 
arant: mois, sériont déoritea à pltr t dans l'ouvrage que j'ai eir^ 
tireprîs tair la phytoiogie et sur l'ailàtDmîe coai parée: des vé» 
géiauxa 

Ges deux sortes de tiges, ainsi que toutes le» parties dvia 
plante^ sont glabres* 

Elles confirtneht et résutneilt à elles seules ^ ainsi que je b 
démontrerai bientôt^ les théories de La Hîre et d'Âubert^di»< 
Petit*ThbuaîrB ; tbéorie$ qui attribuent aux prôlongemens infié^ 
riéulrs et ràdii^ubiihes des b^i[^geons ou de^ partie^ qui les toit<* 
stitnent^ la principale cause du développêiâent en largeur des 
tiges des exôgèfi(6s^ e'est^à^-dirè^ ta formation dei tissus flbrem 
et tubuleux. 

Quand je traiterai de Torganisation des vignes et spécialement 
de celle des Cissus, j^indiquerai quelques faits qui caractérïsent 
les tiges de ces plantes. Je ferai connaître Tordre de distribu- 
tion des tubes dans les racines adventives ; la forme allongée de 
certains tissus cellulaires au sein desquels on voit distinctement 
s'opérer, tant qu'ils sont jeunes, lé mouvement de translation 
de la globuline en grains rares, arrondis et d'un beau vert ; dans 
les tissus anciens cette globuline se retrouve encore, mais ag- 
glomérée en une seule masse solide et entièrement décolorée ; 
enfin des tubes capillaires , vitreux , transparens, y abondent 
aussi. 

Le GssM hjràixfphcra se trouvé coftlti^trétfiteùt datis le» boië 



l 



. w* p. scmHPEB^ ^ Muscorim chiîen^ium speeies. i4S 

sombres des hautes colli^es qui doininent de toutes parts la 
plaine de Santa rosa située à Test et à trois lieues enviroii de ' 
la ville de Rio de Janeiro , derrière Praya grande et San Do^ 



MuscoRUH chUemium species noms descripsit 

♦ 

W, P. Sghimper. 

I. Pottia macrocarpa: monoica, caule brevi subràmoso; foliîs 
ovato-lanceolatis, terminalibus majoribus, concavis, integerri- 
mis, marginibus planis, costasub apice evanescente instructis, 
erecto-patentibus, siccitate incurvis, laxe hexagono-areolatis ; 
capsula exserta magna, subspbaerica brevicoUa; operculo plane- 
convexo umbonato. 

Hab. in terra lutoso-arenacea; Valparâiso Chiles(D' Bertero). 
Mfltf. vere? 0? 

Planta bilinearis^ subramosa^ casspitose congregata. Folia conferta; infe- 
riora minora^ sabimbricata^ spathulato-acuminata^ in caulis parte inferiore pu- 
tredice destructa , snperiora multo majora, patula^ oyato-lanceolata yel spathu- 
hto-acamioata, interdumqae obtusa, costa sub apice divisa eyanescente, areolii 
liexagonis laxis^ omnia tenerrima laeleque viridia seu iuferias rufescentia. Cap^ 
»u/a exserta pro plantulae ratione maxima, brevicoUa, operculo plane-^onyexa 
mabonato clausa^ membrana capsulari e cellulis Iaxis bexagonis orificium ver* 
S9â minoribns conflata. Sporae majores. Florescentia monoica; flos masculus 
gMunifbrmis dipbyllus, in latere pericbœtii foliis sunmiis axillaris; antheridia 
(Antheras Auct) copiosa lopgius pedicellata^elougata, parapbysibus duplo-longio- 
ribus breviarticnlatis filiformibns stipata ; pistiila (fructus iuitise stylo obsessa^ 
Aichegoni^ Bisch.) elongata, parapbysibus œqualibus numerpsis intermixta. 

■ ' î . ■ ;.....' j 

TABULAS Vin EXPUCATIO. 

Fig. 1. Planta magmtudinis naturalis. fig. i. ù. Eadem lente aucta. fig. a. Folia ia« 
feriora. fig. 3, 4, 5, Folia sununa seu perichœtialia. fig. 5, a. Folii partis superioris areolatio. 
fig. 6. Folii segmentum transversale, fig. 7. Pistillum cum paraphysi. fig. 8. AntherûlianoDnuVi . 
laeque paraphyses. fig. 9, Folium floris mascuU involucrale. fig. 10. Yaginula cum pedicelli 
parte inferiore. fig. zi; Opercolum. fig, xs. Membranœ capsuhçis ar«obtio* fig* zd« Sj^m 
(baiiâ'BiatiinB). . » . . 
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i^'Barhula flagellarisi dioiea, caule el^ato ramoso, ramis 
brévioribus reetis vel elongalis flagelliformibiis basi declinatis 
radicantibus foliis denudatis , apîce ereclis foliosis; foliis paten- 
tibus tortilibus siccitate incurvis, oblongis-carinatis, obtusis 
marginibus reflexis, costa in aristam producta vel sub apice 
evanida, arista brevi rubella vel elongata apiceque diaphana ; 
foliis perichaetialibus caulinis similibus, erectis; capsula elon- 
gata subcylindrica, longiùs stib-oblique rostellata; peristomio 
tubuloso-barbato. 

Hab. ad arborum truncos in societate Barbulœ pitiferœ ; 
jy Bertero. 
MaL vere id 

Magmtadine et liabitu Barbulœ furàli faaud dissimilis^ foliorum arista bre- 
TÎOire laeyique cum Barbula UBvipila congruit; ab utrisque auteiu ramificatione 
propria discrepat* A prima specie distincta^ foliis angustioribus haud reflexiS; 
acuminatione diyersa atque irregulari, pedicclloque inferne dcxtrorsum superne 
sinistrorsum co^torto; ab altéra florescentia dioica. 

Caulis 1-2 ancialisy ramosus, inferne foliis destitutus radiculost^s, sopeme 
comose foliosùs. Rami nunc e pcrichaetii latere nascentes breyiores, denseque 
foUo3i 9 nunc e flore ipsa innovantes longiores, debiliores^ inferne foliis desti- 
tati radicellisqùe numerbsis pallidis obsiti, procumbentes, superne erecti foliosi. 
FoUa erecto-patnla in summa planta conferta, lœte seu paliide viridia ^ecundum 
aetatem, costa ferrugînea siccitate valde contorta ^ elongato-ovalia obtasa, acii- 
minata seu costa procedente plus minusve aristata, concava margine revokito 
diverse plicata ^ costa compacta in junioribus viridi serius ferrugiDea:nnnc ia 
mucronem nunc in aristam excnrrente seu sub folii apicetn evancscente, Areo* 
latib supèrior e cellulis minimis rotundatis in foliis junioribus cblorophyllo re- 
pletis versus basin multo majoribus bexagonis sempen[ue hyalinis constituta ; 
folia pericbaetialia casteris similia erecto patentia. Vaginula conica. Pedicellus 
uncialis et longior, fuscus, siccitate super iorc parte sinistrorsum inferiore dex- 
trorsum contortus. Capsula gracilis subcylindrica, brevicoUa^ yix incarva, 
siccitate longitudinaliter plicata. Operculnm conicum subobliquum. Cafyptra 
Annulûs atque Peristomium ut in Barbula lœvipila, Sporœ parvulae. Planta 
masçula ut in Barbula rurali cujus etiam florescenti» modo gaudet. 

TABULJE X ;EXPLÎCA.TX0. 

•s- 

Fig. T. Planta nagnitudinis na^uralis. fig* a. Planta triplo 9ucta. flg. 3, 4> 5. 6. Folia 
canlina form» diverscB. fig. 7, a. Areolatio summi folii. fig. 7, b. Ëadem versus basin. fîg. 8. 
FoW segmenta traosversalia. fig. 9. Perichaeliuna. (ig. xo. Foliam perichœtiale. fig. lu Va- 
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^iniikcttiii pedkelli portione. fig. I9. Capsala operculata* fig. x3. Peristomiam, în «tatu hn- 
BÛdo. fig. 14. Capsula deopcrculata exsiccata, fig» i5. Planta masculamagD^udinis naUiralls. 
% i6. Flos mascùlus. fig. 17. Antheridia cum parapUysibus.. fîg..iB. Spor». 

3. Neckera chilensis : raonoica, caule vago dénudato ramoso, 
ramis pinnatim ramosis corapressis,foliis caulînis irregularîbus 
ovato lanceolatis ecostatis, transverse iindulatis, perichaetiali- 
bus spathulato-lanceolatis convolutis; capsula perihœtiô bre- 
vius exserta ovata, operculo oblique rostellato. 

Hab. ad arbores cum Neckera intermedia Schw. , in monto- 

. ' • ' . »■ 

sis Chiles (Bertero). 
Mat. vere. , 

Planta speciosa habita' et magnitadine Neckerœ crispœ' ^etstoxlis, quoad 
characteres autem speciûcos a Neckera pumila difficilius distingneada^ a quà ttf^ 
men florçscentia monoica dentibusque margine non iDcrassatis satis superquc 
disdrepat. 

CaulÎÉ depressus vagus denadatas 4-G-uiiciaiis et longior, ramis pin- 
natis complanatis , fertilibas. Folia irregularia nitida^ ramis daobus lateribus 
imbricatim adpressa, divergentia, ovato-lanceolata, ecostata, basi semiamplexi- 
caulia , in medio vel uno yel utrisque lateribus , secus insertionem plicata^ 
integerrima , margine plana , transyerse undulata , ex arcolis oblique qna- 
dratis conflata. Capsula oyata in pcdicello crecto snperne puniceo ex- 
serta, sporis impleta pallide fusca^ quibus ejectis obscure brunnea ; operculum 
e basi conico-conyexo leyiter obliquum. Caljptra obliqua longitndine capsulœ 
dimidium aequans, cucullata angosta, longf rostellata, fugacissima. PerUtomium 
duplex; exterias dentés 16 elongati^ lanceolatO'^subalatiy e série duplici cellu-* 
lamrn conformati^ transyerse trabeculati^ plani^ ItitescenteSy apicem versus obs- 
eariores granulosi; interius ciliae totideta cum dentibus alternantes^ longitudinis 
aeqnalis, infeme carinatae, membrana angusta basi connatae^ transyerse ar^culatae 
emarginatae, pallidse, apice punctnlatae. Flores masculi foliis axillares gemmifor- 
mes, polypbylli; foliis involucralibus inferioribus ovato-acuminatis concayis, 
ecostatis ; antheridia pedicellis clongatis suffulta, oblonga, paraphysibus filiformi- 
bus nuoierosis stipata. Flores f ce minéi gemmiformes, elongati; foliis perichsrtia- 
libus infimis minimis late oyatis^ obtusis ; mediis ovato-lanceolatis^ superibribus 
elongatis, spathulato-acuminatis, inyolutis : pistilla paryula innumerosay paraphy-* 
sibus hyalinis stipata. 

TABULEE IX EXPLICATIO. 

Fig. I. Kamus cum caulis fragmeoto magnitudinis naturalis. ù^, a. Ramulus cum rami 
porllonfi letiter anctiu. 0g, 3^ 4^ ^« Fôlia: %. 6/7, 8^ FoUonui seipnenta trausversalia . 

10. 
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fig. 9. Pistilla folio perichœtiali indasa. fig. 10. Flôs masculus. fig. iz Folium involucrale in- 
ferius. fig. X3. FoL inyolucrale superius. fig. i5. Antheridium cumparaphysibus. fig. x4* Cap- 
sula CQin pericbœtio. fig« z5. Folium pericbaetiale infimum. fig. 16 Fol. perich. médium. 
û^, 17. Folia perichstialia summa. figt 18. Folii perich» summi segmentum tranversale. 
fig. 19. Bamulus perichaetialis foliis denudatus cum Taginula. fig. ao. Galyptra. fig. ai. Peris- 
tomium. fig. as. Peristomii pars magisaucti. fig. aS. Dens. fig. a4. Cilla, fig. a5. Spori. 

5. Pohlia clavata : caule erecto ramoso ; foliis erecto-paten- 
tibus patulisve ovato-Ianceolatis obtusiusculis subconcavis in- 
tegerrimis, costa sub apice evanescente; capsula in pedicello 
elongato recurvato inclinato-horizontali , clavaeformi , operculo 
convexo papillato. 

Hab. ad scaturigines collium provinciœ Quillota Chiles , ubi 
clar. Bertero, anno 1829, legit ciimque n^ 867 in suo herbario 
adnotavit. 

Mat. mense octobris. J) 

Planta dense caespitosa, 4-5 linearis; ramisfertilibus brevioribus^ caeteris elon- 
gatis erectis dicbotome ramosis, cauli inferne rubello. Folia approximata patulo- 
imbricata^ ovali-lanceolata basin versus angustiora, yix concava margine plana 
integerrima, costa paulo sub apice evanida^ e lutescente yiridia ; reticulatio ex 
areolîs rbomboideis conflata. Pedicellus subflexuosus superne arcuatus. Capsula 
inclinato-borizontalis^ clavata , longicolla , pallide-rufescens^ operculo rubello 
mammillato aimuloque composito spiralitcr scse devolveotc. Peristomium exte^ 
riuSf dentés sedecim lanceolatl^ ferruginei, apice pallidi^ trabeculis uumerosis in- 
terne prominulis omati> siccitate cupi^to-conuiventes: înteriuSymewihranaL pro- 
dacta^ carinato-plicata^ reticulata^ pallida> in processus sedecim, longitudine 
dentés aequantes, carinatos pluriesque in carina perforatos, fissa, ciliis totidem 
seu pluribus, multo brevioribus imperfectis coalitis yel bipartitis, interjeclis. 
Sporulœ minutse, laeyes, globosae. Plorescentia dioicai? Geniialia mascula a. 
nobis non yisa in plantis a fructiferis diversis sine dubio quxrenàaL;fœmiTieà 
ut in congeneribus ; folia perichaetialia caeteris majora plerumque, quia in terra 
latitunt putredine , destructa. 

Species pulcbélla capsulae forma totoque habitu Pobliis simillima j peristomio 
ftutem interiorii cujus cilia et numéro et forma yalde yariabilia denticalis carent 
înternisy ad Bridelii Qadodia accedit. 

Quam paryi momenti in generibus constituendis peristomium esse dcberet et 
hoc elttcet exemplo ! * . 

TABULiB XI EXPLICATIO. 

* 

Fig« t. Planta nagoitudine natur^lî. î^z. ni Eadem Xepte «ucta# figt 3. Folia caulîna; 
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fig; 4» Folii sectîoiiies transversales, fig. 5. Foliorum reticulatîo; £g; 6. Capida ad ma^ 
gnum augmentum. iîg. 7. Perlftomium. fig. 8. Peristomii pars ad majus aagmeatiiiiu fig* 9; 
Annulas, fig. xo. Sptrœ. 



PLÀ.NTJE INDICEE quos in montibus Coimbaturicis cœruleis^ Nila^ 
giri s. Neilghejries dictis y collegit Rep. Berit. Sghmid. Ilius* 
traifitJy Jonathan Car. Zenker. Decas secunda, in-4" cum 
tab. œneis. lena, Aug. Schmid; Paris, Treuttel et Wurtz.; 
i835. ( F* Ann. Se, nat , t iv, p, 379.) 

II. Adianthum cycloidea Zenker. Fronde supradecomposita^ foliis seurotundo* 
cuneatis yel basi sabcordata integris sublobatis crenulatbque sobpella- 
cidis sublunatis^ stipile rbachique nitidh laeyissimia. 

Crescit ad Gannur et Ulacamundum , februario (ractiferum legit Rey. 
Schmidias. 

Espèce voisine de Vj4. venus tum Don, dont elle diffère prin* 
cipalement par ses feuilles dentées en scies , à dents très aiguës. 

la. Lycopodium aîoifolium Wall. Hook. et Grev. Icod. filit. t. 233. 

Cette espèce diffère du L. obuisifolium Hamilt. par sa tige ri- 
gide un peu divisée , ses feuilles plus coriaces dont la nervure 
médiane est très apparente. La figuré de Hooker et Gréville , 
quoique très belle d'ailleurs, étant incomplète, il convenait d'en 
donner une nouvelle qui représentât la plante entière. 

i3. GenUana ahscondita Zenk. Gaale ramoso folioso gracili recto^ foliis radica- 
libus spatbulato-lanceolatis mucronatisy caulinis minimis oppositis basi 
snbconnatis carinatis cuspidato-mucronatb oblongo-spathulatis apice re- 
flexisy floribus terminalibus subsolitariis, dentibus calycinis qainque lan- 
ceolatis acuminatis patulis , corolla tubuloso-campanulata decemfida, la-» 
ciniis alternis majoribas cuspidatis. 

Crescit in locis graminosis (Utacamand.) intra gramina abscondita fere 
ubiqne^ non tamen summis in montinm cacuminibus. Per totam f ère floret 
annum, in umbra autein flos mox claudit. 

Cette espèce se rapproche de la Gentiana decemfida Hamilt. 
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et Doti (jp7. nepal. 127 ), dont elle diffère principalement par sa 
tige plus courte et ses feuilles spatulées. La Gentiana aquatica 
Pallas, qui croît en Sibérie, a le calice très ouvert et les feuilles 
ovées étalées. 

14, Rolfinhia centaureoides Zenk. 

Cette plante a été considérée comme le type d'un genre nou- 
veau de Synanthérées par M. Zenker. Mais nous Usons dans les 
addenda- qui suivent le cinquième volume du Prodromus de 
]Vr. De Candolle, qu'elle n'est pas différente du Decaneurum 
reficulatum de ce dernier auteur , qui avait établi le genre De^ 
carieurum en î833 dans les Archives de Botanique, t. a, p. 
5i6 , et dans Wight ( (3>Bfr. boU ind. p. 3 ), 

1 5. Rhododendron Nilagiricum Zenk. Arboreum^ fbliis oblongo-lanceolatis sub- 

tus rufcscenti-tomentgsis^ racemis terminalibus, flore campanulato, limbo 
ioaîqualiter quinquelobo^ lobis sirbexcisis iategerrimis planis , capsula 
decemloculari. 

Grescit îa locis editioribns nudis ventosis (circa Utacamund. et alibi) satis 
copiose. Ploret decembr. apr. et maio. 

Cette, belle plante est appelée Pullukumaru par les abori- 
gènes selon le révér. Sçhmid. Elle a été confondue avec le jR.ar- 
horeum par quelques auteurs, mais elle diffère suffisamment 
de cette espèce ; . elle n'a jamais de variété à fleurs blanches , 
comme le D' Wàllich en a représenté une du iî. arboreum{PL 
asiat. rar. t. Iî2i3). Elle diffère par plusieurs caractères du R, pu* 
niceum de Roxburgh (F/, ind. i832,v. 2, p. 409)9 autant qu'on 
peut en juger par la description. On pourrait présumer que ce 
beau Rhododendron doit supporter nos hivers en plein air, 
, mais cet espoir est infirmé par l'observation que tous les 
Rhododendron de llnde ont succombé pendant l'hiver sous le 
clitaiat de l'Angleterre. 

i^. Ztoranéhusmacrophyllus Idenk. Foliis oppositis br éviter petiolatis ovato- 
. lanceotatis utrinque acutis elongatis, floribus axillaribus termiaalibasque 
aggrcgato-capitatis , capitulo stipitalo, caljce tribracteato, coroUae re- 
curvx limbo reflexo sexûdo^ filamentis sex. 

Crescit in arboribus parasiticus ad Utacamundum sed noa] frequens est ; 
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fl<Mrtt deceml>ri januarioqae^ etipsa asstate (jan.-aug.) neque tamenpertotum 
annuoiiL 

On ignore sur quels arbf es croît ce Loranthus, qui appartient 
au sous^enre Symphianthus DC. et se rapproche des L. muo*' 
lucratus Roxb. , L. loniceroides L. et L. capiteUatus Wight et 
Arn. 

17. Loranthus nèelgherrensis Wight et Arn. {Prodr. fi. Penins* ind, or, i2 

p. 382.) 

18. Sonerila speciosa Zenk. Gaule erecto basi subdidbotomo sabqaadrangulari« 

foliis soboppositis petiolatis oyatis acutis maoronato-serralatis glabris^ 
floribus tcrmiaalibus subcjmosis, pedunc|ilis piloso-glandutifèris, geni- 
taUbus subaîqualibus. 

Crescit ia rupibus saltuosis valde apricis^ que a foQtibus iriigaiitur çt ita 
eiatœ sunt^ ut frigore noa tangantur (in yicinia Utacamundi.) Floret decem- 
bri januarioque. 

Quelques auteurs ont mal-à-propos placé le geurfe Sonerila 
dans les Ericinées. Il est certain qu'il appartient aux Mélasto- 
macées, ainsi que l'ont déjà dit MM. Wight et Arnott. C'est ce 
que M« Zenker prouve de nouveau par plusieurs considérations 
qui nous ont semblé justes. 

ig. Berberis Leschenaullii Wall, et Wight et Arn. (Prodr. jfl, penins. ind. 
OTi 1. p. 16.) 

Cette plante appartient au genre Mahonia DC, que M. Zenker 
n'admet que comme un sous-genre. Elle est très voisine du Ma-- 
honia nepalensis DC. et Deless. {Icon.seleçL 2, t. 40 

ao. Michelia Nilagirica Zeuk. Foliis glabris eUipticis ntrinque acuminatis 
apice obtuso, floribus axillaribus solitariis breyiter pedancolatis octope- 
talis albis, antheris acutis. 

Crescit inter arboreta atque in sylvis ad Utacamuadum^ non tamen crebra 
est. Floret julio angustoquc. 

Selon le Révér. Schmid , les aborigènes cultivent cet arbre 

avec le plus grand soin { sanciissime colunt). Il est vraisem- 

'blable que c'est de lui dont il est question sous le nom d'une 

espèce de Camellia dans un écrit publié il y a quelques années 
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par M. Hough ( Letters on ihe climate ^ inhabitants y produc* 
tiens, etc., ofthe Neilgherries).. Cette espèce se rapproche 
des M. Dolsopa et M^ macrophjlla Don. Le caractère. des car- 
pelles polyspermes attribué à tous les Michelia par M. De Gan- 
dolle (Prod. i, p. 79) subit une exception dans cette espèce, 
quia ses carpelles monospermes. 



EXTRAITS du BoTAiacAL Regtster pour Vannée 1 835 , et le mois 
de janvier j%'i6 y finissant le 8^ volume de la nouvelle série. 
(Yoy* les articles insérés dans le ^^ volume des Ann. des se. 
nat. i^ série, p. 1 1 1) (i). 



1730. Acanthophippium bicoîor: Petalis oblongo-lanceolatis acutiuscnlis^ 
làbelli lobis lateralibus rotundatis^ perianthio oyato. 

Planta terrestris : pseuctobulbis oblongo-oyatis corrugatis, atroviri- 
dibus j reliqais toliornm yestitis^ panio in coilum angustatis. Polia 
s-3, oblongo-Ianceolata^ utrinque aciita^ plicata erecta^ bl^si angos- 
tata) sedpetiolo nuUo. Pedunculus radicalis; squamia oyatis^ con- 
cayis^ brunncis, magnis; yagiuatus, a-4-florus. Perianthiuln carno- 
sam> unciani et dimidiam longum, oyatum yel ^ubconicum^ flayam, 
apice patulum sanguioeum. Sepala omnia conglutinatay oblonga ob- 
tusa^ lateralia basi obliqua^ basi longe prodactae columnae inserta. 
Petala aequilonga^ apice minus maculata^ lineari-oblonga, acuta. 
Labeltum cum pede longae columnae unguem efficiente articulatum, 
infiexum^ complicatum, trilobum ; lobis lateralibus rotundatis^ inter- 
medio magis luteo et carnoso , asperiusculo, lamellis disci â tantum, 
concayis, lineâ eleyata sejunctis. Columna semiteres^ acuta; stig^ 
maie marginato ; clinandrio immarginato procliyi. PolUnia 8 gémi- 
nata, in glandulam antice emarginatam sessilia. 



(i) Nos lecteurs doivent se rappeler que, dans rimpossibilité de faire connaître , méiAe 
d*une manière abrégée , toutes les plantes figurées et décrites dans cet admirable ouvrage pé- 
riodique , nous nous bornons aux espèces absolument nouvelles , pour lesquelles nous donnons 
la phrase spécifique et souvent la description, et aux espèces non encore figurées, que nous 
nous contentons de mentionner. Dans les observations qui suivent les descriptions, et qni 
sont extraites du texte anglais , nous avons signalé les espèces introduites dans le Jardin bota* 
nique de Paris , où nous avons observé leur culture. 
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Le genre Acanthophippium a été fondé par M. Blume, et 
adopté par M. Lindley dans son Gênera et species Orchidearum. 
La plante décrite et figurée dans le Botanical register est une 
curieuse et très rare épiphyte trouvée à Ceylaa par M. Watson. 
Elle a le port de$ Geodorum^ mais, au lieu de tubercules, elle 
ne possède que de fausses bulbes. 

1731. Sictpelia Gusaonedna Jàcq. Gaulibus cinereo-glaucis crassis tetra- 
quetris faciebus concavis angulis dentatis inenaibos, fioribus fascicu- 
latis parvis^ corollis glabris. 

Cette espèce de Stapelia a été découverte par M. Gussone, et 
publiée pour la première fois par le baron de Jacquin dans la 
réunion des naturalistes à Vienne en i83a. La patrie de cette 
plante est une considération importante pour la géographie bo- 
tanique. On sait que les Stapelia habitent les contrées les plus 
australes jde l'Afrique , à l'exception de quelques-unes qui se 
trouvent en Arabie, et avec lesquelles le Stapelia Gussoneana a 
des rapports. (M. Gussone Ta trouvé sur les rochers du sud de la 
Sicile (dans l'île de Lampedouze). Il Ta envoyée aux principaux 
jardins botaniques y et notamment à celui de Paris.) 

lySSt Mesemhryanihemum ruhrocincUim Hayorth. Gaulibus hnmilibus 
ascendentibus ramosissimis , floriferis unifloris, foliis laete viridibus 
rubrocinctis acinaciformibns laevibusi bracteis connatisy floribus 
maximis, 

* 

C'est la plus belle espèce du genre nombreux des Mesem" 
bryaruhemum. Elle est originaire du cap dé Bonne Espérance, 
et a des rapports avec le M. spectabile dont elle diffère par la 
grandeur de ses fleurs et de ses feuilles , et par ses bractées 
connées. Indépendamment de sa beauté , elle se recommande 
par sa résistance à Tâpreté de nos climats^ car ellese cultive aussi 
facilement qu'un. Pelàrgonium. (Cultivée dans le Jardin de Pa- 
ris, en i836.) 

1754. Collinsia hicoîor Bentliam in Hort. Trans. n. s. voL it p. 48o« 

Originaire de la Californie. Introduite en 1 833 dans les jardins 
d'Angleterre (en 1 835 dans celui de Paris). 
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1735.. Jdonacanthus discolor: Raccmo laxo multifloro, labello hemispliaerico, 
marginil^us planis medio fimbriatis. 

Epiphyta; pseudobulhia 5 poil, longis, oLlongis, teretibus, leviter 
corrugatis, cicatricibus foliorum annulalis. Folia oblongo-lanceola- 
ta^ plicata. Racemus cylindracens^ laxus, multiflorus^ spithamam 
^ loDgus. Sepala linearia obtusa, reflexa, vîridi-fusca. Petalà recU^ 

conformia, fusco-purpurea. Labellum poslicum , cucuUatuni; acu- 
tum, carnosum, viridi-purpnreum, intus viridi-luteum,.margiiie re- 
flexo medio fimbriato. Columna brevis, yindi-latea^ mutica, stigma- 
tis excayati margine inferiore convexo prominentc, lateralibus deor- 
sum productis^ 

Le genre Monacanthus a été fondé par M. Lindley sur une 
espèce du Brésil, {Mi viridis). La nouvelle espèce décrite et 
figurée dans le Botanical register est originaire de Demerara. 
(Cette plante a été reçue des jardins d'Angleterre, et introduite 
en i836 dans celui de Paris par M. Neumann). 

1736. LitJwspermum rosmarinifolium Tenore il. Neap. prodr. suppl. 11. 

p. 65. synopsis p. 3Z. non Rcbb. -r L, graminifoUum Roemer et 
Scbult. Syst. V€gé Y. 4. p. 47 ? non Viv. 

Cette belle espèce, originaire de Tîle Capri, a occasioné 
un peu de confusion dans la synonymie. Elle est bien la plante 
de Tenore , mais non celle de Reichenbach, qui paraît avoir dé- 
crit sous ce nom une variété du £/. graminifoUum. Cette der- 
nière espèce, établie par Viviani s'en distingue suffisamment , 
quoique Rœmer et Schultes aient publié sous ce nom le Z. ros-^ 
marinifolium. Le L.fruticosum, réuni par ces auteurs au Z/. 
rosmarinifoUuin en est également distinct. 

1737. Chelone centranthifolia Bentb. in Hort. Trans. vol. i. n. s. p. 

Originaire de Californie, d'où elle a été envoyée par Douglas. 
Diffère du (7. barbata par sa panicule grêle allongée, ses co- 
rolles plus tubuleuses, nullement renflées, glabres à l'entrée du 
tube y et par ses feuilles d'une forme diverse. 

1740. Grohya Amheratiœ, Pseudobulbi ovati, virides, teretes, cîcatrfcîbus 
1-2 foliorum annulatis. Folia 5«>4 ragina squamata, linearia^ striala, 
acuta, debilia. RacemuB pendulus, deasus, 5 polliccs longus^ psea- 
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dobulbis duplo longior. Sepala pallide ochracca, unicolora. Petala 
maculis fusco-purpureis seriatis ootata. Lahellum QMnthtam ^ apice 
5-lobum , lobo quinto caeteris exteriare, disco uudum^ atropurpu-* 
reuDi. Columna pallida , £acie purpureo fasciata. 

Cette Orchidée, originaire du Brésil, forme un genre nou- 
veau dans la tribu des Vandées. Il est très voisin du Cymbidium 
dont il se distingue , par ses sépales latéraux soudés entre eux à 
la base \ par la grandeur de ses pétalies ; par son labelle qui n'a 
pas de lignes parallèles élevées; et enfin par ses masses pol* 
Uniques unies à la glande au moyen de deux caudicules dis- 
tinctes. 

1741. Sempênnpum urhicum Hom. Sappi p. 6a ex D. G. Haworth in Phil. 
Mag. 1827. p. ia5. 

Originaire de Ténéri£fe. 

1744. Indigofera atropurpurea Hamilt. în Roxb. fl. Ind. vol. 3 38o. Wall. 

Cat. n. 5463. . 

Cette espèce y remarquable par la coulçur de ses fleurs , ainsi 
que l'indique son nom spécifique, croît dans le Népaul. 

1745. Triloma BurchelUi Herbert in Sweet. Hort. Brit. Foliis Isete vi- 

ridibus margine lœvibus, racemo oblongo crasso denso^ penanthiis 
clavatô-cylindraceis anicolorîbus. 

M. Burchell a rapporté cette plante du cap de Bonne-Es- 
pérance. 

1746. Zephyranthes SpoffortJiiana Herbert Mss. 

Cette jolie plante est une hybride obtenue de -la fécondation 
du ^. tubispatha^ espèce tropicale qui a les fleurs blanches, 
par le pollen du Z. carinata dont les fleurs sont rouges. Elle est 
parfaitement intermédiaire entre ces deux espèces. 

1749. JQracœna ierminalis Willd. Sp. pi. 2 iS?. '^ AaparaguB ierminalis 
Linn. Sp. pi. 45o. 

Cette plante remarquable ^ si répandue dans les îles de la mer 
du Sud où elle est nommée Ti en plusieurs localités ^ parait n'a« 
voir jamais été figurée. 
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i75or Berberia dealbata : Subînermis^ foliis simplicibus coriaceis suborbicu- 
latis spinosonlentâtis subtus ^ dealbatis^ racemis obloogîs densissimis 
pedunculatis. 

Frutex îa borto 4-5-pedalis, versimiliter orgjalis ad minimum^ ramis 
purpureo-fuscis inermibus parce foliatis. Folîa coriacea^ subrotundo- 
ovata, convexa^ glaucesceatia ^ spinoso-dentata aliquando snbipia-' 
drata, imo caneata S-deDtata, subtua albediae dénsa corticata; pe- 
liolis breyibus basi articulatis. Hores in racemos obloDgos multiflo- 
ros densissimos natanles congesti, lutei » sepalis apice sanguinoleiitis. 
Petala intus biglandulosa. 

Originaire du Mexique* 

ijSi*' Lœlia anceps : 'EkHIu binis aut solitariis lanceolatis, scapo ancipiti 
bifloro squamis carinatis vestito, ovario viscoso, iabelli disco lineari 
elevato apice trilobo^ pseadobulbis ovatis distantibus tetraqueiris. 

Rhizoma repens^ squamosum. Pseudohulhi ovatî, distantes^ tetra- 
ijaetri^ a-poU. longi^ juyentute squamis acuminatis yestiti. FoUa 
. solitaria, raro bina, lanceolata, acnminata, coriacea, atro-viridia. 
Scapus ex apice pseudo«balbi ortum ducens , sesquipedalis , gracilis, 
ancepSy squamis carinatis arctè vaginantibus yestitus, apice bifiorns. 
Oparium yiscosnm j bracteâ lato-lanceolatâ, acuminatissimâ, carina* 
a, raembranaceâ, fusca, inyolyente breyius^ apice teres, cuniculo 
a basi Iabelli orto breyi instructum. Sepaîa yiolàcea, membranacea^ 
dorso subherbacea, lanceolata bipollicaria patentissima. Petala oblon- 
go-lanceolata> ejusdem colons texturae et longitudinis^ sed lineâ me- 
^iâ dorsi tantum berbacea, et duplo latiora. Lahellum aut anticum, 
aut posticum y cucullatum trilobum, basi columnam inyolyens, et 
pallide yiokceum, intus luteum sanguiaco-^yenosum ; trilobum, lobis 
latcralibus rotundatis, intermedio atropurpureo basi albo, oblopgo, 
acuto, subundulatOy piano, lineà latâ eleyatà crassâ luteâ antrorsom 
trilobâ in medio; lobis lateralibi^s abruptis, inteitnediouproductiore 
in laminam abruptam yerticalem attenuato. Columna semitercs, 
marginata^ clayata, cum labello continua. Anthera 8-locularis. Pol- 
linia 8, cuneata^ utraque extremitate çaudiculorum quatuor inserta 
et inflexa* v 

Cette isuperbe Orchidée égale en beauté plusieurs espèces de 
Cattîeya ; elle est originaire du Mexique , et elle avait été prise 
d'abord pour le Lœlia grandijlora , mais elle se fait remarquer 
par ses fausses bulbes ovoïdes , à quatre angles* (On la cultive 
aujourd'hui dans le Jardin de Paris.) 
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1753. Monachantua viridklÀnàï. Gen. et sp. Orch. p. 167 : Racemo mal- 
tiflorO) labello oblongo caspidato margine lasvi, sepalis petalisque ri» 
gidis oyaUs* 

C'est Tespèce sur laquelle le genre Monacanthus a été primi- 
tivement établi. (V. plus haut Fart. Monacanthus discolorn. i.ySS). 
Cette Orchidée est cultivée dans le Jardin de Paris, où elle a été 
introduite en 1 836 par M. Neumann. 

1753. Arhutua procera Douglas Herb. Foliis oblongis serratis serrolatis 

integrisque glabiris^ petiolis calvis^ racemis terminalibus paniculatis 
secuiidis. 

C'est un petit arbre trouvé par Douglas dans les forêts mon* 
tueuses de là côte nord-ouest de TAmérique. 

1754. JSrasaia Lanceana : Sepalis ovato^lanceolatis acaminatis, petalis mi* 

noribus, labello oblongo acuminato undulato sepalis lateralibus du"- 
plo breviore. 

Cohr totius herbae amaene et diffaso-viridis.j Pseudobulbi densi, 
obloDgi, inacri> compressimi, ancipites, longitadinaliter sulcati, baud 
raro arcuati. Folia bina aut solitaria> oblongo-lanceolata, macra, 
valde striata. Racemi radicales, foliis longiores^ floribas magnis latcis 
secundis odorem Primfilae suavissimum spirantibus onusti. Bracteae 
ovatae, coucayae, ^breyes> membranaceae. Sepala patentissima lineari- 
lanceolata, purpurea paululum macnlata basi virescentia; supremam 
z 1/2 lateralia , 2 poil, longa. P étala éjusdem formai et coloris sed 
sepalo supremo duplo minora. Laheîlum luteum, immacalatum^ se- 
palis lateralibus duplo brerius; basi tuberculis 2 albis, oblongis, 
contiguis parallelis inanibus pubescentibus^ dentibusqne totidem 
membranceis in fronte* 

Cette orchidée épîphyte croît au Brésil et à Surinam. Si ses 
fleurs ne sont pas aussi belles ni aussi brillantes de couleurs 
que celles des Lœlia^ elles les surpassent par leur odeur exquise, 

■ Yf 5"]^ Bégonia /7«/a/b^«5 : Caulescens , foliis îequilateris orbiculatis 5-7- 
lobis incisis serratis cucullatis, floribus masculis disepalis^ fœmineîs 
tetrasepalis tetrapetalis^ fructus alis subaequalibus acuminatis, cjmis 
a-3-floris. 

Stipules ovatœ , serrata;. Foliorum lamina petiolo brevior. Cymœ 
\ longe pednnculatae^ 2-3-flor9B. Flores masçuli sepalis d subrotundis 
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roseis, petalis 2 conformibus sed minoribus albis. JBÎoies fœminei 

i^pàlk 4i pairis, stibrotundisToseisy petalift totidem eonformibas al* 

bis qaornm a minora sunt. Alœ fructus immaturi œqaales acuminatae. 

Jolie petite espèce que l'on suppose originaire du Brésil. 

AToccasion de cette plante , M. Lindley fait remarquer que 
ses pétales sont bien distincts des sépales, ce qui démontre la 
tendance des Bégonia à produire une corolle , et par conséquent 
que l'association de ce genre aux Polypétalès proposée dans le 
Nixus plantarum &l naturelle. Il fait aussi observer que le nom- 
bre des enveloppes florales étant binaire ou quaternaire quand 
elles sont distinctement formées, les affînités des Begoniacées 
avec les Onagraires spnt rendues plus évidentes par cette 'ob8e^ 
vation. . 

1 758. Oncidium citrinum : Pseudobulbis oblongis compressis^ foliîs ensi- 
formibas rigidis scapo simplicî brevioribus^ sepalis petalisque labeili 
longitudine lineari- oblongis undulatis, labello cordato utrinqae in- 
trorsum arcuato aplce dilatato subreniformi) crista S-tuberculata pu* 
bescente^ alis miuimis^ stigmate orbiculari. 

Planta O, altissimo (n. i65i ) yaldè affinis et forte mera' variètas. 
Diyersa tamen yidetur scapo non ramoso^ floribus parum maculalis, 
sepalis petalisque minus acurainatis, crista tuberculatâ potius quam 
digitatâ demom alis minimis ^ et stigmate orbiculari nec angusto 
compressoque. 

Originaire dé là Trinité, (Aujourd'hui cultivée dans ïe Jardin 
de Paris.) 

1760. Bletla reflexa: Sepalis lineari-^lanceolafis lateralibns» reflexis^ petalis 

. cuneato-lanceolatis supra columnam conniyentibns^ labeUi trilobi 

lobis lateralibus rotundatis planis, intermedio angusto undulato, la- 

mellis 5 altis parallelis indiyisis ad pedem columnae decurrentibus> 

foliis angustis ensiformibus plîcatis. 

Folia angusta, ensiformia, plicata.6ca/?M.ç 1 i/a-2-pedalis, tercs, dîj- 
tanter vaginatus, 2-4-florus. Bracteœ oblongo-lineares, membrana- 
ceae , oyario duplo breviores. Sepala angusto -lanceolata, ex yiridi 
rubescentia basi alba; lateralîa refléta, suprcmum paulo latius ma- 
gis crectum, apice tantum reflexum. Petala ex viiîdi rubescentia, 
cuueato-lanceolata crecla, acuta, collateralia columnam a tergo te- 
gentia. Lahellum cucuUatum^ parte inferiore album CHm basi co- 
lamnse articulatum^ oblongum^ roseum> trilobum ; lobis lateralibus 
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crectis rotuQdatis albis margiiie intermedio elongato pariter ro- 
tundatOy crispo, atropurpareo^ patenlje, lamiellis 5 altis intcgris su- 
Lundulatis totuir axim labelU percurrentibuâ. Columna purpurea, 
clâyata , apice alata , dente unico incuryo post cardinçixi antherœ. 
Pollinia 8 quorum 4 cseteris minora. 

Orchidée terrestre, originaire du Mexique. La couleur ver» 
dâtre de se^ ileurs , et ses sépales étroits et réfléchis , la distin- 
guent des autres espèces du même genre. 

1761* Caprifolium hidpidulum : Tota hispidula ptlo3af umbellif peduneil-* 
lads, corollis glahris bilabiatis, tubo limbo duplo longiore, stamipibus 
exsertisy foliis petiolatis cordato-ovatis obtasis subtui glaucis, summis 
scssilibus liberis, €aale filiformi. 

hordcèra hispidula Douglas. 

Gauli& in génère debilis, iiliformisyTolubilis, Tel prostratiu, pilis reotia 
distantibus ut ferè omnçs alias partes hispidus. Folia parva. Floreê^ 
parviy rosei^ pedunculis foliorum ferè longitudine, glomerulis bi< 
bracteatis. 

Cette espèce a été découverte par Douglas dans les bois de la 
côte nord-ouest de l'Amérique. Elle est très différente de toutes 
les autres espèces de chèvrefeuilles, et elle est presque sans 
odeuf. (Elle a été introduite, en i836 dans le Jardin de Paris 
par M. Neumann.) 

1762. Lepanihes tridentàta Swartz Prodr. p. I25. FI. ind. occ. p. i56i. 

Orchidée si petite qu'elle n'excède pas de beaucoup la mousse 
dans laquelle elle croît. M. Lindley a figuré toutes ses parties 
avec un grossissement tel qu'on peut facilement en reconnaître 
la structure. 

1765. Epidendrum gracile : Foliis in pscudobulbos ovatos corrugatos pla« 
ribus levato-ensiformibus, racemo simplici longissimo, ^epalis oblon-* 
gis pctalisque ctnealis patentibus, labelU fere liberi trilobi lobis la- 
teralibus semiovatis , intermedio oblongo crispo obtusissimo duplo 
minoribus, disco bicostato. 
Lahellum tripartilum, cum basi coljjimnaB leviter connatam , laciniit 
lateralibus erectis, semiovatis, obtusis, subundulatis, flavis sangaineo* 
venosis, intermcdiâ subrotundâ crispa ejusdem coloris brevioribas ; 
in medio crassum, album venis purpureis, bicostatum; costi^ utrin- 
que infra médium obsolète unidentatis. O^arium brève cunicula^ 
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. tam» Columna aaniteres^ mai^piiiata^ apce ntrinque auricDlala% Gy^ 

iM9iC9wdeox!SilBi trildbus ; rosteUma crassam, brève rotandata|n. An- 

; th^m complète 4*loculari8 ; dissepimentis membraiDâ marginatis. 

PoUènda ^hoompressa basi unideiitata; cattdicalis tçtidem polyereis 

replicatis. 

Orchidée, originaire des îles Bahama , très voisine de YE. odo' 
ratissimum. Elle semble plutôt terrestre qu'épiphyte. I^es fleurs 
ne sont pas très belles y mais en revanche elles ethaleïit tine 
odeur délideuse, particulièremeiit vers le soir et pendant la 
«lit.' -■' / 

<•;■•• - ■ , ■ . . •,...,....,.. ■ . . .. , . , , 

I , 

1769. Psoralea macrosiachya'De €ancl. Prodn y, 2. aao. . 

Cette espèce, originaire de la Californie, se fait remarquer 
.par les poik noirs dont le rachis de ses fleurs est hérissé ^ ainsi 
que par la couleur verte des parties de la fle^ur avant que ceUe* 
ci soit développée. Cette couleur devient ensuite écarlate, et 
après la chute des fleurs, le rachis dénudé présente pour cha- 
que pédoncule une longue queue velue. 

1770e I^ntatemon^statiqifoliiis: CaLvAeascenàcntBipuhescenlef tol^ 

libos obloogo-lanceolaUs ia petiolum loDgum angustatb integerriin^ 
glabris^ caulinis sessilibns cordato*oyatis deatatis pubescentibas, 
cymis subsessilibus calycibusque tomentosis, corollis yentricbsis pâ« 
besceDtibus, labioruïu laciniis oyatis obtusis subaequalibus. 
Caulis subbipedalis, apice tomentosus et cjmis subsessilibus verâdl- 
lastros Labiaitaruin referentibus obustas. Polia radicalia cum petiola 
7 poU. loDga. Corolla yiolacea^ speciosa, fere pollicem et dimi4ijnil> 
• longa. • .^,' .., ... ' 

Nouvelle espèce de la Californie, très voisine du P. di^usus 
dont ^lle diffère par ses fleurs beaucoup plus grandes, d'une 
couleur plua lilacée> et par la forme de ses feuilles dont les ra- 
dicales sont parfaitement entières. 

A la suite de cet article, M. G. Bentham a donné une révi- 
sion de tous les genres des Scrofularinées l'ordre naturel auquel 
appartient le Pentstetnon. Nous avons reproduit en entier cette 
réyisibn dans les Annales des sciences naturelles. (Vol. 4» p* 1 78). 
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1779: Angrmcum micramihum : Ganle brrri, loUis ot>loiigi« trineryiis aptce 
^ obUqnisy spici$ aeciiiidû noltifloris korixontilîbaf coogettis foliU bre* 

Tioriboty tepatis petalisque sttbœqualUios apg[tttti ovatit apiee patu* 

lis, labello conformi basi bilobo bidentatOf medio pobescentet calcare 

obtuso incunro postieo. 

Coulis 2-pollicaris. Fbtia 1 i/a p. longa, 1 i/s p. lata, crassa. Pioieê 

minutiy aU>i. '" 

Espèce très petite et sans attraits , originaire de Sierra Leone* 

Il est remarquable que V^ngrœcum soit un genre si exclusive* 
ment africain qu'aucune espèce véritable n*ait été trouvée hors 
de son continent ou des îles qui en dépendent, bien qu'il s'étende 
i travers toute la partie tropicale de l'Afrique. Troiis ou quatre 
autres espèces (jà. clandestinum , teretifoUum j et distichum)^ de 
Sierra Leone et également sans beauté, sont cultivées dans les 
jardins d'Angleterre. 

if^Z^ RuMêHa funcea Zaccarîni in litt. Ramit Utingoais erédis junceis, 
foliis inioiinis petioUtis ovati^ sabintegri^ » pedan^ulià filiforinibus 
labbifloiis. 

Cette plante , originaire du Mexique , produit un effet assez 
gracieux, quoiqu'elle soit, en apparence, privée de feuilles, et 
celles-ci sont si petites qu'elles ne sont guère visibles sur ses ra- 
inea\u( effilés d'un vert luisant qui on( l^spect de branches de 
Casaarina ou ai Equisetum. Cet aspect des rameaux con- 
traste avec la beauté des fleurs nombreuses d'un rouge vif dont 

sont garnis à leur sommet. - . 

On cultive aujourd'hui cette plante dans le Jardin de Paris. 

1774. Eriogonum compcsitum (Dougl. Mss.): Foliis ad basin çai|lisapproxi- 
matis looge petiolatis ovatis basi rotundatis cordatisye suprà demum 
glabralis subtus dense albo-lanatis^pedunculolongissimonudo apice 
breyiter biambellatOy involucris breviter pedicellatis companulatis 
moltifloris. Benlham in Linn, Trans. 

. Qabitu et foliis E. iatifolio affine^ PeiioU vaginaotes extus yillaûs&imi 

a.4-pollicares, limbo i*i j/2-poUican. Pfsdunculus sçapiformis ul- 

. Irapedalisy io ezemplaribus cpltis fplio saepe ipstructis. Bracieœ sub 

. radiis umbellae lioeares, oblopgae Y^\(m ezempl. cn\ù$) dilatato-oya- 

Ua. Radii umbellse 1 i/a^^rpoUicares, umbeUalarum rix^emi pellica- 

lPeS| Tillosalif Flores matyores quam ii| E» Ui^tifolifK Pêrianihia post 

VI. Botaw.— Septembre, 1 1 
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« . . ; 7 i^iilUesî^ 4LU^M^ ; ^cifiia^ . iutei^if ret ^oçg^^Ue qb^v^Ue, eU^riores kre« 

M. Béhthatti k hi à là SddétéLiîtnêetmemi Mémoire sur la 
section (lès Polygôhéës, à laquelle appartient là plante ci-dessus 
décrite. Ge Mémoire a depuis fêté iniiprimé dans le dernier ca- 
hier des Transactions. VEriogonum composUum qi été trouvé 
^tpar Douglas, sur les rochers des bords des rivières dans la Nou- 
velle^Atbîon. 

1776^ CUanthuê puniceufi Soland. Mss. in Mas. Brit. — - Ail. Cuuningn. in 
Hort. trans. v. 1. n. s. p. oai. t. a 9. 

. • • . r 1 • •. • . . 

Nous mentipinnons îçi cette plante quoiqu elle ait été décrite 
-ot uKùrée dans les nouvelles Transactions de la Spciété horti- 
<H];Uura,leffl^^ est le type d'un nouveau g^nre dç 

la famille des Légumineuses, tribu des ^apilionacéqs» Elle est 
originaire de la Nouvelle-Zélande, probablement des parties mé- 
ridionales de^ Qatendefirtlles. (Elle iest aujourd'hui cultinée ^ans 
leJardiii^ dèPatHS.!) ^Yotci' tes caractèt^à génériques. 

Clianthus Soland. — Calyx latè campanulatus, subae(palis, 5-denta- 
t^a^. ye^lt^QL.9Cu^lillatuIQ» reflexuip, £^is par^Uelis Iqii^u;i ; câlina 
s^phiformts y vexillo aUisqtic multa longiori oiuninô moiiopctala. 
Stamiivi manifesté perigynâ, diadelpha, omnia fbrtilia. Stylus staïuî- 
nibus dupl<o^Iongior 9 versus apîcem bine leviter bsfrbatus, stigmate 
simplicî^simfo. LVîguitieû peidicellattiraf , côriàcemitf^ciiihtniiruiify'veo- 
tridéraitH folyspermtimi înius lànMlosaiiK &atii-â dursali rcctat. vm-^ 
/ tewti ccmTnx&bSemmareoifoniMa^fiMicMltSilovgm^ùUA^ 
frotices herbaeve, foliis impan-piuD^iÛA'Stip.ulatis, flaf:ijt\M>^ s^eciosis«r 

. isiu[M» r^cembsis. 

1 778. JUyanthus harbatus : Labello in pilis succulcntis barhaeformibus dit- 
'solbto, basi sbpraunicorni. *• - 

Coules ve^usti ^usifôripi-cjliqdracéi, 4-^ potl.' Ibngi, parum indu- 
viatî, lutéo-oUvâcei.^/^o/ia atroviridia, undulàta , Càtàsetî> oblongo- 
lanccolata, Versus basin angùstata. Raçemm radiçalis prostratus vel 
pendulus, flores 9 - 1 o invcrsosve , labello quoàd àxin superiore 
g^erens. Bracieœ linearivlanceolat» membiianacete^ peAeelKs purpu- 
ratcentibn^ bt'eviores. Berianthium bilabiatum; sepalis petalisque 
Ihreari^-lanceôlatis, hérbaceis, fusco-aanguiDea macula tis. Sepalum 
stipremnm , com petalis in gsAeamagglcrtinatum;^ lateralia patentis- 
sittia. LaMlum cnm cdhimoasrfMÉtiicitlataffl, lineare, medio infrac- 
'lum'et saccàttim, marginé in fila tenuia alba numerossiflia dissohito, 
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cristâiD aricitUef ca ju^âtn simakutit ; corn» deotstral (kleatuto, tan- 

dîiiMt» hiri iiiîjpieno^ fHdënlàtaiii ((è^dé; €ùtéihnà hè/bacea, fosco- 
.sanguineo maculata, oorQU apicU galev lopgî^dii^e, ^k>*l^(s doabus 

rectis purpurascentibus apice pellacidis corou labelU amplectentibus. 

Glahdula màxima» eartilaginéa, oblôiiga, stiginate cuni vi eksticâ 
' dissilfeDS,' etcdnvolotà. - ^ 

; ' . ; 1 . . , 

Espèce nouvelle et intéressante, qui a le port d'un Catasetum 
et qui est originaire de Démérara. (Cultivée aujourd'hui dans le 
Jardin de Paris.) 

1 779. Dendrohium cupreum Rerb. Hsi. : CauKbus tefétfbès^ndalts, fo* 

liis oblofigri obtasis emargittafis^ racemit laterâlîbu& hxis nvaltiflorb, 
hracteia ovato-fioearibus canaticulatis obtutis, ^paUs ^iiatis ftbtasiiu- 
c^liSy petalis oblongis expianalis obtu&ia minoribusy labello ttir» 
gaiciilato cochleariformi ùbtasissimo extus villoso intus nudo. 

Espèce originaire des Indes orientales, envoyée par le docteur 
Waltich. 

1780. La8iAenia glabhUia gkberrima 2 fpliis sabde&tatiSf HiTolu^riâ tur- 

binat^b^. 

lierba anpaat insîpida, dif usa, glabrata , imo hpçida, foUia oppositîs a 
bafi subamplexicaoU acamiiiatis, subsacculentis, iiiiqc iotegerrimis, 
nuDcdentatis. C^/>i/tf /a majora quam in X. ca/(/ôri».ù^y flosculisi^ 
gis vitellinis. Liguïœ obloDge bidentatae. Flasculi diâci valile glao^ 
dulosi. Achenia âtra laBttgata* 

Cette plante est originaire de la Californie. Elle a été admise 
dans le cinquièine volume du Prodromiu^ de M. de Caildollé, 
comme type d'une section du, genre La$thei}ia de Cassini ca- 
ractérisée par l'absence de l'aigrette, (Qn cultive cette plante 
dans lejardin de Paris.) 

t 

1 781 é< JlngtoHMm diêttehum : Gaule imbrieata , loliia dislicfaiti ienmpressis 
recurvis obtusis supra canalicolatis, fioribua 8olil|u;iis aij^iUanbiisy pe- 
duuculis foliis subaequalibus, sepalis ovatis petalisque angustioribua 
Mcttndîs obtusis, labeUo postîco oblongo coocavo àpke tridenlato, 
càlcare tereli borizontali pedunculobrevioi'e. ^ 
Caules 3-4 poUices longi, atrovii'ides, foliis densissime imbiieaili. Fto^ 
res parvi lactei^ camosii inodorî. LabelU dentés latérales rotuodati, 
intcrmedio recto acuto. 

Originaire de Sierra Leone. , ;, ^ 

I r. 
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178a* Pyckia rariflora SàkulU-ûL in ftoem. et Schalu Syst. veg. v. 7. p. 
,,Ilg5•(^^aIl|i^Jame8pn'3• journal, Jidj i835..p. $Q2. 

Cette plante grasse a été rapportée de la Serra de Villa Rica 
au Brésil, par M.Martius. Elle a été primitivement cultivée dans 
^les jardins d^Allemagne. (£n 1 833, cette espèce a été introduire 
dans le Jardin de Paris.) 

l'jSS^.Empeirutin rubi'uhtWil^d, sp. PL 4. 713. 

.Cette espèce, anciennement connue, n'avait pas encore été 
..figurée. Elle croît dans les parties les plus méridionales de l'A- 
. mérique. (Nous l'avons également reçue de TUe Tristan d*Acu^ 
^na oti '^le a été récoltée par notre an» Roussel dé Yauzèroe. 
'Dtipetlt'Srhouars'i'avait également trouvée dans cette île.) 

'ijS^. Euioca divaricata Benth. in Trans. Lîud. Soc. vol. 17. p. 278.. 

""Originaire de la Californie. 
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*Aj%i, Gesnefia fauçiaUs'} lAxsrhht'.tdi^'iAm snb-sessiUbus cordatis obtoDgis 
acutis crenatis rugosis tomentosis, racemo terminali, lyracteis ovatis 

-'- acùlis reflexis, corolïis temeiftosis, tabio soperiorc oiilongo bîlobo 

i)a8i angostato, iuferiore minimo revoluto, faoce iatissima truncatâ. 

Espèce osiginaire du Brésil, et très voisine du G. Selloi et du 
G. hulbosa qu'elle surpasse par la grandeur et la beauté de ses 
fleurs. C'est la plus belle espèce de ce genre. 

1 786* £/^UrQÂ{i»m ^/OTU&^iwm Parsb. fl. AiiU' sep .< .*. 

Plante éxcessiveihent rare, dont un seul bulbe a été reçu du 
liord-ouest de i*Amérique , par la Société horticulturale. C'e^t 
Douglas qui Ta envoyée, ainsi qu'une autre espèce nouvelle rift- 
^narquable par sa hanipe irrégulièrement rameuse et dont voici 

la phrase spécifique. 

' ' • ■ • . ■■ ■ . ' ....'■ . k > 

EK^iganieum : foliis pblongîs lanceolatisye, scapo irregulariter , ra- 
moso 5-floro foliis duplo lougiore , foliolis periantbii acuminatis mcdio 
rèflcxis, stigmate 3-lobo. 

17SS. jiiuira dêfiiata Ruiz. dt Pavon. fl. Pcrav. Syst. p. i38. 

Arbrisseau très commun, originaire du Chili. (Cultivé ai|- 
jourd'hui dans le Jardin de Paris.) 



.•■'.■( 
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(Bertero a envoyé dés écbàntillbns'secs'ck. telle espèce^ son^ 
le nom âHJzara Likn. ) 

1789. Oncidium LimonuMwn ; Foliîs compressis^cunûpatÎMopra 6ulca% 
tis, scapo stricto paurifioro, sepalis parvis spatholatis apiculatû om- 
nibos Uberis , petalis oblongis undulatisy labelli ladniis lateralibus 
Ihiearbus aLb'reviatisy intermedia maxîmâ reniformî- bîlobâ ; lobis 
dentatisy anguebreTinargiéc denticakto^ colomnae alîs subquadra- 
tis tniBcatit obUifue vnideiitatiav 

Espèce originaire dé la Havane, voisine 4e VO, Cébotleta. \ 
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1790.. EjmMdfya ëiarryaUœ ; foKolis tribu oblongn^ ôbtosis ttadaMr pe- 
siob brevipribof, ÎQnîoribos caoUbusque viUoiisfimiif Jlîpalîf brao^ ^ 
teisqae cordatis.apieiilatis,.pedi|ncti]ift 4«* floris. 

Très jolie plante grimpante, obtràue déis graines provenant ' 
de Swan-River à la Nouvelle-'Rbllande. Elle se rapproche teHe'^ 
ment da K. jnostrata^ qifil n*est pas facile d'établir leur distinct ^ 
tiôn. Ette est plus grande dans toutes ses parties, plt» poilue*; 
ses foKoles sont plus grandes, mais plus courtes que le pétiole. 

". • • 

1791, jirctoataphyloê tomeniosa Lindl. — Arbutuê tomentosa Pur^b^JPL 
Amer* sept. 1. 38 t. 

r ... 

M. Hooker, dans sa Flore de rAmérique boréale (a. t. i3o.' 
f. 1 .) et dans le Botcm. mag. (t. 33iio) a déjà décrit et ^uré cett e<^ 
plante en la- considérant comme une simple variété, celle dont^ 
les branches ne sont pas hispidès. A foccasipn de cette espèce, 
M. Lindiey en publie deux autres nouvelles qui lui ressemblent 
par le port. 

I. jitoiOÊiapkyk» cordifoUa:. Ramts toaieolosia^foliis oblongis 
obtusis sobcordatis coriaceis subtos UnBait«»éia.- supra nilidis, 
racemis breyibos compositis, bracteis inferioribtis foHaceis . 
. obloDgis coriaceis racemi loDgîttidiiie»'fraelii..... — 6r0« ocoid.. 
Amer. sept. (Meomes). 

• » 

3. A. glauca; glabra, glaaca, folîis ovato^oblèngis acûtis corviceîs- 
basi obtusissimis, racemis brevibus compo^liis 9 bracteis infe- 
rioribns squam^forilMâMS, froptu.oyalo.rr&ii^f n^. (1^^ 

M. Lindiey ajoute quelques réflexions très jttdrcteuses sur Te 
peu de cotinaissnnces que nous possédons en^ Europe de cer- 
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laines plaines qui appartiennenf: ^u groupe des ËricinéeSt quoi- 
que les amateurs d'horticulture cultivent en grand lunnbre les 
Rhododendron^ les Kalmia^ les Azalea^ les Vaccinium et les 
Andromeda. Le genre Befarla qui renferme des espèces encore 
plus belles que les Rhododendron et \es Jzalea n'est guère 
cbnnu que par les échantillons des herbiers. Il en est de même 
des Thibaudia et des Gay-lussacia qui habitent la région des 
dnchona au Pérou. Ce serait uiie enlrepriseï utile pow. la science 
et favorable à rhorticulture, d'envoyé une expédition dans, pe 
pays poiir en rapporter vivantes les espèces dignes de figurer 
dans Iw jardina. Une collection fort considérable d'échanUllons 
secs^ leôivpyée en Aii§^etQrr^ par M.iMaUheV^ doÊinë une idée 
des belles plantes qtïicràfssi^t d^lnsci^ttè ôôntt'ée^'Certe collée- 
tipA i^^j^fiàrvE^ }xn n wyea|4^ «Wr^ . voisjip . de/s Thilm^fJ^ jaM««^ 
W^Mp4lfy dpPPp le wm.de Çau^di^hmv^^^ perpfil!»W:«^«¥f> 
d'un, f Ifustre pérsQjwage eçdont la souvenir; a reç^ un.,^oqi^yf^ 
lus^*e ^d£)ii^ la parf(Qtnpe^du4uc aptiteL du DeyonsMi^e.<|tii .q^lr 
tiv^ ayecliaqit dç mi^^i&pence s^ Chatstiç^rth^ Us plantes t^R plu4 
rares et les plus importantes. Voici les caractères de ce nouveau 
gèiiréw ■'• • ^- ■■ -^^ - ■'■•■'■ 
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Gavbndishia. Calyx superus» campa Qulatus, trunca tus, obsolète 4- 
: ^^sdlBltii. C^r^Alà ^AHllbio^yttnâraceâ ,4- aéiilatà: Stainî^a Mu- 
eUsi^'bàfi iiiâ cfwill^ (naefti! ; ^lameotn camosis mona<iie!(iliits ^0»-? 
Iiectivi» 9llefDÎ«' hastatis, aaricolia jr9tun€Uti9|âtt(9nii» chpAiboicl^lîbffV 
Aptberv mutic?e; loçulis suIcq alto exaratis, apiçe liberi^ et rima de* 
hiscentibas. OvarUiiti 4- angalare^» 4- loculare^ polyspermam. Stigma 
simplex. 

C nobilis. Frutex Peruvianus, sempervirens; gemmi^ maguis im* 
bricatîs; foliis laoriiiis.; fioribus spcciosisypnrpureis^ capitatu, in- 
vbloeratiâ. 

. . - , . ■ • : . l ■ 

1794. Ipomœn^ Aikfni ; yiHosa» fQÎiis cprdat0*aubi^tuo4i$ , trilobis; lobis 
acutis lateralibus abbreviatî^y pedaocnlis maltiiloris, bracteîs sepa- 
li5<«iie dirergeotibus acumiDatissiinis , corollâ subcampanulata tobo 
inciamto, staminibus baM^airâuïosus. 

Celte espèce, dont Forigine est inconnue, est remarquable par 
le tube épaissi de la corolle, et les glandes noifibreuses qui se 
trouvent à la base des étamines. 
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laceno laxo erecto multoties b^eviore , bracieb minimis membra* 
naceiSy sepaiis costatis oblongis aciilïs lateranbus apicc tantum scjuncr 
tis, petalis lanceolatis acutis, labello lineaii obtuso carnôsô sû|)erna- 
UDUulcato. 

Espèce prigitiaire de Démét^râ^ trè^ v0isihè du Pl.picla quu 
croit dans le même pays. 

A la toilédé d6t artidè; M. Lihdlëy phtslfé le^ dàihirtitères d'un^ 
grand nombre d'espèces nouveltéi de JP/e£/ro/Ati/ril^,!â plupart 
du Brésil et du Mexique^ Il établit en outré ^ HùUtéau geiire 
d'Orchidées sous le nom de Physophora qui a pout*<iypë le 
Pfei^rpûialfi^ i^fnargirfatQf PJHf . !^ S^eJif tubata de, I:^fl4.^^^ O^^* 
çab,, *►, > 6d I ); ^t auquel il , «aputç .une, iiomyell^ c^çc ^^u Brésil 
{P. pedummiàris)^ ^gpfiài it &it cMmaitre. tin0t fiouvette espèce 
de SpèekUnimii^t fékt m^vtt^tn cè^gettm^ue^uésr iXfm/ro^m/n^ 
dç'iliivllayte^tidet.&unthv ;i r\^v\ » \;^)\i - -y»- ■/) •.-:! ./ 

I Q 
mise. 5. 177. 

Gètteplàhté^ 66nïi6«^àns )ë Chili sbUs lé noift d« 'iflax/i, és^ 
èellebettt Ùnë espèce d'M^ i^doif^uë 1^' |^icelle du 

fruit ne soit pas ailé ; ce qui p^^ que lé caractère, du. pédi^ 

celle. aUé n'est pas essentiel au ^enre Edivc^rdsia. 

:S^90*> Maxillaria croceaj pseadobnlbjs. pbl^gfS: çQinprt^if. foliatis. Mm - 
oblongis undulatis obtosis emargmatis latèvagipafililMS/^sG^is erec«^ 
tis uuifloris laxe vaginatis foliis duplo l^revioribus , sepalis [letalisqucr 
angiistè triaugularibus apieé'èlbhî;alis km'ù^ie atiUlii^flafeèilé obèivaito - 
obtuso levissiine trilobo apice carDOsa crisuo supia médium iinituber— 
culato. .> , 

Espèce originaire de Rio Janeira. , . , 

lood. Cntronia peaunculans; giabra, foJus oyat^^iaiiceoJjitis. acuminaiis 
sessilibus 3-5- venus internodiis ^bbfeviôribds^pcdùncblis uuiOoris 
loliii longi^ibo^V ^tyce thibo <ièn)n» bref iéfiBj co 

Olie p)ai»ic% dont l'origine est inconiitiCy n eit ^"laale Chironia 



.1 ^^. EdwqrçUia Chilmsiê Miets Ira^T* tn . Çbili. ^ Sophorc^^fnacriKfirpa 
iSmith. în ^ées/ t)é dancl. Prôdr. 9. qé. Ubokér el Âcnott in Bot*. 
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irinehns âé tinnéqni croît à Géylan'et qui paMtt iétre un véri- 
table Exaàum^ lel que ce genre a été limité par IJA. R. Brown 
dan^son Prodromus. 

i8o4. Maxillaria densa^ pseudobulbis cdblongis compressis axîlhribus mo* 
iiQ{AylUS|fpUi8 oblongo-lanceola^ obtasis ei9argiDatJ99 racemi3 axil* 
kribus densissimi aggregatis^ bracteis cacullatis> perianthiîs bilabia* 
fis, sepalis lineari-lanceolatis acominatis carinattSy petalis *paàIo 
miooribas^ labello oblongo indhiso apice recury , ^t oaoalicidato » 
medio linea transyersa eleratà. 
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Originaire du Mexique. .(Cultivée aujourd'hui dans le 
d# Paris.) 

* 1 toS. Pïtùhsia diacolàt ; dainosa > rdimosissima , tisoosa , falntiUs tëvisâiiSè 
(mbeàtentibiiay iofiisevatis dcnticulatis anduktîs petioktts bpposiAr 
tierMtîs4pief i^edniicalisioliis loiigior3>iu» jletali& obiwis omv^iitii 
. . > l^f^ liMtiDii^. acoimiiiitis bre^^ 

Cette espèce est originaire du Port Famine dans les Ileh'Fiflk* 
land. Il est difficile d'exprimer en quoi elle diffère bptanique- 
ment â^ t\ gracias et ienella. {On la cultive dans |jte Jardin de 
Paris.) 

1806. Femandêsiaaeuta; fbliis acumioatis cariualisy coryi|ibo ,{1. multi- 
floro. bracteis «Atnsis mesibranaceif • labello lineari 3- lobo. lacimb 
latecalîbus rectis abbreviatisy iatermedià emargiData obtusa , ^lîsco 
polvioaio tuberculo mioimo pone basio. 

Omnia ferè F. eîegarUU niai folia et labenum. Hoè pàlUclè'lâtéàm, 
diseo prominulo pulvinàto antîce bilobo sanguineo-marçiiialo; la* 
ciniis lateralibus uuUo modo hast» effigiem reférentibas sed laci-- 
'ni& îbtermedià parâlIeUs. 

, ; Orchidée originaire de la Trinité. 

iiSo7. Cereus triangularUlSLxffOfik'Sjn. 180. D, G. Prodr. 3. 463. — 
Cactus iriangulariê Linn. Sp. pi. 666. Jacq. Amer. i5a. 

1808. Euioca viscida Beotbam Kss. gknduloso-pîlosa viscosa» caule erecto 
ramosoy foliis cordato-oyatis sab«-angalatis serratîs, racemis eloDgatis 
farcatis simplicibiisqae, plicentis maltivàlyiilatis. 

■ Anmiay andiqae pilis nigro-capitatis glandnlosis yiscosa; caule te- 
reti ramôso bipedalL FoUa tact» mollia et oleosa » a p. lata , paaio 
longiora, sensim decrescentia, superiora grosse simpKciter dentata. 
Hacemi gjratim elengantcs, multiflori; ebraetealî. Sepala Koearia, 
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• , oteaiayeaptiibeloi^tndine. Comlia gcneris^aiowieicsenilea tobo 
roseo. FilamenU» setacea basi rillosa : antherse flavae. Capsula 
ovata, muerÔDaUy tapice bWaliriSy aemilocabns ; plaûcntis parie* 
talibus poljftpemiis. Sêmina mioutay fasca, scrobîculata, margini* 
bus areolatim acutis centro foveola excavata. 

Bappertée de la Californie par Douglas. (Cultivée aujourd'hui 
dans le Jardin de Paris.) 

Ijî.. 

1809* Fian^éa terêi liodl. gea. et sp. Orch. p. 917. 

. ■ * * ' * 

C'est une des plus belles orchidées épiphytes que Ton con- 
naisse* Ses fleurs ont plus de quatre pouces de diamètre; leur 
couleur est des plus brillantes ; celle des ailes étant d*un pourpre 
vif dans le milieu et d'un blanc de lait vers le bords, tandis, que 
le labelle offre un agréable mélange de rouge et de jaune. Le 
docteur Wallich Ta découverte dans le Sylbet, et M. William 
Griffîth Ta trouvée abondamment près de Medown dans Tem* 
pire des Birmans. 

loio. CraUgui Jjouglasii^ 

Cr, punctata p. brevisptna* Douglas in fioôk. fl. Bor. Am. i. 90i . 

Quoique Douglas ait considéré cette plante comme une va- 
riété du C. punctata^ M. Lindiey pense qu'elle dmt constituer 
line espèce distincte. Peut-être est-elle la même que celle qui 
est appelée C. macràcantha dans les jardins, mais son fruit re- 
quiert un nouvel examen. 

181 1. Maxillaria criatàia. Psendobulbis oyatls sukatis monophyllis, foliis 
oblongo-laoceolatis plicatisy scapo penduîo bifloro «quamb laxiasculis 
vaginato , iloribûs explanalîs , sepalis petalisqae iauceolatis acutis 
aequalibus , laLello multo minore tripartito carnoso : laciniis latera- 
libus falcatis , intermadiâ rotûndatli cristato-filàbriati iitrinque uni* 
de ntaftl^ ungtie sùberistato disca bidentato; 

Sepala 1 3/4 unciam longa , alba, sanguîoeo interrupta siriata et 

: fiuciâta. Petala -asqualia ^t:Coiifprniia, apiee sanguinea basi JBacu- 

lata dorso alba. Labellufn purpureum, ungue viridi cristâ denti* 

busqué albis ; crista laciniœ intermediœ fimbriata pilis subnioni- 

lifprmibus : unguis e cirriialis 4-6 rectis submoQilîformibus 

. constans ; dentés disci compress» dÎTaricati margine crenati, poste- 

riore duplo majore. Columna basi T^ridis, apice lute^, et utrinque 

^ subulata, rostello longi&simo sabulato. Caudicula polliniorum Ion- 

gissima, glandulâ pacvà subtriangûlari. 



170 Extraiis du Bataâicai reglater. 

Celle charmante Orchidée est originatire de la Trinilé. 



/ . 



18 ta. Gartioguia OiUimU, Gxaliaïa. in Edimb. PUi. Joimi. «83i, sept. — 
G. ChilensiaBentbskm in Hook. etArOk Beècb. Btif. 58. 

Plante très commune aux environs de Yalparaiso. (Bertcro 
Fa envoyée eh àbondanéé ^t diè figuré dans ses cbllectibnà sous 
le nom de Gardoquia obot^ata). ..■■■,.-' -.i 

l8i3. Daubenya aurea. •- lUassonia luiea* Itort. 

» • * 

Cette plante, de la Ramifie des Àsphodélèés et native du Cap 
de Bonne-Espé.rance, forme un nouveau genre qui diffère ésséu- 
tietlement du Massçnia dont il 'a le port , par son périanthe 
très irréguliér, tubuleux et non. campanule, et par Tabseiice A^ 
pores mellifëres qUi distinguent priccîpatemént \qs J\fàssonia. 
Voici au surplus les caractères qui lui sont assignés par 
M. Lindley. 

Davbemta. Inflonacentia umbellata, sessilis , epigea. P^rianthium 
.tubulosum^ ovaiio arcte appressum, lînibb bllabiato, labio superiore 
bano tridentatOy inferiore majori tripartito : in floribus radii maximo» 
discî depaujpiérato. Stamina 6 inisquàlia bâti laciditûruiii: tidiiaUx^ de- 
dinatâi iq florîbus d^sçi sadpè subolociadelpl^* .Q^fo^riu^ ejotçgàljaipi 
«ubfriaQgulaie aoguUs rotundatis , in >tjlo a&gustatmn , ^- Ipcuhuijç, 
locùlis pol^spermisapice vacais. Stigma simplex. — Bulbi capenscs^ 
babitu omôinô Massoniae. 

1. 1 .•:..«j4 <«ii' 

181 4. Elkhrysum bicolore annuiun ; foliis liiieari-lanceolatis acuminatis i>a« 

obtasis scabrO'Ciliatis , superibriba3 subulatis , càule glâoro raraoso, 

ramufis monocephalis squamatis y bracteis iavolufri falvis anreisque 
acdtis. 

Coulis a** pedaHsJi solçatia, Dwtîgio raiiiosQ. FoUc^ bi^fi aliqoando 
subcorda ta, margine, scabra, sapra scabriiiscola. Gapitak facie 

omoia E, bracleali, 

• • • • • • . ■ ... ■- ■ . . 

' Cette espèoe est originaire de là cerré dé-Vàn EKemen. Elle 
rësiseiâble à YE.bractecUum, mais elle remporte en beauté. 

181 5. Uaeradenia triandra: fblib cotia^eiè, liiieari-t>b!ôagis acuminatis^ 

racetno prostrato^ hleHd in nediô trilamellatô, clitiaodrio serra to, an- 

theris duabbs^ stenllbns. 

■■'''■ 
Pseudii 6i//6( cylindraceipaulo altciiuali. Folia plurivcuia. Riiccmi 
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limbata. LabellùhmeXbi rotnndatœy costaeformesy antrorsum cras- 
siores. Antherœ sterilsê OYAles, iutegras sanguineo marginatae. 

Espèce originaire de Surinam. 

1816. Cocooloba virens; fpliis oyato-laDceolatîs pbtusisbasi in petiolum an- 

guatatis , racemis nutantibas, floribus decandris. 
FoUa oipnîno depilata^ ovàto-lanceolatay semper bas! anguslata ncc 
uUq modo basi obtusa vel corda ta ; omnia conformia. hacemi viri- 
des^ niit^ntes, foliis minoribas sfcqoaUs. 

Sous quelques rapports , ce Cùàcolobà t*essemblé au C. obtu- 
sijoïia de ^fàcquin et ébus d'autres au C. microstachyà de Willde- 
now. Il diffère du premier par la forme de ises feuilles, et du 
second p^r Ut grandeur et les proportions qe $es grappes de 
fleurs. . . i . 

181 7. QxaU^ PioUœ Cdla Horh Rip, p. 98, t. i. 

Cette esjplèceiest très voisine de VO. corPipreÉsa. 

= ■ • . • ■ . ■ t 

Cette planté, originaire delà Chine, constitué iih nouveau 
genre dont la classification n'est pas facile à déterminer^ à raison 
de l'ignorance ou l!o.n est de la structure de son fruit. Sous 
quelques rapports, elle ressemble aux Cunoniacées, particuliè- 
rement par ses stipules, ses feuilles opposées et ^ôn pistil àpb- 
carpe pluriovulé , mais elle en diffère par ses cinq étamines 
hypogynes, ses trois carpelles au lieu de deux, et son calice im- 
briqué. VEuciyphia et le Carpodontûs parmi les HypéHcàcèès 
St'éloigpekit. de iiiCj^^wre f princi paiement par lieiuns flenhs polySm- 
dres et l'ab^q^i^ de stipules. I^c^Hugoniacéis.idnrjdes feUiUes. 
alternes , un port différent et des étamines plus nombreuses. 
\2 A^ÛéfÉderdày qui semble être Mxië Èlatinacéé ligneuse y iat dies 
étàminès monâdeljihes , ' d^s fleuris hon hy p0^nés , ^^s feuilles 
alternes sans stipules. Enfin ce genre fait probablement partie 
d\in nouvelle famille qui se placé dans les dicotylédones poly- 
pétales du groupe des CalycoséesetAe ralliànce nés 6Ï5/a/(^^ ou 
des Gttr/a/^^. y oici les caractère génériques, siiivis de la des- 
cription de la plante. 
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constitue uti grand groupe à pnrt dans \e Règne végétali et qui 
s'est accrue par les'découverteâ'des vôyageors modernes d^une 
telle quantité dVspèces que leur classification était devenue un 
dés polflt» les plus diftidkés à. traiter. Un travail de cette fi>rce 
ne pOHvàit être entrepris que par un savant' comme* M.* de Gaôi- 
dot le, 'qui n'a point d'égal pour les . vues* philosophiques < les 
coiinaif^sances profondes , les relations avec tous les botanistes 
du mqnde, ^t les Vastes colletions.' On savait qu'il s'en oc- 
cupait ayec ardeur, et que la publication du cinquième vo- 
lume n'était retardée que par un désir de perfection au- 
3uel chaque jour apportait de nouvelles difficultés à raison 
e ta masse de matériaux neufs et intéressans envoyés de toutes 
parts par les botanistes voyageurs et sédentaires. Ce fut seule- 
ment vers> la fin de l'année i835 que l'ouvrage de M. de.Oan- 
dolle se trouva prêt h, imprimer; mais à celte époque la santé 
4e ce gavant éprouva une^si grave altération que l'impression 
ef^auraitétéajourifée^si lefilsdje rauteurn'eût accompli un de- 
voir que lui ifaposaient les intérêts de la science aussi bien que 
l'amour filial. C'est une particularité que l'auteur de cet. article, 
qui a aussi coopéré à la correction des épreuves du Prodromus^ 
croit devoir communiquer »u public, afin que les erreurs typo- 
graphiques qui pourraient s'être glissées dans le couraat d'un 
travail hérissé de difficultés causées par la synonymie et la cita- 
tion d'une foule de localités à peine connues, ne soient pas im- 
putées eii totalité à Tauftetir. '^ ' 

l Uouvrage coiidméncepiàr la petite famille des Calycérées qui 
n'est composée que des genres Gàrhocàrphàt Soopis^ Càlycera 
^èt Aciccuifhu. Cette fanrille tient: parfaitement le milieu entre 
' ïés bipsacees et tes Cbirhposées ; î^e hè renfei'me qu'un très* pe- 
tit nombre d'espèces dont la plupart étaient déjà connues. 

L'immeijise famille que Ion pourrait à plus juste titre nom- 
me» b cbsse» des Composées ou Sy^^nthéréeçy^ est traif^,- pour 
environ la; flhottié^ dan« <!p volume. J;qiu*iiefprt,.yaiUant^Lhuié« 
AidaAsqn:^ €œrt«et7,Caâsini et J^^ing: s'épient occupéu^^ 9pus 
dtverà rappMta 0t avect plus ^u m^msi de bon)ieur de ^ét{^46 4^ 
•ceaiplaûl^^ . ■ ■. . . ..j;. . . 

M. de Candblle a remanié tous ces travaux, adopté cequ% 
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cordato baisî tiauso apicc in appendicem loDgam linearem «ubs|ii- 
,. ralem acamiiiatani produçto y luteo p.urpureoqae livido variegato 
maculatoet punctato. 

Espèce très voisine de Vjiristolochia grandijfhra dont elle se 
distingue par le tnbe glabre de son calice, la couleur de quel- 
ques-unes de ses parties, etc. 

j8a5. Pleuroihallis pida* FoWo spathalato marginato retnso racemis Iaxis 
dnpio breTiore, bracteis minimisy sepalis acuminatis bteralibas apite 
lantnmsejanctisy petalis lineari lanceohtîs acotis, labello lioeari ob* 
toào camoso sopra siihjato. 

Nouvelle espèce originaire de Démérara, très voisine du P. 
Grobyi décrit plus haut. 

i8a8. Dendrobiumdênêiflorum Lindl. Geii. Asp. Orcb. p. 90. Walli PL as. 
rar. d. 4o. 

A la suite de cette espèce, M. Lindley en signale une atltre 
qui ressemble à un Cassyiha et qui pour cette hiison a été àom- 
mée D. Cassythoides par M. Allan Cùninighlam. Elle a été trouvée 
au Port Jackson. 



t . 



Probromus systematis unii^ersalis naturalis Regni vegetabitis, 
swe Enumeratio contracta ordinum y generum specierumque 
plantarum huc^usque cognitarum » juxta methodi naturalis 
normas digesta ; auct. A. P. De GAirnoLLE. Pars quinta : sis* 
tens Calfcereas et Comppsitarum tribus priorps. (î voL i|i-8*. 
706 p. Paris, Treqttel et Wûrtz. Prix : 1 5.£r.) 

Enfin les vœux des botamistés viennent d^être en partie exau- 
cent Defpuis près de six ans que le quatrième volume du Pro- 
drômus à'V^iV p^rù, ils àttendiaîent avec une vive impatiente 
la pnblicitïon du ^cinquième qu'ils savaient devoir renfemier 
la vaste famille des X^mposées, famille immense qui seule a 
oecMpé toute la vie d'bommes. éminens dans.to .sicîence v qui 
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autres sciences d'observations n'était^ pas essentiellement pro- 
gressive , comme si linné et Jossieu eussent dit aux botanistes 
préseus et futurs : voilà les cadres que nous avons tracés^ vous 
les conserverez religieusement intacts, et de plus vous y pla* 
cerez tout ce que vous trouverez par la suite. lion, ce n'était 
point ainsi que l'entendaient ces grands légblateurs, ils sentaient 
mieux que personne là perfectibilité de leurs œuvres « et ils 
pressentaient avec applaudissement les modifications que tes 
temps devaient nécessairement y apporter. 

.Parmi nos contemporains^ M.! de CandoUe est un de ceux qui 
a le plus innové, mais il a innové à l'aide de vastes matériaux 
que de toutes parts on s'est empressé de lui communiquer^ 
Dans son nouveau volume, il a indiqué avec reconnaissance les 
personnes qui l'ont enrichi, soit par l'envoi de plantes en nature 
soit par la communication de* renseignemens sur les matières 
dont elles s'étaient spécialement occupées. 
. Dans le grand nombre de genres qu'il a créés, M. de Can- 
doUe n'a pu éviter d'employer quelques noms déjà admis ou 
proposés par des botanistes dont les écrits ne lui étaient pas 
connus au moment d® l'impression du Prodromus^ Ainsi les 
noms de fFebbia et Ae Hartmarmia avaient été employés par 
MtSpach, le premier pour un genre d'Hypéricacées (Ànn. Se. 
nat.'t..v, p. 556, juin i836), le second pour un genre d'Ona* 
graire3 (ibid<,,t ly, p.a78, nov, i835). 
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/)^^ r^m/ e/ d^/ sommeil des plantes ; 
Par M. DuTRocHET. 
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(Mémoire lu à rAcadémie des Sciences dans les séances des i4 et 21 

noyenibre i836. ) 

f , " 

!'• PARTIE, '^Rét^eil et sommeil des fleurs. 

'''■'■ • 

Il y a des fleurs qui n'ont qu'un seul réveil, qui est leur épa* 
nouis3ement y et qui n'ont qu'un seul sommeil, qui précède 
immédiatement la mort de la corolle; telles sont lés fleurs d)es 
Mirabilis et des Conpolçulus. Il est d'autres fleurs qui présentent, 
pendant plusieurs jours, les alternatives du réveil et dusom^ 
meil; telle est par exemple, la fleur du pissenlit fjLeaTz^orfo/i Ta", 
raxacum). Ce sont ces fleurs que j'ai choisies pour sujets de mes 
expériences^, 

La fleur du Mirabilis Jalappa et du Mirabilis longiflorà ouvte 
le soir sa corolle infundibuliforrae, et la ferme dans la matinée 
du lendemain. Cette fleur peut être considérée comme formée 
ipar la soudure de cinq pétales qui ont chacun leur nervote 
médiane. Les cinq nervures qui soutiennent le tissu membrâ» 
neux de la corolle , comme les fanctkis de baleine d'un parapluie 
en soutiennent l'étoffe , sont les seuls agens des mouvemens 
qui opèrent l'épanouissement de la corolle ou le réveil, et son 
occlusion ou le sommeil. Dans le premier cas, les cinq nervures 
se courbent de manière à diriger leur concavité vers le dehors; 
dans le second cas , elles se courbent de manière à diriger leur 
concavité vers le dedans de la fleur, et elles entraînent ainsi 
avec elles le tissu membraneux de la corolle jusqu'à l'orifice de 
son canal tubuleux. 

Ainsi les mêmes nervures , à deux époques différentes , exé 
cutent successivement deux mouvemens d'incurvation opposés. 
J'ai observé au microscope l'organisation intérieure de ces ner- 
vures; elles offrent à leur côté externe un tissu cellulaire dont« 
les cellules ^ disposées en séries longitudinales, décroissent prin- 

yi. BoTAN» ^- Septembre^ t% 
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cipalement de grandeur du côté interne vers le côté externe, 
en sorte que lors de la turgescence de ces cellules , le tissu 
qu elles forment doit se courber de manière à diriger sa conca- 
vité en dehors; c'est donc lui qui doit opérer l'épanouissement 
delà corolle ou son réveil. Au côté interne de chaque nervure 
existe vun tissu fibreux composé de fibres transparentes , extrê- 
mement fines et entremêlées de globules disposés en séries 
longitudinales. Ce tissu fibreux est situé entre un plan de tra- 
chées d'une part, et un plan de cellules superficielles remplies 
d'air d'une autre part; en sorte qu'il est placé entre deux plans 
d'organes pneumatiques. 

J'ai séparé par une section longitudinale le tissu cellulaire 
et le tissu fibreux qui composent la nervure , que j'ai ensuite 
plongée dans l'eau* Le tissu cellulaire s'est courbé vers le de- 
hors; le tissu fibreux s'est courbé vers le dedans de la corolle. 
Ces deux incurvations inverses se sont maintenues invariable- 
ment. Ainsi c'est bien certainement le tissu cellulaire de chaque 
nervure, qui, par son incurvation, opère le réveil de la corolle, 
et c'est le tissu fibreux qui, pgir son incurvation en sens opposé, 
produit le sommeil de la corolle ou son occlusion. 

J'ai isolé une nervure de corolle de Mirabilis ^ encore en 
bouton et voisine de son épanouissement; je l'ai plongée dans 
l'eau, et elle s'y est fortement courbée en dehors^ prenant ainsi 
sur-le-champ la courbure qui opère l'épanouissement ou le 
réveil. Je l'ai transportée dans du sirop de sucre : elle s'y est 
courbée en sens inverse ou en dedans. Cela prouve que, dans le 
premier cas, il y avait turgescence des cellules, l'eau extérieure 
se portant alors, par l'effet de l'endosmose, vers le liquide or- 
ganique qui existait dans ces cellules, et que, dans le second 
cas, il y avait déplétion des cellules; parce que leur liquide 
organique , moins dense que le sirop extérieur se portait alors 
vers lui. On pourrait penser d'après cette expérience, que r4|Mi' 
nouissement ou le réveil de la corolle étant dû à la turgescence 
du tissu cellulaire de ses nervures, son occlusion ou sou som- 
meil serait dû à la déplétion de ce même tissu cellulaire; mais 
l'expérience prouve que telle n'est point la cause de l'occlusion 
ou du sommeil de la corolle. J'ai isolé ime nervure de corolle 
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prête à s'épanouir, et je l'ai plongée dans l'eau. Cette nervure 
courbée légèrement en dedans, comme cela a lieu dans la co- 
rolle en bouton, s'est courbée fortement en dehors, ce qui est 
le sens de l'incurvation qui opère l'épanouissement ou le réveil. 
L'endosmose déterminait alors la turgescence du tissu cellulaire, 
organe de cette incurvation. Au bout d'environ six heures d'im^ 
mersion la nervure quitta son incurvation en dehors, et com- 
mença à se courber en dedans y bientôt elle fut entièrement 
roulée en spirale dans ce nouveau sens, qui est celui deTincur- 
yation, à laquelle est due l'occlusion de la fleur ou son sommeil. 
Cette succession de phénomènes est tout<*à-fait indépendante 
de l'action de la lumière : ainsi , la nervure de corolle de Mira- 
bilis, prend dans Veau l'incurvation qui opère le réveil de la 
fleur, et elle y prend ensuite, au bout d'un certain temps, 
l'incurvation qui opère le sommeil de cette même fleur. Si donc, 
comme on n'en peut douter, c'est la turgescence du tissu cellu- 
laire des nervures , qui produit l'incurvation à laquelle est dû 
le réveil de la corolle ou son épanouissement, ce sera à une 
cause toute différente qu'il faudra rapporter l'incurvation à 
laquelle est dû le sommeil de la corolle ou son occlusion ; car 
on ne peut admettre qu'il y ait déplétion du tissu cellulaire 
plongé dans Teau. L'expérience rapportée plus haut prouve que 
c'est le tissu flbreux contenu dans chaque nervure de corolle, 
qui est l'agent de l'incurvation en dedans, incurvation à laquelle 
est dû le sommeil de la corolle ou son occlusion. Il faut donc 
reconnaître que chez les nervures de la fleur de Mirahilisy Vin-^ 
cwvation de rés^eil^ ou l'incurvation dont la concavité est dirigée 
vers le dehors, et qui est due à la turgescence du tissu cellu- 
laire, l'emporte d'abord par sa force, sur Vincun^ation de som" 
meilp ou sur l'incurvation dont la concavité est dirigée vers le 
dedans de la fleur, et qui est due à l'action du tissu fibreux; 
^ qu'ensuite ['incurvation de sommeil due à ce dernier tissu, 
devient définitivement victorieuse. L'incurvation en dehors 
qu'affecte le tissu cellulaire lors de l'immersion de la nervure 
dans l'eau se change en incurvation en dedans, lorsqu'on 
plonge la nervure dans le sirop ; ce qui prouve que c'est l'endos- 
mose qui agit ici. Or, lorsque la nervure, plongée dans l'eau 
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depuis quelques heures, y a pris la seconde incurvation, qui 
est celle du soiumeil , elle ne la perd point quand on^ la transi- 
porte dans. le sirop. Ce n'est donc point l'endosmose qui a 
occasioné celte seconde incurvation , qui est celle du sommeil. 

En réfléchissant à ce singulier phénomène , je fus porté à 
penser que ce n'était pas sans raison que la nature avait prodi- 
gué les organes respiratoires au tissu fibreux , lequel est situé 
entre deux plans d'organes creux remplis d'air. Puisque ce n'é- 
tait pas par implétion de liquide que le tissu fibreux prenait son 
état actif de courbure , ce pouvait être par implétion d'oxigène. 
Si ce soupçon était fondé, la nervure, qui plongée dans l'eau 
aérée, y prenait d'abord l'incurvation en dehors, qui est celle 
du réveil, et qui y prenait subséquemment l'incurvation en 
dedans, qui est celle du sommeil , cette nervure, dis-je, plongée 
dans l'eiau non aérée, devait y conserver invariablement sa 
première incurvation en dehors, qui est celle du réveil, incur- 
vation qui est due à l'endosmose des cellules du tissu cellulaire; 
cette nervure ne devait ainsi jamais présenter l'incurvation en 
dedans, qui est celle du sommeil, et que je pensais devoir être 
due à l'oxigénation du tissu fibreux. 

Je dois dire d'abord que lorsqu'on plonge une partie végétale 
peu épaisse dans l'eau non aérée, celle-ci dissout promptement 
l'air contenu dans les organes pneumatiques de cette partie 
végétale, et prend la place de cet air, en sorte qu'il n'y a plus 
d'oxigène respiratoire dans cette partie végétale. 

L'expérience justifia mes prévisions. Une nervure de fleur de 
Mirabilis^ plongée dans l'eau non aérée, y prit et y conserva 
invariablement son incurvation de réveil. Une fleur épanouie 
qui, plongée tout entière dans l'eau aérée, y prend au bout de 
plusieurs heures l'état d'occlusion ou de sommeil, ne prend 
point ce dernier état dans l'eau non aérée; elle y conserve inva- 
riablement son état d'épanouissement ou de réveil. 

On pourrait peut-être penser que l'air contenu dans les or- 
ganes pneumatiques des nervures de la corolle, agirait en vertu 
de son élasticité pour pioduire l'incurvation de sommeil, et non 
en vertu de l'action chimique de l'oxigène qu'il contient : de là 
viendrait que l'incurvation de sommeil n'aurait point lieu en 
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plongeant la corolle dans l'eau non aérée , qui dissout l'air con^ 
tenu dans les organes pneumatiques , et qui prend sa place. Mais 
cela n'est point ainsi : l'expérience m'a prouvé que l'air ne re- 
vient jamais dans les organes pneumatiques "envahis par l'eau, 
chez les parties végétales qui continuent à demeur.er submer^ 
gées. Of , cela n'empêche pas une corolle de Mirabilis de prendre 
l'état de sommeil après deux ou trois jours, lorsqu'on laisse l'eau 
non aérée dans laquelle elle avait été plongée épanouie, s'aérer 
par son contact avec l'air atmosphérique. C'est donc indubita* 
blementpar l'action chimique de l'oxigène dissous dans l'eau, 
que le tissu fibreux acquiert la force d'incurvation qui produit 
l'état de sommeil. Ainsi , chez la fleur deslMirabilis^ le réveil et 
le sommeil, c'est-à-dire l'épanouissement et l'occlusion de la 
corolle , résultent de l'action alternativement prédominante de 
deux tissus organiques situés dans les nervures de la corolle, et 
qui tendent à se courber dans des sens inverses , savoir : 

I** Un tissu cellulaire qui tend à se courber vers le dehors de 
la fleur, par implétion de liquide avec excès , ou par endosmose^ 

2^ Un tissu fibreux qui tend à se courber vers le dedans de 
la fleur, par oxigénation. 

La corolle du Convohulus purpureus L. , offre exactement les 
mêmes phénomènes que la corolle des Mirabilisj relativemenf 
au mécanisme qui opère son épanouissement et son occlusion^ 
la structure intérieure de ses nervures est exactement la même» 
La fleur des Mirabilis s'épanouit le soir et se ferme le matin j la 
fleur du Conpolçulus purpureus s épanouit vers le milieu de la 
nuit', et ne se ferme que le soir du jour suivant. Ainsi, ces deux 
fleurs sont également nocturnes pour l'heure de leur épanouis-^ 
sèment. Si la fleur du Con^oluulus purpureus reste ouverte pen- 
dant le jour, tandis que la fleur des Mirabilis se ferme le matin,' 
cela tient en grande partie à ce que la première est beaucoup 
plus lente que la seconde à oxigéner le tissu^ fibreux de ses 
nervures sous l'influence de la lumière et de la chaleur. 

Les fleurs que je viens d'étudier n'ont qu'un seul réveil et 
qu'un seul sommeil, prédécesseur de la mort de la .corolle : je 
passe à l'étude des fleurs qui présentent pendant plusieurs jours 
les alternatives du réveil et du sommeil, et je prends le pissenlit 
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{ leontodon taroxacum , L. ) pour exemple. La fleur de cette 
plante vit ordinairement pendant deux jours et demi, en sorte 
qu'elle présente pendant ce temps le réveil le matin , et le som- 
meil le soir; le troisième jour, le dernier sommeil arrive dans le 
milieu du jour, et il est suivi de la mort des corolles. Dans le 
réveil, les demi-fleurons dont cette fleur est composée se 
courbent vers le dehors^ ce qui opère son épanouissement; 
dans le sommeil, les demi*fleurons se courbent vers le dedans 
de la fleur, ce qui opère son occlusion. Malgré le peu d'épais- 
seur de ces demi-fleurons, j'ai pu observer au microscope Tor* 
ganisatiôn intérieure de leurs nervures , qui sont fort petites , et 
au nombre de quatre dans chaque demi-fleuron. A la face in- 
terne ou supérieure de chacune de ses nervures, existe un tissu 
cellulaire aligné, dont les cellules sont couvertes de globules, 
tissu cellulaire tout-à-fait semblable à celui que j'ai observé dans 
les nervures de la corolle des Mirabilis. A la face externe ou 
inférieure des nervures du demi-fleuron se trouve une couche 
fort mince de tissu fibreux situé entre un plan de trachée$ et 
un plan de cellules remplies d'air et situé superficiellement. 
Ce tissu fibreux , tout-à-fait semblable à celui qui existe dans 
les nervures de la corolle des Mirabilis^ est de même com- 
pris entre deux plans d'organes pneumatiques , il devient pro- 
bable dès-lors que ce tissu fibreux est incurçable par oxigéna^ 
tion et que le tissu cellulaire est incurvable par endosmose y de 
même que cela a lieu dans les nervures de la corolle des Mirabi- 
lis. En effet, l'expérience prouve que l'incurvation qui produit le 
réveil dans les demi-fleurons du pissenlit est due à une implé- 
tion de liquide avec excès , c'est-à-dire à l'endosmose , et que 
l'incurvation qui produit le sommeil est due à l'oxigénation. 
Les demi-fleurons de la fleur du pissenlit étant cueillis de grand 
matin, lorsqu'ils ont encore l'incurvation du sommeil, et étant 
plongés dans l'eau aérée, il y prennent de suite l'incurvation 
contraire, qui est celle du réveil. Cela a lieu à l'obscurité comme 
à la lumière. Si on les plonge dans l'eau non aérée, ils y pren- 
nent une courbMre de réveil exa^rérée et ils y conservent inva- 
riablement cette courbure. Si l'on transporte ces demi-fleurons 
ainsi courues ver& le dehors , dans du sirop, ils prennent une 
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courbure en sens opposé; replacés dans l'eau pure ils repren- 
nent l'incurvation vers le dehors. Ainsi il n'y a pas de doute 
que ce ne soit Tendosmose qui agit ici. Si on laisse séjourner 
pendant quelques heures les demi-fleurons qui sont à Fétat de 
réveil dans l'eau aérée , ils y prennent l'incurvation qui est 
celle ^ l'état du sommeil , et cette incurvation n'est point dé« 
truite en transportant les demi-fleurons ainsi courbés dans du 
sirop y ce qui prouve bien que cette incurvation de sommeil 
n'est point due à l'endosmose. Commie cette incurvation de 
sommeil n'a point lieu dans l'eau non aérée, cela prouve qu'elle 
est due à l'oxigénation. Ainsi le réveil et le sommeil des demi- 
fleurons de la fleur du pissenlit résultent de l'incurvation al- 
ternativement prédominante d'un tissu organique incurvable 
par endosmose et d'un tissu organique incurvable par osigé^ 
nation. Le premier est indubitablement le tissu cellulaire et le 
second le tissu fibreux contenus l'un et l'autre dans les nervu- 
res du demi-fleuron. Ces deux tissus incurvables, tour-à-tour 
victorieux l'un de l'autre, épanouissent ou ferment la fleur. 

Les causes qui font prédominer le matin l'incurvation du 
tissu cellulaire agent du réveil^ sont, d'une part, une plus forte 
ascension de la sève sous l'influence de la lumière, ce qui ac- 
croît la turgescence de ce tissu, et, d'une autre part, la diminu- 
tion de la force d'incurvation antagoniste du tissu fibreux, 
agent du sommeil , diminution qui a lieu pendant la nuit. En 
effet, si l'on cueille des demi-fleurons le soir, lorsqu'ils vien- 
nent de prendre l'incurvation de sommeil , et qu'on les plonge 
dans l'eau aérée, ils y conservent pour toujours leur incurvation 
de sommeil ; si l'on cueille le lendemain matin, sur la même 
fleur, d'autres demi-fleurons ayant encore l'incurvation de som- 
meil, et qu'on les plonge dans l'eau aérée, ils y prennent sur-le- 
champ l'incurvation du réveil, même à l'obscurité. Or, par l'im- 
mersion des demi-fleurons dans l'eau, on provoque l'endosmose 
de leur tissu cellulaire , et par conséquent on sollicite son in- 
curvation, qui doit produire le réveil. Si ce résultat n'a point 
Ueu le soir, c'est que l'incurvation par oxigénation du tissu fi- 
breux antagoniste est trop forte et ne peur être vaincue par 
l'incurvation du tissu cellulaire. Si le lendemain matin en pion- 
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géant dans l'eau les demi-fleurons qui ont passé la nuit sur la 
plante^ on produit leur incurvation de réveil, cela prouve que 
la force d'incurvation du tissu fibreux a diminué et que par 
conséquent ce tissu fibreux a perdu pendant la nuit une partie 
de son, oxigénation ; en sorte que le tissu cellulaire incurvable 
par endosmose , qui est son antagoniste , et qui est Tagint du 
réveil, l'emporte alors. 

Ainsi la fleur qui offre pendant plusieurs jours les alterna- 
tives du réveil et du sommeil, est celle chez laquelle le tissu fi- 
breux, agent du sommeil, perd pendant la nuit une partie de 
l*oxigène qui a été fixé dans son intérieur pendant le jour, et 
qui est la cause de son incurvation; en sorte que celle-ci ayant 
le matin perdu de sa force, le tissu cellulaire incurvable par en- 
dosmose, agent du réveil, redevient vainqueur. Le sommeil de 
cette fleur arrive de nouveau le soir, parce que Toxigénation 
du tissu fibreux^ agent du sommeil , augmente graduellement 
pendant le jour, ce qui rend son incurvation victorieuse; en 
même temps la diminution de la lumière occasionne la diminu- 
tion de l'ascension de la sève, ce qui affaiblit la turgescence, et 
par conséquent l'incurvation du tissu cellulaire agent du réveil. 
Ces alternatives ne cessent qu'à la mort de la corolle. Les fleurs 
qui n'offrent qu'un seul réveil et qu'un seul sommeil, sont celles 
dont le sommeil unique est immédiatement suivi de la mort de 
la corolle. 

La fleur entière du pissenlit, plongée épanouie dans l'eau non 
aérée, privée de communication avec l'atmosphère, y conserve 
invariablement cet état. de réveil; si l'eau est en contact avec 
l'atmosphère, elle dissout de l'air, et la fleur qui est plongée 
prend l'état de sommeil au bout de deux ou trois jours. 

Il n'est pas inutile, je pense, de faire remarquer que ces expé- 
riences confirment ce que j'ai dit dans mon mémoire sur la Res^ 
piration des végétaux ; savoir, que les végétaux respirent comme 
les animaux, en s'assimilant l'oxigène, dont l'intervention dans 
l'organisme est aussi nécessaire chez les uns que chez les autres. 
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Les mouvemens par lesquels les feuilles prennent les posi- 
tions alternatives de réveil et de sommeil, ont exclusivement 
eur siège dans des renflemens particuliers qui sont situés à la 
t>ase de leurs pétioles , et qui constituent à eux seuls le court 
pétiole particulier de leurs folioles. Ces renflemens sont assez 
irolumineux chez le haricot ( Phaseolus vulgaris) , pour per- 
mettre l'étude facile de leur structure intérieure. On sait que 
les feuilles de cette plante offrent d'une manière très remar- 
quable les phénomènes du réveil et du sommeil; leurs folioles 
abaissent leur pointe vers la terre pendant la nuit, et leur 
limbe reprend la position horizontale pendant le jour, abstrac- 
tion faite toutefois de l'inclinaison variable que leur donne la 
nutation. 

Le renflement qui constitue le pétiole particulier tout entier 
d'une foliole de feiuille de haricot, offre, au-dessous de Tépi- 
derme , une couche épaisse de cellules disposées en séries lon- 
gitudinales, et qui généralement décroissent de grosseur du de- 
dans vers le dehors, en sorte que lors de la turgescence du 
tissu qu'elles forment par leur assemblage, ce tissu cellulaire 
doit tendre à se courber en dirigeant la concavité de la cour- 
bure vers le dehors. C'est aussi ce que l'expérience démontre, 
car en plongeant dans l'eau une lame mince enlevée longitudi- 
iialement sur ce tissu cellulaire , elle se courbe fortement dans 
Je sens que je viens d'indiquer. Si Ton transporte dans du sirop 
<^ette lame ainsi courbée , elle se courbe en sens inverse ; ainsi 
Ce tissu cellulaire est incurvable par endosmose ; il représente 
par sa disposition , un cylindre creux dont toutes les parties 
longitudinale^, si elles étaient séparées les unes des autres, ten- 
daient dans l'état naturel, à se courber vers le dehors. Les 
Cellules des deux ou trois couches les plus intérieures de ce 
tissu cellulaire ne contiennent que de Tair ; au-dessous de ces 
cellules pneumatiques se trouve uae touche d'un tissu fibreux, 
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composé de fibres transparentes, d'une grande ténuité et en- 
tremêlées de globules disposés en séries longitudinales. Une 
lame enlevée longitudinalement sur ce tissu fibreux étant plon- 
gée dans Teau aérée, elle s'y courbe en dirigeant la concavité 
"de sa courbure vers le centre du pétiole ; si cette lame est plon- 
gée dans l'eau non aérée , elle ne se courbe point du tout. Ainsi 
ce tissu fibreux est incurvable par oxigénation; au-dessous de 
lui se trouve un corps ligneux offrant des rayons médullaires , 
et principalement composé de tubes séveux et d'une quantité 
considérable de gros tubes pneumatiques. Au centre du pétiole 
se trouve un faisceau de tissu fibreux tout semblable à celui dé- 
crit tout-à-l'heure , et tenant la place de la moelle dans ce pé- 
tiole qui représente une petite tige. D'après cet exposé, on Voit 
que le renflement pétiolaire de la foliole de haricot contient les 
deux tissus incurvables que j'ai déjà décrits dans les fleurs sus- 
ceptibles de présenter le sommeil à la suite du réveil ; savoir : 
le tissu cellulaire incurvable par endosmose , et le tissu fibreux 
incurvable par oxigénation. Les deux couches cylindriques em- 
boîtées l'une dans l'autre que forment ces deux tissus, seraient 
représentées assez exactement par la réunion et la soudure en 
faisceau cylindrique d'un certain nombre de nervures de fleur 
ÂeMirabiUs. J'ai fait voir que chez ces nervures le tissu cellu- 
laire tendà se courber vers le dehors par endosmose , et que le 
tissu fibreux tend à se courber vers le dedans par oxigénation; 
ce qui produit dans le premier cas leur position de réveil , et 
dans le second cas leur position de sommeil; or il en serait de 
même chez le renflement pétiolaire de la foliole de haricot , si 
l'on supposait par la pensée que les deux couches cylindriques , 
l'une extérieure de tissu cellulaire , l'autre intérieure de tissu fi- 
breux, soient divisées à-la-fois en faisceaux minces et longitu- 
dinaux. Chacun de ces faisceaux serait analogue à une nervure 
de fleur de Mirabilis; il aurait en lui , et disposés comme dans 
cette nervure, les deux tissus incurvables capables d'opérer le 
réveil et le sommeil. Si l'on supposait ces faisceaux réunis par 
un tissu membraneux, cela formerait une corolle susceptible, 
tour-à-tour, d'épanouissement et d'occlusion, ou de réveil et de 
sommeil* Mais cet état de séparation de faisceaux longitudinaux; 



DuraocHET. ^r» Réçeil et sommeil des feuilies. 1 87 

n'existe pas dans le renflement pétiolaire ; ces faisceaux fictifs 
sont intimement unis, et forment un cylindre creux composé 
de deux couches ; la couche cylindrique de tissu fibreux est em- 
boîtée dans la couche cylindrique de tissu cellulaire. Divisoqs 
par la pensée chacune de ces couches cylindriques en filets lon« 
gitudinaux y soudés les nus aux autres. Les filets longitudinaux 
du tissu cellulaire tendront tous à se courber en dirigeant la 
concavité de leur courbure vers le dehors. Ôr il est évident que 
si leur force d'incurvation est égale j la couche cylindrique qu'ils 
forment par leur assemblage demeurera droite et immobile ; 
mais si les filets longitudinaux d'un côté du cylindre l'empor- 
tent en force d'incurvation sur le*^ filets du côté opposé, ceux-ci 
seront entraînés de force et malgré eux dans le sens de l'incur* 
vation effectuée par les filets qui leur sont antagonistes. Le 
même raisonnement peut être fait par rapport à la couche cy- 
Undrique de tissu fibreux qui est sous-jacente à la couche cy- 
lindrique du tissu cellulaire ; ainsi chacune de ces deux couches 
cylindriques de tissus incurvables, agira dans cette circon- 
stance , comme s'il n'existait dans chacune d'elles que le seul 
côté du cylindre dont la force d'incurvation est prédominante. 
Le côté opposé du cylindre, dont la force antagoniste d'incurva- 
tion sera vaincue , agira seulement ici comme modérateur du 
mouvement ; c'est effectivement ce qui a lieu. L'expérience m'a 
prouvé que chez les feuilles comme chez les fleurs, c'est le tissu 
incurvable par endosmose , qui est seul l'agent du réveil, et que 
c'est le tissu incurvable par oxigéuation qui est seul l'agent du 
sommeil. 

Ces deux tissus incurvables disposés, comme je viens de le 
dire, en deux couches cylindriques emboîtées l'une dans l'au- 
tre , agissent sans doute chacun par toute la masse de la couche 
cylindrique ou du cylindre creux qu'ils constituent ; mais il n'y 
a que le côté le plus fort de chacun de ces cylindres creux qui 
manifeste extérieurement son action, et cela seulement par 
l'excès de sa force sur celle des autres côtés du même cylindre 
creux , dont il contrarie et dompte l'incurvation. J'ai observé 
que le réveil des feuilles a t<^niours lieu par l'action de la partie 
la plus forte du tissu cellulaire de leur renflement pétiolaire. 
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Ainsi, ce tissu cellulaire iacurvable par endosmose est indubi- 
tablement l'agent du réveil des feuilles. Qaant à leur sommeil, ' 
il est bien certainement dû à la seule action du tissu fibreux 
incurvable par oxigénation , contenu dans ees mêmes Fenflet- 
mens pétiolaires, car j'ai expérimenté qu'en privant les feuilles 
d'oxigène respiratoire leur sommeil est supprimé : elles restent 
constamment dans la position du réveil , ainsi que j'ai fait voir 
que cela a lieu pour les fleurs. Alors, le tissu fibreux incurvable 
par oxigénation, et seul agent^ du sommeil, se trouve pa- 
ralysé. 

Les phénomènes du réveil et du sommeil des feuilles , qui 
paraissent très compliqués au premier coup-d'œil, se trouvent 
ainsi ramenés aux lois si simples qui président au réveil et au 
sommeil des fleurs. 

Les renflemens pétiolaires des folioles de la feuille du Robi» 
nia pseudo-acacia^ et de la feuille de la vé^\s%e{Glycyrhiza gla- 
brà) , offrent assez exactement la même organisation que celle 
qui vient d'être exposée pour le haricot. Le renflement pétio- 
laire, situé à la base du pétiole de la feuille de la sensitive ( Mi- 
mosapudica L.), offre une différence. Son tissu fibreux, agent 
du sommeil , tend à se courber en dirigeant sa concavité vers le 
centre du pétiole, ainsi que cela- a lieu chez les autres plantes 
que je viens de citer. Mais à l'inverse de ce qui a lieu chez ces 
mêmes plantes^ son tissu cellulaire , agent du réveil, tend à se 
courber en dirigeant la concavité de sa courbure vers le centre 
du pétiole, de même que le tissu fibreux. Comme l'état de ré- 
veil du pétiole est un état de redressement , de même que dans 
lés folioles des autres plantes que je viens de citer, il en résulte 
qu'il doit y avoir, dans le renflenâent pétiolaire de la sensitive, 
une inversion dans la position du côté prédominant de son 
tissu cellulaire , agent du réveil ; c'est aussi ce qui a lieu. 

Le tissu fibreux , incurvable par oxigénation , étant chez la 
sensitive, comme chez les autres plantes, l'agent du sommeil, 
et l'incurvation de sommeil étant chez elle la même que l'in- 
curvation prise sous l'influence des excitans , il en résulte que 
c'est ce tissu fibreux qui agit lors de l'excitation, en sorte que 
ce que l'on nomme Xirritabilité végétale se trouve être la pro- 
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priété d'untissu fibretix qui agit par oxigénation et en se cour- 
bant. Ce .mot irritabilité y qui na aucune signification exacte, 
doit ainsi être remplacé ici par le mot incurçabUitéy en ajoutant 
que celte facullé d'incurvation est associée , dans le cas dont il 
s'agit , à Xexcitabilité ou à la faculté de recevoir l'influence des 
excitans 9 lesquelles déterminent l'action du tissu fibreux incur- 

« 

vable. 



Nova gênera ac species Phintarum quas in regno Ctdlensiy jP^- 
rui^îano et in terra Âmazonîca^ annis 1827 a^i83a^ l^ff^ 
Eduardus Poeppig et cum Stephaito Endlicher descripsit 
iconibusque illustrant Yolumen primum , continens Iconum 
décades i — lo. (In- 4. 60 p.; cum tab. œn. loo. Lipsiœ, sum- 
tibus Fr. Hofmeister , i835.) 



Le Voyage de M. Pœppig dans l'Amérique méridionale , parti- 
culièrement au Chili , au Pérou et dans les contrées qu'arrose 
l'Amazoïie, a été un des plus féconds pour la botanique. Les 
collections que ce savant en a rapportées sont maintenant ré- 
pandues dans les principaux herbiers de l'Europe, qu'elles ont 
enrichis: d'une grande quantité d'espèces et de genres nouveaux. 
La publication de cette niasse de plantes serait une entre- 
prise d'une exécution trop longue et probablement trop dispen- 
dieuse pour qu'iin éditeur osât s'en charger. C'est sans doute 
ce qui a déterminé l'auteur à publier l'ouvrage que nous an- 
nonçons, et pour la collaboration duquel il s'est associé M. End- 
hcber de Vienne, déjà connu si avantageusement par ses Jtakta 
et Meletemata botanica^ sa Flore de Norfolk , et divers écrits 
importans insérés dans le Linnœa. - 

Les dix livraisons qui ont paru jusqu'ici, contiennent les des- 
criptions et les figures de cent plantes très intéressantes. Ces 
descriptions , écrites en latin , sont fort détaillées , et les figures 
gravées sur cuivre au trait , sont accompagnées de nombreuses 
analyses 011 l'on reconnaît facilement la touche de l'observateur 
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habile et consciencieux. Une préface fait connaître leâ travaux 
des botanistes sur les plantes des pays visités par M. Pœppig, 
puis fournit quelques renseignemens sur les voyages de celui-ci, 
lesquels ont duré plusieurs années^ depuis mars 1827 jusqu'en 
avril i832. 

Ne pouvant s'astreindre à un ordre méthodique rigoureux, 
MM. Pœppig et Endlicher ont néanmoins réuni autant que pos- 
sible les plantes appartenant à certains groupes nombreux, tels 
que les Saxifragacées et les Orchidées, qui font partie du premier 
volume. On trouve en outre dans ce volume plusieurs Composées 
de la tribu des Nassauviées, et plusieurs genres appartenant à 
diverses familles. Le Misodendron de Banks (trois espèces), 
VOurisia Juss. (six espèces) , le Sphyrospermum (deux espèces), 
le Thibaudia Pav. (une espèce) , le Ceratostemma Juss. (une es- 
pèce), le Bégonia (deux espèces), VEscallonia Mut. (trois es- 
pèces), le Caldcluvia Don (une espèce) , le Comidia Ruiz et 
Pav. (une espèce) , le Tropœolum L. (six espèces) , le Befaria 
Mut. (une espèce) , le Gautiera Kalm (deux espèces) , XArbutm 
Tourn. (une espèce), le Phytolacca (deux espèces), etc. 

C'est à regret que nous nous bornons à une simple annonce 
de cet ouvrage, mais les détails qu'il renferme sont trop nom- 
breux pour que nous puissions en faire part à nos lecteurs. Un 
examen critique y trouvera peu à reprendre, les auteurs ayant 
eu de J>ons matériaux pour faire leurs descriptions , et d'excelr 
lentes observations à leur ajouter, ce qui résultait de ce que 
l'un d'eux avait été aussi infatigable collecteur que botaniste 
expérimenté. Il est, en effet, fort heureux que les publications 
d'histoire naturelle soient faites par les voyageurs eux-mêmes 
aidés des botanistes sédentaires qui ont une connaissance par- 
faite de tout ce qui a été écrit sur la science. Le voyageur fooT' 
nit des observations qui peuvent être faites seulement sur 
les lieux mêmes où croissent les plantes , tandis que le bota- 
niste sédentaire s'applique à perfectionner les descriptions, à 
démêler les affinités, et surtout à ne pas donner comme nou- 
veau ce qui a été déjà publié par d'autres auteurs. Sous ce rap- 
port, nous avons beaucoup d'éloges à donner au travail de 
MM. Pœppig et Endlicher, et c'est parce qu'il est en général 
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bien fait, que nous nous permettrons d'mdiquer une rectifica^ 
tion pour un des genres qu'ils ont établi, pour le Rancagud^ 
fondé sur une Composée du Chili envoyée par Berteroy sous le 
nom de Tagetes FeuiUei. Cassini , dans le troisième volume de 
ses Opuscules phytologiques , avait précédemment établi sur 
cette plante un genre auquel il avait imposé le nom de Lasthenia, 
adopté depuis par Lindley et De GandoUe. Au nom de Aancc^ 
gua , qui d'ailleurs désigne une province , et n!est pas un nom 
vulgaire de la plante au Chili, il £smdra donc substituer celui 
de Ltosthenia^ et joindre aux caractères exprimés par MM. 
Pœppig et Endlicher , quelques détails d'organisation indiqués 
par Cassini. 



Mawtissa. Muscorum ad Horam pedemonUmam^ auctoreH. de 
NoTARis M. D. (Extrait du t. xxxix des Mémoires de l'Acadé- 
mie royale des Sciences de Turin. ) 

La Bryologia mediolanensîs publiée en i834 et dont il a été 
rendu compte dans ces Annales ( tome 12 de la nouvelle série, 
p. 120), avait déjà fait connaître avantageusement l'auteur de 
cette nouvelle production destinée à compléter, sons le rap- 
port de la Bryologie les différentes flores du Piémont qui ont 
paru jusqu'ici. Ce supplément contient 90 Mousses dont la plu- 
part sont de nouveau décrites. Sur ce nombre il y en a dix de 
nouvelles. M. de Notaris n'ayant pas fait de phrases diagnosti* 
ques, nous n'essayerons pas d'y suppléer et nous nous conten- 
terons de donner leurs noms. Ce sont: Poklia lœte-virensj P. ciV' 
rhifera, Hyprium concinnum^ H. demissurriy Fabronia major ^ 
Dicranum mixtum , Eucalypta lacera ^ Grimmia capillata^ 
jdniciangium flaccidum , Sphagnwn variegatum. 

Parmi les espèces déjà connues que M. de Notaris mentionne 
comme ayant été trouvées en Piémont, nous distinguons le 
Sryum platyloma Schwœgr., espèce très voisine du B. capillMe 
Li. et qui paraît en différer surtout par.l'épaisseur du bord des 
feuilles. C'est une mousse nouvelle à ajouter à la Bryologie du 
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continent, car, originaire àe Tîle de Madère, elle n'avait depuis 
été retrouvée qu en Sardaigne, ainsi qu'on peut le voir dans la 
Flora où elle a été mentionnée par M. Bruch, et que je nï'en suis 
assuré par des échantillons communiqués par feu Balbis. 

Espérons que l'auteur, profitant de la position qu'il s'est faite, 
publiera un jour ses observations sur toutes les mousses de la 
Péninsule italique que ses rapports avec les botanistes de cette 
belle contrée le mettent , plus que qui que ce soit, à même de se 
procurer. Le jugement sûr et exercé dont il a déjà fait preuve 
dans ses travaux antérieurs, nous est garant qu'il ne restera pas 
au-dessous de cette tâche difficile. G. M. 



RmzoBOTRYA , genre de plantes nouveau de la Flore d'Allema* 
gne^ par J. C. Tausch. {Flore i836, p. 33.) 

Parmi un grand nombre de Draba stellata recueillis par Sie* 
ber dans les Alpes d'Autriche (sans autre indication plus précise), 
M. Tausch trouva une plante qu'il crut êtreune nouvelle espèce 
de Cochlearia. En revoyant ce genre, il examina plus attentive* 
ment la plante, et fut fort agréablement surpris d'y reconnaître 
un genre nouveau, voisin du Kemera^ Med. La radicule latérale 
l'empêcha de ranger cette plante dans le genre Eudema^ 
Humboldt et BonpL, où la radicule est dorsale. Il promet de pu* 
blier une figure de sa plante , et nomme le nouveau genre Bhh 
zobotria. 

Galyx bas! xqualis, sepalis patentibus. Petala intégra. Stamina teIradynaiBi 
filiformia, quorum longiora per paria sigmoideo-flexuosa. Silicula oyata tumida, 
stylo brevi cylindrico et stigmate emarginato coronata, bilocularis, septovalynlif 
toncayis parallelo integro^ loculis s-Srspermis. Scmina subtilissime tobeiculaU 
oyata subcompressa, radicula laterali, quidquam obliqua. 

jR. alpina. Planta pusîUa ylx pollicaris, foliis radicalibus rosulatis spathulatis 
corymbum submultiflorum sessilem longitudine adœquantibns. 

M. Tausch ajoute une description complète de cette nouvelle 
plante , et refait le caractère du genre Kemera , pour mieux en 
distinguer son Rhizobotrya. 
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Observations sur la propagation des Algues^ 

Par J. G. ÂGARDH. 

* 

Extrait des Mémoires de l'Académie des Sciences de Stockholm. (1) 

Cest aux expériences de Yaucher sur la germînatiou des 
Algues d'eau douce , qu'on doit les premiers efforts pour arriver 
à la connaissance de la propagation des Algues. Ces expériences, 
quelque excellentes qu'elles fussent pour leur temps, étaient loin 
d'être complètes, et les algologues modernes ont présenté depuis 
Yaucher un grand nombre de nouvelles observations. Cepen- 
dant ces dernières, loin d'être adoptées, ont presque toujours 
été Tobjet de vives discussions, de sorte qu'elles ont plus con- 
tribué à £siire sentir la nécessité de recherches ultérieures 
qu'elles n'ont enrichi la science par des £dts noureaux. Les 
Algues inférieures , ou pelles d'eau douce , foi^t l'objet de toutes 
ces observations , de manière que si, pour elles, le sujet est en- 
core loin d'être épuisé, il l'est encore moins pour les Thalassio- 
phytes. De tous les groupes dont celles-ci se composent, on no 
connaît l'évolution d'aucun : c'est donc seulement sur de sim- 
ples hypothèses que l'on a fondé toutes les idées adoptées gé- 
néralement sur la fructification et sur les fonctions de leurs or- 
ganes considérés comme propagateurs. Voilà pourquoi il m'a 
para important de chercher à remplir cette lacune dans nos 
connaissances. 

Mon but n'étant point d'entrer dans une réfutation de toutes 



(i) Nous devons la communication de cet écrit à Tobligeance de l'auteur, qui Ta extrait d'un 
ouvrage plus considérable rédigé en suédois, et destiné aux Mémoires de 1* Académie des 
Sciences de Stockholm. Mais comme le volume où il doit être inséré ne paraîtra que dans un 
temps indéterminé et peat*étre encore éloigné, nous avons accueilli avec empressement cette 
cxMnmunication dont une partie (le développement des Ceramium) a déjà été publiée par extrait 
dans le Linnœa. {Note des Rédacteurs.) 

VI, — BoTAN. — Octobre, i3 
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les opinions qui ont eu plus ou moins de vogue sur ce Stujet, je 
me bornerai, pour le moment, à présenter ici l'exposition du 
développement de quelques Thalassîophy tes , persuadé que les 
Algues d'eau douce des' mêmes familles offrent peu de modifi- 
cations. Ainsi je passe sous silence la famille des Draparnaldiées^ 
n'ayant eu l'occasion d'observer le| développement que sur le 
Draparnaldia tenais y avec cette seule remarque que son dévelop- 
pement a beaucoup de rapports avec celui du Dr.glomeraia dé- 
crit par M. Tréviranus dans ses Verra. Schriften ^ H? ^ » dont 
on trouve une exposition dans la première série des Annales 
des Se. nat. (tome x). , 

Parmi les Confefvées proprement dîtes, j'ai observé le dé- ' 
veloppement des Confen>a cerea, Czonata^ C, crîspata, et 
d'une forme du C. centralis; je vais décrire celui du C. œrea 
(fig. 1-5). ' 

Les filamens sont, comme on sait, à distances constantes, 
articulés ou divisés en petites loges qui n'ont d'autres commu- 
nications entre elles que celles qui résultent de la perméabilité^ 
des cloisons. La matière verte contenue dsins ces articles se 
montre d'abord tout-à-fait homogène, comme si elle éîait fluide; 
mais dans un âge plus avancé, elle devient de plus en plus gra- ■ 
nuleuse. Les granules sont, à leur naissance, adhérens à la sur- 
face intérieure de la membrane ; mais bientôt ils s'en détachentt^ \ 
et la figure irrégulière qu'ils avaient d'abord passe à celle d'une^ j 
sphère. Ces granules se rassemblent peu-àpeu an milieu de Tàf ; 
ticle en une masse d*abord elliptique, maïs qui, en définitive, de- « 
vient parfaitement sphérique. Tous ces changemens sont confor« 
mes aux phénomènes connus de la vie végétale ; ceux qui vcarf 
suivre ont plus d'analogie avec les phénomènes delà vie animale. 

A cette éppque, une métamorphose importante s'annonce par 
un mouvement de fourmillement dans la matière verte. Les 
granules dont celle-ci est composée se détachent de la masse l'un 
aprè& l'autre, et ainsi devenus libres, ils se meuvent dans 
l'espace étroit de la loge avçc une vitesse extrême. En même 
tenapç gn voit la^membrauo extérieure de l'article s enfler en m 
point, et se changer peu4-peu en une petite mamelle qui 
devient le point de départ des granules mobiles. Par rèxtensiÔQ 
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de la membrane pour la formation de la mamelle^ les fibres (i) 
tendres , dont elle est constituée , en s'écartant déterminent une 
ouverture au bout de la mamelle, et c'est par ce trou que 
s'élancent les granules. D'abord ils sortent en masse , mais bien- 
tôt ceux qui restent nageant dans un plus grand espace , ont 
beaucoup plus de difficulté à s'échapper, et ce n'est qu'après 
des titubations, innombrables contre les parois de leur prison, 
qu'ils finissent par en trouver l'issue. 

Dès le premier instant du mouvement on observe que les 
granules (Spprules) sont munis d'un petit Tostre, sorte de pro- 
longement antérieur, toujours distinct du corps mémo par sa 
couleur plus pâle. C'est des vibrations de ce rostre, que dépend, 
à ce que je pense, leur mouvement; du moins il m'a toujours 
été impossible d'y trouver quelques cils. Toutefois je :n'ose nier 
lexistence de ceux-ci, car à un très fort grossissement du mi- 
croscope ^achromatique , on voit les granules entourés d'un re- 
bord hyalin, comme on les aperçoit chez les infusoires ciliés^ en 
employant une lentille trop faible. Les sporules présentent tou- 
jours, pendant le mouvement^ ce rostre au-devant de leur 
corps, comme s'ils s'en servaient pour se frayer la route; mais 
iorsquHls <:essent de se mouvoir, ils recourbent de côté leur 
mstre, l'appliquant le long de leur corps, et reprennent la forme 
sphérique, de sorte qu'avant et après le mouvement on ne voit 
aucune trace de ce rostre. 
Le mouvement des sporules avant leur sortie de la loge, con- 
j . sste principalement en courses vives, le long des parois des.ar- 
r' tides, en les Heurtant par des chocs extrêmement multipliés; et 
- dansquelques cas on serait même porté à croire que c'est par cette 
action des sporules que se serait formée la mamelle. Échappés de 
leur prison, ils continuent leur mouvement pendant une à deux 
'^-heures, et se jetirant toujours vers le bord le plus obscur du 
^ ^rase, tantôt ils prolongent leurs courses vagabondes, tantôt ils 
"^ Kstent au même lieu , en faisant vibrer le rostre en cercles ra* 

> ■ 

^ (i) On croit ordinairement que la membrane des articles est continue et sans texture ap- 
W{ Fiâable; à cette époque du développement du Conf, cerea^ on voit pourtant qu'elle estcon- 
^ . ^ée par des fibres longitudinales. J'ai vu la même texture dans quelques états du CaHitham* 






Î96 j. G. AGARDH. '-^'Propagation des Algues. 

pides. Ils se rassemblent ensuite en masses innombrables , et 
s'attachent à quelque corps étranger, au fond et à la sur£)ce de 
Teau , où ils ne tardent pas à se développer en filanàens sembla^ 
blés à la plante-mère. Les sporules sphériques s'allongent d'abord 
en utricules oviformes , et s'attachent aux corps étrangers par le 
bout le plus mince. Leur développement ne consiste qu'en une 
expansion continuelle, sans pousser aucune racine. La matière 
verte intérieure se partage en deux au moyen d'une cloison , 
qui paraît d'abord comme un mucilage hyalin, mais qui se 
change peu-à-peu en un diaphragme complet. C'est ain^i que 
par des divisions successives des articles antérieurement formés, 
la jeune plante^ prend son accroissement. 

La place de la mamelle dans chaque article n'est pas déter-, 
minée; du moins je l'ai vue très différente dans des articles 
voisins. La sortie des sporules ne se fait pas non plus en même 
temps dans les divers articles. On voit souvent ceux de l'un de . 
ces articles déjà échappés, tandis que dans le voisin ils ne sont pas 
encore complètement formés. Le plus souvent les articles supé- 
rieurs se vident les premiers , de sorte qu'il n'est pas rare de voir 
toute la partie supérieure d'un Blâment tout-à-fait transparente, 
tandis que l'jinférieure continue encore à se développer. De cette 
manière la formation et la dissémination des sporules piersistent 
pendant tout l'été, et un seul filament suffit ainsi pour la for- 
mation d'une quantité infinie de masses de sporules. Si on se 
rappelle que chaque article comprend peut-être plusieurs cen- 
taines de sporules , on ne s'étonnera pas que l'eau en devienne 
parfaitement colorée; de telle sorte qu'on serait porté à consi- 
dérer comme un Protococcus ou toute autre algue simple , ce 
qui n'est que les sporules d'une conferve. Je soupçonne que ce 
sont de tels faits qui ont donné lieu aux théories des métamor- 
phoses proposées par plusieurs Algologues modernes. 

Dans les autres espèces de Conferves dont j'ai observé le 
développement, il y a peu de différence d'avec celui du G œrea^ 
que je viens de décrire. Il n'en est pas de même pour les Conjur j 
guées , semblables d'ailleurs aux autres Algues de la même fe- 
mille. Les observations de Vaucher ont fait connaître, dans le 
développement de ces plantes , des différences très marquées 
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de celui de toutes les autres Confervées. J'ai peu à y ajouter.. 
Pendant la copulation d'une Conjuguée, l'un des filamens est 
toujours donnant;^ l'autre toujours recevant^ sans qu'avant cetto 
époque on ait pu décider par quelque caractère appréciable le- 
quel de CCS deux rôles chacun des filamens remplira* Les spi- 
rales du filament donnant se confondent les premières ; ce n'est 
qu'après l'entrée de la matière de ce filament qu'elles deviennent 
irrégulières dans l'autre , et alors les deux masses se confondent 
ensemble pour former le corps elliptique ou globuleux. Les 
globules, dont se composent les spirales, ne s'écartent point 
les uns des autres pendant l'émanation lente de la matière du 
filament donnant, et on n'observe aucune trace d'autre mouve- 
ment chez eux. Au contraire, c'est dans le corps elliptique, con- 
stitué par les matières confondues des deux articles , que j'ai cru 
reconnaître un phénomène de locomotion analogue à celui dé- 
crit plus haut dans les Conferves. Après bien des recherches 
vaines pour voir le corps elliptique se développer en filament 
nouveau, comme le décrit Vaucher, je le vis au contraire se dis- 
soudre définitivement en sporules nombreux doués d'un mou- 
vement très rapide. Toutefois, sans parler delà copulation, phé- 
nomène qui distingue les Conjuguées de toutes les autres Al- 
gues, ce qu'il y a de particulier dans leur propagation, c'est que 
le corps elliptique, d'où les sporules doivent naître, reste sou- 
Vent plusieurs mois sans aucun changement , tandis qu'il se dis- 
aout aussitôt chez les Conferves. 

• On sait que les auteurs modernes ont placé le genre Ectocar- 
fus tantôt parmi les Céramiées, tantôt auprès des Sphacellaria. 
Cependant quelques observations sur les EcL tomentosus et EcU 
nÛculosus var. atrouirens me font supposer que leur vraie place 
^st dans le voisinage des Conferves. 

J'avais mis quelques échantillons de ces deux espèces, dans 
diverses assiettes remplies d'eau salée. Le lendemain j'observai, 
lu côté le plus obscur du vase, une ligne olivâtre à la surface de 
^eau , comme on le voit chez les Conferves, après le phénomène 
le mouvement que nous venons de décrire. Ayant mis quel- 
jues fragmens de la plante-mère sous le microscope , j'ai ob- 
^rvé des s|>orules nombreux olivâtres fourmillant encore autour 
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d'elle. Leur rostre était moins aigu , mais leur mouvement peut- 
être encore plus vif que celui des Conferves. Souvent deux ou 
quatre, s'attachant ensemble par Textrémité du rostre, ont exé- 
cuté un mouvement circulaire assez rapide autour du point d'at- 
tache considéré comme centre. 

C^était une chose très digne de remarque que plusieurs des 
articles se montraient parfaitement vides , tandis qiie dans hs 
fruits {Siliquœ Auct.), la masse intérieure restait pressée de It 
même manière qu'elle se présente ordinairement. Cependant je 
dois ajouter, que cette observation n'est point décisive, car je ne 
réussis ni à voir l'échappement même des sporules, ni à obsé^ 
ver leur germination. 

M. Gréville, dans ses excellentes Mgœ Britannicœ, a divisé les 
Vlçacées en trois familles distinctes : les JJli^acées proprement 
dites, les Siphonées^ çX les Caulerpeœ; mais cette dernière a de- 
puis été réunie à la seconde par M. Harvey. 

La fructification des Uhacées (proprement dites) a été jus* 
qu'ici une énigme, pour l'explication de laquelle les auteurs ont 
proposé les hypothèses les plus diverses. Toutefois, on est d'ac- 
cord que celte fructification est immergée dans la membrane de 
la fronde ; ce qui pourtant n*a jamais été prouvé par aucune ob- 
servation directe. liamouroux supposait que la fructification, 
sous forme de petits granules, était renfermée dans la membrane 
de la fronde, mais il n'osa décider si ces granules étaient réelle- 
ment des conceptacles ou de simples semences; il ce lui parais- 
sait même pas impossible que la fructification encore inconnue 
pourrait bien résider dans des organes extérieurs. Mon père avança 
que les cellules disposées souvent par quatre étaient des sémtnules; 
ce qui fut contredit par Lyngbye. Gréville , dans l'ouvrage dié 
plus haut, dit que trois à quatre granules sont déposés dans les 
cellules de la fronde, mais il né se prononce pas sur la fonction 
qu'il faut attribuer à ces granules. Dans cette incertitude, quel* 
ques observations sur le mouvement des globules du Tetraspora 
lubrica (i) auraient facilement décidé cette question , mais pe^ 



(i) Voy. Agardk Icônes Algarum Europœarum, % )iv. Oaillon sur les NéiDa2oairet.)'Âiui«' 
des Se. uat. x. p. 45 (nouv, série.) 
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sonne n'ayant observé lacté même de leur disjonction de là 
membrane, on n'a pas su, si c'était les cellules mêmes, ou ce 
qu'elles contenaient , qui Ven échappent. Ce qu'il y a de cer'» 
tain , c'est que les sporules de cette plante ne sont pas plus à nu 
(opinion avancée par M. Gaillon) que celles d'aucune autre Ul« 
vacée. 

Les Ulvacées proprement dites se composent de cellules , 
tantôt arrangées en une seule couche qui constitue un tube al*' 
longé, intérieurement vide^ tantôt disposées en deux couche^ 
comprimées l'une contre l'autre, et formant utfe membfane 
plane plus ou moins large. Leurs sporules sont nichés dans cef^ 
cellules; et en sortant par un pore situé à la surface, ils offfent 
le même phénomène de locomotion que notis avons vu chez' 
les &milles précédentes. 

Leur mouvement est plus lent et dans des cellules plus étroites 
que chez les Conferves. Leur rostre n'est pas si aigu , et n'est 
pas noh plus si bien séparé du corps ; mais pourtant c'est tou- 
jours le bout le plus mince de leur corps oviforme qui est an- 
térieur pendant le mouvement. Les sporules Sont au nombre de 
cinq à six dans chaque cellule ; dans quelques-unes dé celles-ci il 
y en avait deux ou trois, qui étaient beaucoup plus petites 
que les autres, différence qui s'observe aussi chez les Confer- 
ves , mais d'une manière nioins apparente. 

En effet, c'est seulement dans VUli^a clathrata {Rg. 6-8) 
que j'ai observé le développement complet des sporules. La ger- 
mination, si on peut ainsi nommer un phénotnèhe analogue à cet 
acte dans les plantes plus parfaites , Consiste chez cette espèce 
en une expansion longitudinale, peildant laquelle la matière 
verte se transforme insensiblement en bandes transversales. 
Dans cet état on prendrait facilement la jeune platite pour une 
espèce de Conferve ; mais bientôt , les bandes s'étant divisées 
longitudinalement et ainsi devenues disposées en deux rangs , 
on ne peut plus s'y méprendre. 

IjSl seconde famille proposée par M. Gré ville, celle des 5/- 
phonéeSj forme un groupe bien distinct, mais qui doit être 
limité et caractérisé d'une manière différente. Les Algues (Jfui 
appartiennent à ce groupe sont toujours tubuleuses'; lâ iliem* 
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Jjrane extérieure est tout-à-fait hyaline, et la matière verte, au 
Jieu d'être, comme chez les Ulvacées tub\ileuses, renfermée dans 
les cellules de la membrane , occupe tout l'intérieur du tube. 
Sien distinguées, ainsi des Ulvacées , elles offrent pourtant des 
différences entre elles dans la fructification , qui suffiront pour 
en former deux sections : l'une comprenant les Codium et les 
Vaucheria^ qui ont un organe propre extérieur communiquant 
avec l'intérieur du tube , et duquel se détachent les sporules : 
caractère assigné à toutes les Siphonées par M. Gréville ; Tautre 
renfermant les Bryopsis , Botrydium^ Fàlonia et Caulerpa. La 
fructification de ces derniers genres a été jusqu'ici totalement 
inconnue, et on n'a même hasardé sur elle aucune conjecture, si 
ce n'est qu'elle peut se développer extérieurement. Quelques 
observations sur le Bryopsis Arbuscula, que j*ai été assez heu- 
reux de répéter plusieurs fois, donneront, je l'espère, une idée 
juste de la fructification de ces genres. 

On sait que les filamens qui constituent le Br. Arbuscula 
(fig. 9-1 3) sont nus à la base, et que c'est seulement vers 
le milieu que partent les rameaux. Si ceux-ci viennent à 
être mis en désordre par quelque cause extérieure , ils repren- 
nent avec élasticité leur position primitive, phénomène qui a 
peut-être donné naissance à l'assertion de M. Gaillon, que les 
espèces de ce genre étaient douées d'un mouvement oscillant. 
Chaque rameau est un peu comprimé à la base, et paraît ainsi 
former un tout indépendant qu'on peut comparer à une cellule 
d'Ulvacée ou à un article de Conferve. Les granules dont se 
conipose la matière intérieure sont d'abord si fort adhérens 
aux parois du tube, que celui-ci, coupé dans cet élat, n'en 
émet pas un seul. Mais insensiblement ils s'en détachent en 
prenant une forme elliptique, et alors ils s'échappent tous de 
l'endroit même le plus supérieur du filament, quelque part qu'il 
soit coupé. A leur pleine maturité, ces granules offrent le même 
phénomène de locomotion que nous avons vu chez les familles 
précédentes. 

Le mouvement, qui est tantôt très étendu, les granules 
s'élançant souvent d'un bout à l'autre du filament , tantôt rac* 
courci et rotatoire, dépend, à ce qu'il me semble, aussi chez 
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fiux, des vibrations de leur rostre. Celui-ci, qu'on observe déjà 
un peu avant le commencement du mouvement, est toujours 
bien limité du corps et un peu plus aigu que chez les autres 
familles. Les granules s'assemblent peu^à-peu vers la partie ex- 
térieure du filament, où l'on voit une petite mamelle latérale , 
au voisinage de son extrémité qui devient définitivement 
leur point de départ. Je n'oserais prononcer si cette mamelle est 
la seule issue de leur prison, ou s'il y en a plusieurs; j'ai pour- 
tant lieu de croire que c'est la seule sortie, ce que l'analogie avec 
les autres familles paraît aussi rendre très probable. Après la 
sortie, ils continuent encore leur mouvement pendant quelques 
heures ,^ se retirant insensiblement vers les côtés obscurs du 
vase où ils ne tardent pas à se développer. 

Le développement des granules ou mieux des sporules, ainsi 
que nous pouvons les nommer à présent, qui consiste dans imô 
expansion continuelle, est très irrégulier, en sorte que tantôt 
l'une seulement des extrémités, tantôt toutes les deux, s'allon- 
gent. Les granules intérieurs des sporules s'accumulent surtout 
dans l'extrémité inférieure de ceux-ci, ou à l'endroit où ils se 
fixent sur les objets environnans, qui, par suite, se transforme 
en racine un peu tuméfiée. Ce ne fut que six semaines après leur 
dissémination que je vis la première ramification; ils avaient 
alors environ une ligne de longueur. 

La dissémination des sporules ne se fait pas en même temps 
dans les différens rameaux; au contraire, la plante-mère persiste 
à se développer pendant qu'ils s'échappent de l'un ou de l'autre 
des rameaux. 

La propagation de toutes les plantes dont nous venons de 
parcourir les familles , a ainsi partout une analogie frappante. 
Si on y ajoute les familles des Oscillaioriées et des Nostochinées ^ 
dont je n'ai pas eu l'occasion d'observer le développement, mais 
que l'analogie paraît y rapporter, ces plantés constituent une sé- 
rie bien distincte des suivantes. Avant de quitter ce sujet, jetons 
encore un coiip-d'œil sur cette série. — La couleur verte est com- 
mune à la plupart d'entre elles. Elles consistent toujours en des 
cellules ( plus ou moins allongées et souvent prolongées en tube) 
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dans lesquelles la matière verte même se transforme en fructifica- 
tion (i). Chaque partie de la fronde produit ainsi des sporules t 
chez très peu d'espèces, il y a un organe propre extérieur, par 
lequel s'élance la fructification. C est de la matière verte-que 
dépendent la vie et l'existence de la fronde; car célle-ci, ou du 
moins la partie d'où les sporules étaient sortis, disparait toujourâ 
après l'éruption des sporules. Ceux-ci s'en élancent par un mou- 
vement vif, mais qui doit bientôt cesser; ils sont toujours mu- 
nis d'un rostre plus ou moins apparent, qui, pendant le moa« 
vement, est toujours placé en avant du corps, mais dont oti ne 
voit aucune trace , ni avant ,^ ni après le mouvement ; ils cher- 
chent constamment les côtés les plus obscurs du vase, où, après 
une existence vagabonde de quelques heures, ils s'accumuledt 
en masses indéfinies. Sans pousser de racines au travers de leur 
membrane, leur germination consiste en une simple expan- 
sion. Les sporules,' quoique rangés tout près l'im de l'autre, 
donnent pourtant toujours naissance chacun à une plante par^- 
ticulière, et ce n'est jamais par Talliauce d'utricules d'abord 
libres, qu'une plante nouvelle se produit, ainsi que l'ont avancé 
quelques Algologues modernes (2). Les plantes ivouvelles 
sont toujours semblables à la plante-mère , et je nai jamais vu 
aucune transformation d'une espèce en une autre ; toute méta- 
morphose cesse dès que la germination a commencé, et le déve- 
loppement arrive à son terme sans faire aucun saut d'une forme 
à une autre. (3) 



1 

(i) Pour cette raison chaque cellule est aussi plus ou moins eu contact immédiat avec Vtwk 
environnante; et même chez les espèces membraniformes, il n'y a jamais plus que deux rangs 
decdlules^ de sorte que l'une des parois (k celleS'Oi est tmijaftrssiipeifficielle. 

(%) V07. Mêfen sur la mattèro Priestloyenaer. LirmçÊM u. 3. p; /( 07, été. 

(3) La théopio des Diétamcvphoses des Afgue»^ ^ui « UBt occupé les sdgôlogues modernes el^ 
qui^ récemment, a reçu de nouycllcs preuves par les observations de M. Kûtzing, nous paraît; 
pourtant loin d'être mise hors de doute. C'était surtout la matière priestleyenne autrefois, et les 
globule» des frotoeoecuSf chez les modernes, qui oirt fourni la plopait des observations ea* 
tropriaeft dans le but de fiiire voir que dé la mime pi^oductioB primitive peuvent provefiir lo» 
êtres les plus disparates. Selon les localités diverses, on les voyait tantôt rester en globules^ 
tantôt donner naissance à une espèce, tantôt à une autre. Sans vouloir nier ces faits, nous 
croyons qu'on pourra en trouver une explication moins contraire aux lois généralement reçues 
que edk qu'on en a donnée. En ofiFef , re}4[iIkatioa te plug ^mpte^ qtii coiicilie en grande 
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Ce phénomène de locomotion des sporules est-il le résultat 
d'une cause extérieure quelconque, ou dépend-il de la force vi« 
aie de ces organismes? Dans cette dernière supposition, four- 
nit'il la manifestation d'une vie animale, ou pourrait-il avoir 
lieu dans des organismes végétaux, et enfin quelles sont ses li- 
mites et son but? Nous espérons que les observations précé* 
dente suffiront pour donner la solution de quelques-unes do 



partie toutes ces ohser?atioDs, serait d'admettre, qiie les agrégats de globules, objet de ces ob« 
sensations, n'étaient que des sporules d'Algues qui, suivant leur étal de dévetoppement, se sont 
Bontréei tantôt globuleuses, tantôt filaHnenteuses. Si Ton a tu des espices diterses prvYeair da 
la méoie matière primitive, cela est dû, ainsi que je le suppose^ à un mélange accidentel de spo*- 
rules divers, quoique enlipparence semblables. Cette opinion devient très probable si on se 
rappelle, que non-seulement les Alguej croissent souvent entortillées les nUes àVec fes autres, 
MMiîs anaai qbe les sporules montrent une dispontion manifeste à préférer une place (le lieu le 
plus obieur) à «ne autre, et que celte plaee devient «insi un peint de rassemblement des »po< 
mies innombrables de toutes les espèces voisines. Ajoutons que les sporules des genres les plus 
divers ont tant de Ressemblance, qu'il serait presque impossible, avec cette simplicité de forme, 
de trouver quelques caractères au moyen desquels on poisse distkigtier lei spomles d'une es^ 
pèce de ceux d'une autre. Si on veut donner quelque attention à ces considérations, on con- 
viendra peut-être que c'est à tort, qu'on a attribué à des circonstances extéiieures ces transforma- 
tions d'une forme à une autre, qui n'ont été qu'une conséquence de la nature intime des sporules. 
Je n*ai pas été assez heureux également pour observer quelques transformations d'une espèce 
dé|à développée eu une autre. J'ai toujours Vu, quelles que' fussent les localités, ledéveloppemevt 
s'avancer vers son termej sans faire aucun saut d'une forme à une autre; et quand quelquefois 
je croyais voir une (elle transformation, un examen plus attentif a suffi toujours pour en faire 
disparaître toute apparence. J'ai aussi des raisons de croire, que quelques-unes des observations 
publiées auparavant sur ce sujet, n'ont pas été faites avec toute la précision désirable. J'en 
citerai une : MM. Meyen et Uoger ont observé la transformation du Scytosiphon velulimu 
dcLyngbye, en Ulva terrestris, et ils attribuent la même observation à M. Lyngbye. Cependant 
on ne trouve aucune trace d'une telle asso'tiou dans les écrits de ce dernier; au contraire ces es- 
pèces sont décrites et figurées avec l'exactitude qui est propre à cet habile ebservtteur. Four 
expliquer donc cette énigme, jetons un coup-d'œil snr les plantes en question. Le ScpotiphtM 
'veltuinus a toujours été considéré comme une plante douteuse, n'ayant été trouvé .que par 
M. Lyngbye près du rivage aux îles deFcroé; nous l'avons retrouvé en Scanie toujours dans 
les fossés à demi salés. Il appartient sans aucun doute au genre Bangia \ comme toutes les an* 
très espèces de ce genre, il a ses taches {faseiœ) disposées par quatre en deux rangées lon- 
gitudioales dans les filamens les plus âgés, tandis qu'ils sont en une seule série dans d'au- 
tres. C'est ce doublement des séries du Scyt, velutinus (Jila intcrdum in memhranam idvoi' 
deam , granuUs quaternis dupUci série notatam dilatata , comme s'exprime Lyngbye) qui sans 
doute a fait naître l'idée d'«ne transformation de cette espèce en Uha terrestris \ ees auteurs, 
considérant peut-être comme une forme plus allongée de L' £//(«, le Seytosiphon de Lyngbye. Il 
n*existe certainement point d'autres transformations entre ces espèces, qtii de plus habitent des 
lieux tout4-fait différens: VVha se trouvant partottt sur la terre hufflide et jamais comme 
l'autre espèce dans des eaux presque salées. « 
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ces questions provoquées par les opinions contradictoires énon- 
cées sur ce sujet par les auteurs. 

D'abord , ce mouvement n'est pas causé par exosmose et en- 
dosmose, comme l'a voulu M. Berkeley (i); c'est ce dont on con- 
viendra fiicilement, puisque l'on a vu qu'il commence déjà dans 
l'intérieur du tube. Il n'est pas dû non plus à quelque autre 
cause extérieure, comme s'en convaincra quiconque aura voulu 
suivre la série des faits exposés ci-dessus. Mais ces sporules ac- 
tifs, doit-on les considérer, avec certains algologues, entre au- 
tres avec M. Gaillon, comme des animalcules (2)? Nous ne le 
croyons pas. Les Sporules n'ont jamais aucune ouverture ana- 
logue à la bouche des animaux infusoires, et on ne les voit ja- 
mais engloutir quelque nourriture. Leur mouvement, quelque 
irrégulier et capricieux qu'il paraisse , quelque semblable qu'il 
soit à im mouvement spontané , est pourtant bien facile à dis- 
tinguer d'un mouvement vraiment animal , bien que cette dis- 
tinction soit difficile à établir par des caractères tranchés. Et , 
d'ailleurs, pourquoi refuser une faculté locomotive à la vie vé- 
gétale, quand chaque jour on en découvre de nouveaux indices. 
Les recherches de M. Unger, sur l'anthère des Sphagnurrij mon- 
trent des mouvemens analogues chez les Mousses j et les gra- 
nules spermatiques en offrent un exemple aussi chez les Phané- 
rogames. 

Mais si on trouve des mouvemens analogues même chez les 
plantes d'un rang supérieur, peut-on en conclure que ce phé- 
nomène soit commun à toutes les Algues? Dans la savante Revue 
historique publiée par M. Meyen , à propos des observations 
faites sur le mouvement des molécules organiques, insérées dans 
les VermiscJite Schrïften de R. Brown , on trouve ce résultat : 
que les semences de toutes les Cryptophytes offrent , sous des 
conditions particulières, un mouvement spontané, qui continue 



(x) Hooker, Journal of Botanjr, i. p. a33. 

(9) La théorie de M. Gaillon parait être basée entièrement sur des observations d'une Dia» 
tomacée, le Conferva comoides Diliw. Mais sans aucun doute les mouvemens de cette produc- 
tion sont d'une nature bien différente de celle des sporules des Conferves, et plusieurs natu- 
ralistes distingués ont aussi rangé les Diatomacées parmi les Infusoires. ( Voy. Ehrenberg Bey^ 
trœge zur Erkentniss der Organisation in Richtung des Kleinsten Baumes,) 



j. G. ÂGàKDH. — Propagation des Algues. ao5 

jusqu'à leur développement ultérieur en plantes bien caractéri« 
sées ; mais cette assertion est loin d'être à l'abri de toute objection. 
Nos observations ont montré déjà que ce mouvement, au lieu 
d'être le résultat de conditions particulières , est au contraire en- 
tièrement lié à l'activité vitale de tous les organismes dans les- 
quels il existe j et des recherches nombreuses nous ont persuadé 
qu'il ne se présente nullement chez les familles d'Algues dont 
nous allons parler. D'un autre côté , on pourrait peut-être ad- 
mettre comme un degré plus parfait de ce même phénomène la 
circulation que l'on observe dans quelques plantes aquatiques 
{Chara^ etc.), qui, sous d'autres rapports, se rapprochent des 
Conferves. 

Enfin, quel peut être le but de cette faculté locomotive? 
MM. Audouin et Milne Edwards (i), au sujet d'un phénomène 
parfaitement analogue chez les.ovules des Zoophytes, l'ont cher- 
ché dans la faculté de pouvoir elles-mêmes aller trouver un lieu 
propice à leur développement : opinion en faveur de laquelle 
on pourrait alléguer, que ce sont toujours les côtés les plus 
obscurs que vont chercher les sporules des Algues. -^ Cette opi- 
nion n'est pas infirmée par le fait qu'il existe plusieurs familles 
dépourvues de cette faculté de se déplacer; au contraire, on 
pourrait en tirer de nouvelles preuves en sa faveur, celles 
des familles inférieures qui sont dépourvues de locomoti- 
vite habitant presque toujours les profondeurs de la mer, 
tandis que les autres se développent à la surface de l'eau , cir- 
constance à laquelle elles doivent leur couleur plus ou moins 
verte. Mais je m'aperçois que je m'éloigne de mon but, et je re- 
viens aux familles qui me restent à examiner. 

La fructification chez elles est bien différente de celle des 
groupes précédeiis. Elle est renfermé^ dans des organes particu- 
liers extérieurs, ou quand elle est immergée dans la substance de 
la fronde même , elle n'en constitue qu'une partie peu considé- 
rable, de manière que celle-ci continue à se développer après la 
dissémination dçs sporules. Ceux-ci ne sont jamais doués d'un 
mouvement quelconque ; s'échappant de leurs conceptacles, ils 

(i) Recherches pour servir à Vhistoire naturelle da littoral de la France, t. î. p. 7 t. 
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tombeiM: aussitôt au fond de Teau pour s'y développer. Enfin leiu* 
geriaiination ne paraît pas consister seulement dans une expan- 
sion continuelle, sans rupture de la membrane, comme noi]9 
Favons va dans les précédsntjes familles. 
. On a toujours rangé les Géramiées parmi les Conferv6$,et les 
Floridée^ auprès des Fueacées : disposition certainement oon<* 
traire k leur vraie nature. Les Géramiées et les Floridées sont 
teUemeat liées entre elles y que c'est avec la plus grande difi&- 
culté <iu'pn peut les diviser .en sections naturelles* Si Tofi s'€» 
rapportait strictement aux caractères quH est possible de tirer de 
Fariiculation , on arrivei^ait à disjoindre les genres les plus voi- 
sins (i); d'ailleurs la fructification est parfaitement la même cbe? 
Tua et l'autre de ces deux groupes. Nous compr^^idrons donc 
ces Algues sous la dénommatîpn commune de Floridées. 

IA fructification est, eonMie on sait, double chez les F lotir 
déesy ou ^n d'autros mots ces Algues possèdent deux espèces 
d'organes qu'on a considérés comme appartenant à la .fructifi- 
eation : Capsules et Granules , ainsi qu'on les appelle ordinai- 
rement, faute d'expériences propres à faire connaître leurs 
fondtions. Mous avons suivi le développement de l'un et de 
l'autre de ces organes. 

lies granules sont toujours enfoncés au-dessous de la mera-» 
brane extérieure de la fronde , dans un tissu célluleux , d'où ils 
finîsseni: par se détacher, en s'édiappant au moyen d'un petit 
pore superficiel qui n'est pas diffîcUeà voir peu après leur évasiom. 
La place qu'ils occupent dans la fronde est très variée sdon les 
divers genr.es; c'est dans ces diversités qu'on trouvera ^ sans 
doute, les meilleurs caractères pour circonscrire les groupes 
qu'on voudrait former xlans la vaste famille des Floridées. Ainsi 
dans les Deiesseriées ils sont nombreux, enfoncés tantôt dans 
des folioles propres ( Sporophylla auct.) tantôt ils forment des 
taches limitées dans la fronde (Sori de/îmti)(^i) ;.ds^nsles Sphœ^ 



(l) Mon père a déjà avancé la même opinion dans plusieurs endroits de son Species Alga» 
fnm toi. II. 

(a) Ainsi il nous parait que M. Greville a placé à tort \e&'Rhodomenia auprès des Ddessm^ 
ria, dont ils ont bien le port, mm dont laûruetifijcation est trèi) différente. 
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rûCûçcoidées , ils sont au contraire épard sans ordre sur toute la 
surface de la fronde, et ils sont chez ces Algues beaucoup plus 
petits que dans l'es autres sectipns, n'étant point visibles à l'œil 
nu; dans les Rhodomeliées ils sont disposes par rangées régu- 
lières^ tantôt dans des rameaux plus ou moins transformés (&'/£» 
culœ\ tantôt aux extrémités . des ramedux ordinaires ,( «S/icAi* 
dia)y etc." (i) . . . , ■ 

On décrit ordinairement les granules comme disposés par 
3 {temalay Sans vouloir nier quHls le sont quelquefois, je crois 
pourtant que ce nombre est loin d'être normal. Je les ai vus 
toujours quaternés, d'abord soudés parfaitement en sphère 
sans trace d'aucune division^ Ce n'est que peu avant leur sortie , 
qu'on observe à leur surface quelques lignes, indices de leur 
séparation prochaine. Ces lignes forment toujours, à la surÊice 
de la pçtite sphère, des triangles è-peu*près équilatéraux,.dtf 
manière qu'on en voit toujours trois confluentes aux angles, le 
quatrième triangle étant caché sous Iqs trois autres, ce qui a 
sans doute fait dire aux auteurs que les granules étaient ternésL 

Dès que le Sphœrospore , nom que l'on pourrait donner à 
l'ensemble sphérique des quatre sporules , s'est détaché de .la 
plante-mère, il tombe aussitôt au fond du vase et se partage eu 
ses quatre parties, si cette division n'est pas déjà opérée un peu- 
auparavant. Les sporules reprenant bientôt la forme sphérique, 
il £Eiut prendre garde de ne pas confondre un sparule dans cet 
état avec le sphœrospore même. Ils se rassemblent l'un aoprès 
de l'autre, et dans les espèces bien munies de fruîta, ils reco»^ 
yr^nti sous forme d'une poussière rou&sâlre, tout le fond du 
vase^ D'abord ils sont libr^ , mais bientôt, au moyen de letur 
mucilage environnant, ils se collent au fond pour se développer 
en espèces semblables à la plante-mère. 

J'ai observé leur germinatioa dans les Ceramium rubrum 



(i) Le çenre Griffitftsia offre une modiricàtion toute particulière, ses granules étant niché» 
oa dehors des articulatioas, et enviionnés dTan wrtîcitte de rameaux courts et tronqués; en-ouir» 
1^ fruit capsulaire est dans ce genre d*uiie siruelure singulière. C'est ^onc à torlqpe M; Quby 
a Toulu réunir les GrifJUhsia avec, les Ceramium, Nous reviendrons en un autre li^u sur quelf 
qaes'unes des autres propositions de Mt Duby, dont nous n'avons pas ei^core eu occasion d*étttt 
âler 1^ second roémoire. 
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(6g. i4-^ai), et Chondiîa pinnatifida (fig. rsG — 34); la série 
des faits est représentée dans les dessins eif joints. XjesradneSse 
font jour au travers de la meqtibrane extérieure ; du moins elles 
sont toujours distinguées par. une couleur plus pâle du corps 
même du sporule. Dans le Chondria^ on voit des filamêps loitgs, 
rameux, environnant les cellules jeunes qui pullulent indéfi- 
niment au-dehors. Ce ne fut qu'après six à huit semaines que 
j'observai la première ramification. 

.La fructification capsulaire présente aussi, dans les divers gen* 
res, des modifications qui ne sont pas non plus sans importance 
pour la distinction des tribus. Les Chondriées et RhodomeUees ont' 
ainsi leurs séminules obconiques ou pyriformes attachéesau fond 
d'une capsule, qui, au som^iet, est pourvue d'une ouverture' 
régulière, par laquelle s'échappent ces séminules; tandis que 
dans la plus grande partie des Floridées^ les séminules ne s'échap^ 
pent qu'au moyen de la déchirure du conceptacle. Les s%minu« 
les, dans ces dernières, sont le plus souvent anguleuses et 
étroitement pressées l'une auprès de l'autre en un amas plus ou 
moins sphérique. 

J'ai suivi le développement des séminules râpsulaU*es , dsms 
les Ceramium rubrum (fig. 2 7.'^S) yCallithamnion Plumula, Bon* 
nemaisonia asparagoides ^ Chondria pinnatifida (fig. 35-37 ), et 
Chondria clapellosa. Quelle que fût auparavant la forme des &â« 
minules, elles prennent toujours celle d'une sphère peu.s^rès 
leur disjonction de la plantenruère , et dès ce moment, leur gto^ 
mination est parfaitement comme celle des granules; de sorte 
qu'on a beaucoup de difficulté à distinguer une séminule des 
sphaerospores en germination de celle des capsules (Voyez les 
fig. ci-jointes.) 

Il nous semble donc bien constaté que les séminules de Fone 
et de l'autre des fructifications des Floridées sont fertiles, fait 
qui est en opposition avec les idées admises par les Âlgolo- 
gues modernes. On sait que les organes de la double fruc- 
tification des Algues, ont été l'objet de beaucoup de disons- 
sions y et qu'on a proposé des hypothèses très différentes pour 
expliquer cette double fructification. Toutes les théories sur 
ce sujet ont pourtant été fondées sur la supposition que l'un 
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seulement des organes, kçràit fertile 4, et même M. Gaillon , qui 
est entré le dernier dans des détails sur ce sujet, a émis Topiniou 
que. : « les granules n'étaient que des particules rudimentaires 
de la fructification conceptaculaire , et comme présentant dans, 
ces êtres d'une organisation plus simple, quelque analogie avec 
l'état floral des phanérogames, il les désignait sous le nom 
X Anihospermes.nè Ce n'était pas seulement aux Floridées, qu'il 
attribtiait cet état anthospermique de Ja fructification; mais il 
rappliquait aussi à toutes .les autres Algues inarticuiées,quoique 
dans celles-ci le passage de l'état anthospermique à l'état con- 
ceptaculaire sait à peine perceptible (i). Nos observations ont 
montr .^ ce qu'il ]r a d'erroné dans la théorie de M. Gaillon, ainsi 
que daiis celles de ses prédécesseurs; à l'égard des auteurs qui 
ont écrit depuis sur ce sujet, ils- retiennent avec précaution la 
dénomination vague de g7vz;ici/e$, n'entrant dans aucuns détails 
sur les fonctions de ces organes. 

Pomvles autres familles qui restent à examiner, je n'ai qu'un 
seul déveioppethent côteplet à présenter : celui du Fucus vesicur 
losuâ. On cite ^ordinairement deux observations sur la propaga- 
tion des TA^7/a^jio/7/[f^^âf:;J'ttiie de S tackhouse sur le Fucus ca-' 
naiiculatus^ l'autre de.Mi^i^ins. sur le Fucus vesicuiosus. Mais à 
en juger pai* ce queices auteurs, ont écrit sur cette matière, ils 
n'ont aiicunemeflitubservé la germination des séminules mêmes , 
mais seulement l'évolution de ces croûtes olivâtres, qu'on ob* 
serve si fréquemment sur les cotes de la mer. Ces observations 
diffèrent donc essentiellement des miennes, en ce que ce ne se- 
rait, suivant ces auteurs , que par la réunion de plusieurs sémi- 
nales^ que se développerait la plante, mode d'accroissement que 
je n^i jamais observé chez les Algues. 

Les Aigologoes ont avancé que les séminules des Fucacées 
sont enfoncées dans un mucus qui se compose en réaiité de 
filamehs très déliés. Cette assertion n'est pas rigoureusement 
exacte : les séraînutes* sont attachées par une de leurs extrémités 
aux cellules qui constituent la rirconférence des glomérules et 
environnées de filamens simples, qui proviennent aussi de ces 

» ' • 

(1) TTkMJasttopkjftes. Diel. df« Se. ott. v. 53. 

TI. Bai 4ir. — Octobre, 1 4 
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cellules et se dirigent vers le centre du glonsérule. A ia ^maturité, 
les séminules en abandonnant leur point d'attache ^ glissent àii 
centre presque vide du glomérule ( lequel n'était occupé que 
par quelques filgmens centripètes ), d'où ils-sorfent |>ar un ca- 
nal communiquant avec le pore superficiel qui est situé au de- 
hors de chaque glomérule. Echappés par ce tp*ou, ils tombent 
aussitôt au fond de l'eau» 

Ils s'attachent bientôt aux objets environnans-, par le moyen 
«lu saccule mucilagîneiix qui les environne. Les fig. 38-4o, re- 
présentent leur développement ultérieur. Leurs racines parais- 
sent comme dans les FLoridéeSy sortir au travers de la membrane 
de l'utricule-mère. Souvent ils se montrent d'abord articulés, 
mais plus tard cette apparence s'évanouit. Les séminules restent 
le plus souvent sphériques pendant 4 à Gsemaines, mais dès qu'el- 
les ont commencé à se développer, elles s'allongent rapidement. 

Avant de terminer cet exposé, ajoutons quelques mots sur un; 
mode particulier de propagation à\x Sphiwellaria cirrhosoj qu'on 
pourrait considérer comme analogue à l'évolution d'une buU 
bille dans les plantes supérieures. Dans des individus de cette 
espèce, qui, sous forme de I>oule8, sont jetés sur les rivages,.oii' 
voit les rameaux supérieurs , munis le plus souvent de deux ra». 
mules opposés et disposés de manière à former une croix (fig<^ 
4^), se détacher de la plante-mère et donner naissance à de nouM 
velles plantes. Du centre de U croix » ils poussent^ inférieuver* 
ment une racine articulée, pfraque hyaline, tandis que les 4 
rameaux « qui forment la croix, se dirigent et. se prolongent vers» 
le haut(fig. 43)* Nous avons vu, en ef£pt« dans cette même es^ 
pèce, les organes, qu'on a considérés comme ceux de la fructi^ 
fication, se séparer de la plante-mère; mais toutes nos tentatives 
pour les faire germer ont été infructueuses. 

Résumant ce qui a (té dit dans le courant de ce mémoire « 
nous pouvons en tirer Ie3 conséquences suivantes : 

|o La division des Algues en articulées et inarticulées, adop*: 
tée jusqu'ici dans tontes les classifications^ est inapplicable, dans 
Tétat actuel de la science , et elle détruit les affinités les plus 
marquées. 



AGAiibH. «— PropagaUon des Algues. r \ t 

r 

S"" Si l'on Teut .dbtrilitier les Algues en deux groupes plus 
nalurels, on pourhi substituer les sections suivantes : 

«. ZoospE]tifB«(JVcw/ocAî/i^€9, OscillaÊorineœ, Conftrveœ f Conjugatœ, 
EciocarpcoBt Uluaceœ elSiphoneœ\ Materia graniilosa interna unius- 
cujusqne loculi (cellulae, articuli veltubi) frondem coostitucnlis^ tan- 
< demin fructilicattonemabeiinte; sporidiis inaturîute inotu praedith, et 
sjugalis loculis per porum uiiicum egredientîba^ , demum pcr cxtcn- 
tionem eTolutis. <— Viridesceutes, incolae prxcipue aqu» dulcis, ma- 
risque ininiu saisi (iu scrobiçuUs ûnubusqae, raris^me in apcrto vel 
profundtori'Biari'. ) • 

h, FncoiDEiE (Ceramieie^ Plorideœ ^ kwci, SpJutcellarieŒf et "Buçoideœ 
Ag.) Frtictiiîcatione vel receptacalis |Mropriis incliua vel soris plus mi~ 
nus extcnsis froudi immersis collecta. S[iorts locomotivitatcdestitutiÂ,. 
germiiiatîoue pcr membratiamexteriorefii uovos utiiculos cmitlciilibus. 
— ^Roteae etolnracea^omiies tliaiastiopliytœi ilbs marisâpcrti ot prof an- 
«Boris potissiumni incolae, bae sihùbus tranqoillioribus (aptid nos, an 
senip^r?) plcrumqae privaî, 

' 3« Le mouvement des sporules n*tst ni limité aux Algues d'eau 
douce (t)y ni commun à tous les Cryptophytes (3). Il ne dépend 
d'aucunes circonstances extérieures quelconques (3); mais il est, 
au contraire intimement lié aux phénomènes vitaux de tons les 
êtres chez lesquels il se produit. Il n*ést point Texpression d'une 
vie animale, quoiqu'il en ait l'apparence (4), et on ne doit pas le 
comparer avec les mouvemens que présentent les Diatomacées. 

4* L'im et Tautie des organes de la fructification des Flori- 
dées sont propagatoires, et l'un n'est jamais te rudiment ou l'état 
jeune dé l'autre. (5) 

5* Les Algues ne s'accroissent jamais par la réunion dé plu- 
sieurs séminules (6), mais chaque séminule produit son proore 
individu. 

Je dcbirerais encore ajouta : 

6* La théorie des métamorphoses des Algologues modernes 

(i) Théorie de GaîUom, 
(%) Théorie de BÊeyen, 

(3) Opinion de BtrkeUj, 

(4) Dœtriae de GaiUon, 

(5) Théorie de GatUon et de toua ses prédéeetieura. 

(6) Opinion soutenue par les obsenrations de Slackhouie, Bfartiui, Meycn, etc. 
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est basée- sur des faits qui doivent être expliqués autrement 
qu'on ne l'a fait jusqu'à ce jour« Les transformatioqs d'une es- 
pèce en une autre sont illusoires. 

r 

m 

• <> 

EXPLIÇâTIOlf DES FldUI^ES. 

Fîg. t. Portion de Cpnjtirwa ar«a poussant au dehora des iporiilet actiCi par li mamelle 

«n (a). 

Fig. 9. SporuTesplus grossis. 

Fîg. 3. Spornle monstrueux av.e6 denit rostres. 

Fig. 4. Sporules germaut i divers états de développement. On voit le commencement do 
r4irlicu1arîon. 

Fig. 5. Les mômes plus Agés. 

Fig. 6. Portion de la fronde de VUiva chthràta avec les sporule» renfermés dans l*intérîeur 
des cellules. • t. ■ _ 

Fig. 7«8. Plantes «n germination de la anôme, à divers étals. 

Fig. 9. Portion de BryopsU JràuscuU, On voit ia.- n^atiére intérieure s'écouler de l'un 
djBS rameaux coupés (c^n, ^.) tandis qu*un autre.en. pleine maturité détache des sporules actifs 
par la mamelle (en a,) 

Fig. lo-i I. Sporules plus grossis. 

Fig. it^ Plantes en germination, à divars états. 

Fig. z3. Les mêmes plus développées. • 

Fig. z4-^(* Développement des séminales du sphérospore de Ceramînm rubrum, Lessémî- 
nules poussent tantôt seulement «ne, tantôt plusieurs vacines. 

Fig. '91. Fruit oonceptaculaire de Ceraftium rubrwni - 
.Fig. 93-25. Développement des sémiuules de celui-ci. • 

Fig. 96. Spbérospore de Chondria pinnatijida. 

'Plg. 97. Xe même divise en ises Quatre sémioules, qui ont déjà ^rquis une foroM tdlîptiqoe 

Frg. 28.-3r4. Séminules en|[ecmioatioa dtt.»ème fruits; 

Fig.^ 35-37. Séminules en^ermination du fruit capsuiairede la même plante. 

'Frg. 38. Séminule de Vucus vesieùlosus, ' 

Fig. 39. Séminule poussant an» racfiue. ^ - • : . 

Fig. 40. Plante plus âgée du même /^iicuf, 

Fig. 4z. Aspect anomal d*une séminule du même. 

Fig. 49. Rameau de SphacéUana chrkosa, ^ni Ta bientôt s» disjoindre de la* plante- 

/■•• ■ ..... . , .__ _^ 

Fig. 43. Le même ayant poussé une racine en (r.) 

Fig. 44. Fragment de Griffiihsia conUUna pour montrer la fructification spbérosp^ricakiew 

F g. 45. Spbérospores détacbés. : j ^ 

Fig. 46. KameaujL tronqii^, qui oivironneni les ipbérosporef. 
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[ContinuatUh) 

VII. KAViEGi VALUS. 

, - • ' ■ . 

( Regio inferiorj montana et subalpina. ) 

Vaîlerh del Nat^iegOj 6 '- leucas longam , de qnâ jara locii^ 
tus sutn, ab Austro termhiat nions />/(7o de Arvas^ nulli in As* 
turiâ occidentali secundus. Huic siibjacent fauces altissimae 
puerto de Leitariegos y cjfxb semita miilis pervia in vallem del 
5// tendit. Tota montis moles scbistosa est, iateraque arbori- 
bus nuda. Ab ejus liatere septentiionali defiiit, initiô valdè prœ- 
ceps, inox verô (jam ad viciilum Trecastro) paulatim declivis, 
Naviego amnis, quéin Can>allo torrente aùctum/intra Cànicam 
excipitNarceia, utsuprà jamdixi. Ciijus ripis tam abrupte ex- 
stirgunt montîum datera, ut,pertotàm ferè convallem, incoia- 
nim casulis, juxtà tèrrentem, vîx ullîbi iocus sit, ned ipsi se^ 
initâ& spatiura ubiquè supersit. Nec invia tamen nec déserta, 
arcta faœc atque angiista convallis. Semitanthr undique montes 
et vicis frequentibiis ornantur, cliviqtle abrupti in magnam 
usque altîtudinem 9 arboribùs sylvestrîbus ferè prorsùs ca- 
rentes , summâ industriâ coluniur. Dupf ex quoque trames mu- 
lionibus iter à Canicâ ad Leitariegos per Vàllem del Nwiego pan- 
dit; quorum aller à dextrâ torrentis ripa non multiinr recedit et, - 
perLlanoSy Pihera^ etc. sitiuosae cpinallis aiifrnclus seqiiitur; 
alter brevior, sed longé magis arduùs, à \ico Pinera (leucam . 
17a Caùicâ distat) statim ad laevam assnrgit, raontiumque 
inter vallcm del Nainego et del Cnrvaîlo intorjectorum summa 
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ferè juga tenet, qiio occurrunt San Luado^ Venta de Tozaque 
(diversorium in ipso medio itinere), Ladredo ( à^vîâ ad lœvam 
paululùm aversus)| Branas de Ahajo et Branas de Arrïba : 
quam postremam viam ingredi solebat , quiim ad Leitariegos 
(leucas 6 ^ à Canicâ distantem) ascenderet Duriœus. 

Arvorum frugibus gregibusque atque armentis aluntur in- 
eolse, rebusque ad victum pertinentibus abondant. Garent 
numniis ad vitae commoditates sibi comparandas , utpote quibus 
nec ullum çommercium nec iiiia frugiim permiitatio. Praedia 
ipsis^ per universam convallem , in infinitum divisa, et pluri- 
mùm Rubis (non Oxyacanthâ) in sepes densas ordinatis^ aut (io 
regione subalpinâ ) mûris iapideis , schisti laminis sine areiiato 
superstratisy septa. Prata multa habent , deductis montium rivis 
irrigata, fœnique optimi copiam pracbentia, quorum major 
pars, cum vicis paucioribus ( Verbi gratiâ Nai^iego^ 3 leuc. à Ca- 
nicâ distans) occidentale ^seu in orientem inclinatum conv^llis 
lafiis, sinistramque torrent is ripam occupât. Arvi$ plerisque ré- 
servât ur latus orientale et ripa dextra, per quam ad Leitariegos 
iter est^ utn eliam longé plures quam in ripa opposifâ occùr* 
runt vicî. Quà prata et sata desinunt^ ibi plaga incipit rupèstris 
atque graminosa, in summos usque montes protensa y^uani 
Asturum grèges atqiie arnienta per totam sestatem depascunt. 

VacjCÎs enim tota convalli3 abundat, çorpore parùm ma- 
gnis, à quibus, quiim vitulos vix unquàm ab tibere depellimt , 
perpauculùm lactis obtinent, quo pessinaum case.um panint' 
Sed et earum carne vescuutur vulgo « cujus tanta est vilitas, 
ut, in vicino oppido, Canicœ neiQpè, majoris pretii est paais 
triticeuB quam caro bubuia. Bobus etiam utuntur staturâ brçvir 
bus, i^ed acribus atque expeditis, quibus plaustro valdè rustico 
junctiS| per abscissos montium clîvos, nostris certo jumeoUs 
invios, frumenti et fœni niess^m domum vehunt^ fimuinque 
pratis spargendum efferunt. Quo plaustro nec Turcarum arrpr 
&a/^9 nec Dacorum carri simpUciores. Pertica antrorsùm iodi- 
visa, teraonem efficiens, in bina finditur crura posteriùs , "quac 
ferreusbasi continet annulus, plurimœ<^|ue impages distenduot« 
Hos su^ier, tabulatum ex asseribus, clavis aftixum, impoiiituri 
cujus latera paxilli vix ulli cancellaut. Rotas humiles nec ra- 
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dtatas^ sed è soUdo rôbore in> discum tupiialai^v ferroque muni- 
tas ^ ferreMS conjmigit axi». Nec se rotse, a&i afâxdD, cxinvolvtitii , 
8ed> ipsa sub ' carrov stridore harreiiday volvittir iaxis. Populi 
agresiis ifieliiÂ el rude ai'tificium (i). 

In bonis non desuut arbores pomiferae vulgares. Exulant ta- 
men àtolâ eonvalle nobiiîores, in ptx)ximo agro Canicensi ciil- 
tœ , Fieus et Armeniaca. Exulat et Yitis^ qti» à CarUcâ dimidiam 
leui^m ad £/0l^oyprocedit^y iiltrà vero non excurrit. 

Tritiotin» neiHîqiiàm inoolae, oeque Hordeuno, neqae Âve- 
nam colunlb* Solunr Secale vulgà seront , passim addito Panico 
iiético {Paniza dicio)^ quod quamvis tnediâ a^state non raro 
■6tBinaiity.ra[aturum tamen ante hyemem obtinent; cûjus se-< 
iDenteitt 6ii Jfilti^ad S. Cristo^al ^ unius horœ itinere stipra Cani- 
çam $ et ad ;$• Ltutdo in regione ferè montanâ , factam . vidit, 
Qttriaoïls. (a) 

Nunc etiani> n% in Astariâ planiore, sic et in Gonvalle" </(?/ 
Na^îego abandat Soianwn tuberasum (vulgo Patata) ^ cum Se* 
caii in regionem usqiie subalpînani ubique prosjierè cuUum , 
et'mcôiartmyferè praNsipiiim alinientum. Cu|u8 reœns in Astu- 
riam adviNitus^iâitid minus iaûstè accidit. Cïerus enim, dimi- 
imtum indè decumanom friunentara segrè fei^ens (quia sic dictœ 
notœ fruge9 imfmunes' bal>ebaittur, née decimœ obnoxiae), et de 
cathedra contra dtaboli radicem (ita enim eani appellabant) ve« 
hemeater dedamabat^ et manibus pedibusque obntxè fecir, ut 
atii^pem adVetiam k provinoiâ prorsùs depellefct v ad cujtis vo- 
luntàtem res utique cessit. Nuper vero^ quum secundo appa- 
i*msset, eademque^ coaciiaveiit odia^ xippugnantibus feHciùs 
restitit exoticum ttiber et, rationepubiicà adjuvante, deniùm 
ita prse^akiiti ut nunc per Aaturiam univepsam, ti$qAe in uiti- 
mas convalles , non secùs ac nostrâ cultiore Enropâ àeptentrio- 
oali , in agrortim altemam culturam ubiqne sit receptum. Civi- 
liorîs^ttd Hispanos cultiis iiidickim ^ét notai iohe satiè dignum. 
-Hanc€onvallem dl^/^oi^iég'o'iiigrediunlur sCandumque plus 

(iyCùtii3éni caïruin , in iiUihi& Narceue coDYalle , aâ'G'tiion et Monastcrio de Hiermo ^ 
ùsitàltiin vulilDurià us. 

(a) lu puUesspisias, queinadniodtim Zc^e farina , usurpatur ab iiicolis. 



1 16 • ' X. 6 AT. — !• Duriœi iier asturiaum. 

minus quàm pturimae stirpes Canicenses.' Ad vicum San JiMailo 
(scilicet atlquartam ferè totius clivi Naviegensis pârtem, et 
ver» regionis montanse initium) procedunt (i) Sibthorpia eu- 
ropœa y Anarrhinum bellidifoUum , Unaria triornithophora ^ 
Vmbilicus pendulinuSj jâdenocarpus parififolius ^ Lupènua va- 
rias et Spergula arçensis. Paulô altiùs, in regionem sanè 
montanam (niihi cseterùm parùm cognitam) pénétrant jiira 
prœcox y Cynosurus echinattiSy Menziesia Dabeoci j fFahlen* 
bergia hederacea^ et Ulex europœus ( ubiqae rarus et humîlis ). 

Quaedam regionem subalpinam attingunt, nonnullseque ad 
extremos ejus limites perveniunt,et bas quidem,si totum Va- 
viegi in très partes distribuknus cHviim, earùm' duas infe* 
riores procul dubio occupant. Ad regionem itaque subalpiiiam 
progrediuntur Aspidiwn Filix-mas et angularej Agrostis aiba^ 
Avena flavescenSj Holcus tanaius^ Briza maximal ^ Càrjrhis 
Aaellana, Mentha syhestrisj (in alveo Xovren\.\s Naviégo ubi* 
que)*, Meliitis Melissàphyllum y Véronica, ChamœdrySy Digiia' 
lis purpurea ^ Lithospermum prostratum ! j Anchusa sempem* 
rens!y Erica arborea! ^ (ubique frequens) Campanida Lœflih- 
giij Carduus iC '^83, Galactites tomentosa / , Thrinda hirîa , Hie' 
racium murorum^ Valeriaxui pyrencdca (quse potiùs ad Naviegl 
vallem cjuàm ad FloramCanicensera pertinet), 5éâ?ii//ir^e2?»m 
et hirsutum^ Rubus fruticosus ^ Spartium album (sursùm magis 
magisque rarescens et ad Brahas de Arriba supremum suum ter- 
minura habens), Oxalis Acetosella^Androsœmum o/ficinalej Hj* 
pericum ///2ear^/ii//»( forma angustifoiia), Malva geraniifoUa^ 
Diantkus monspessulanus J Moehringia trineruîa^ Polygalaval* 
garisj Fiola sylifestris et tricolor^ Helianthemum guttatum d 
alyssoidesîj Çardamine syhatica et impatiens ^ Sinapis setigera^ 
et Corydalis claviculata* 

Begionem subalpinam superant et alpinam(suprà Leitcmegas) 
intrant Polypodium vulgafe^ Asplenium Ruta^Muraria^ Agros- 
tis capillarisj Aira fiexuosa^ Anthoxanthum odoratumj Briza 



(i) Frag^riam ne hùc quidem scandere, sed ad yïcum y aviego , leucam fcrè iotegram inlra 
San Luado, terminum suum habere, aut saUem locis sii|>erioribus maturam qoo esse îdtcd- 
lam, notatii dit;iiiifn est. Frticlifera eniin ciipedi l>tiri(«o \ii occurrebat, nisi Canics ctiafe* 
rioribus convalIKiui ihi coufliitntiuiu clivis. 
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metikij Carex oi^alis elflava^Mèrendera Bulbocodium^Quercus 
Toza (seorsim hinc indè, nunquam gregatim vivens) Thesium 
pratensej Rumex Acetosella ^ Cûlluna Erica ^ Cirsium palustre ^ 
AehYrophoriis radicatus^ Buniumdenuaatum^Chœrophyllum hir^ 
suturn^ Sedum brei^ifolium etâ:/ig//ca//ï(utraquezonâ alpinâfre* 
quentiora et vegetiora , qu^m in locisinferioribus), Scleranthus 
annuùSy Tormentilla erecta ^ Latiis comiculatus ^ Géranium pf* 
renùicum , Silène niUuns , Sagina pràcumbens , Larhrea aqua* 
ticaiuitrenaria montana î f Cerastrum triuialè ^ et Polygala ser- 
pyllacea (i), quarum nonnullae, ut déinceps patebit, summa 
ipsa cutmina non refugiunt. Reliquœ aut è flhibus Canicéhsibii^ 
sursùm non migrant , aut à Duriaeb cursim ambulante stirjpes- 
qtie Canicae jam lectas minus curante pratèrnlissâe. 

Speciespaucissimas, in \allc del Naviego infra regionem snb^ 
alpinam primo occurrentes, et Canicœ non antè observatas, enu- 
inerat, Aspidium dilatatum Sw. (per totam coovallera, fre^ 
quentissimum, usque ad lacum montis /7irc; deArPas exCurrens), 
Aspidium Filicem-foeminam Sw. (non minus vulgatum, tàni 
âltè verô nunquam scàndens, et in faucibiis suprà Trecastro 
stipremum suum terminum habens, Canicae Tçro dur desidere- 
tur non intelligo), Galeopsin Tetrahit lu (inter San Luado et 
Leitariegos sata ubique infestantem), Galium vernum Scop.\ 
(èx inferiore convalle usque ad regionem alpiniam inferiorem 



, (i) Potjrgalam terpyUaceam Weifau (P. deprtssam Wender. , Koch Synops. FI. germ. p. gt) 
primùm io Pyrenœorum regione alpiiià legi , |K»steà vero in Neusirîà inferiore (prseaertim'ad 
▼icujn Pirou, in piiefecturâ de la ^îanche)^ cùm in ericetis siccis, tùm in paludibus spon« 
giosis multô fréquent iorem, et indè ab ineunte Majo uscpie in exeuntem Septembrém floridam, 
inveni. Ejus specimina mihi sont , insaper , ex agri Syrtiei arenis maritimis , ex agri Bnrdig»- 
lensU ericetis , ex agro Petrocoriensi , Andegavensj, Meduanen&i et Parisiensi,«tiani è Mosel* 
lae praefecturà ( circà Bieche ) et é Yogesis ! Quibus evincitur gallicam Pofygatam serpyîlaeeam 
iieque alpinam esse, neque regionis oocidentalis propriam, quam^js ibî magis Tulgatain , sed 
per GaDiamplaiiiorem latèsparsam , Hndè in montanam '^ogesoium , atqne alpinam Pyrena»- 
i*uin regionem vagalur. Simili semet ipsam extendepdi , et i mpntiiim radicibus usqqe in nsgio- 
nem proprjè alpinam roigrandi fiicultatc gaudere Asturicam stirpem > è speciminibus et tei^ 
limonio Duriaei non est dubitandum. Synonymis ejus jam cognitis addenda sunt : Polygalapat' 
vlflora Thuill. ! ined. aniè ann. i8ii. = P. repens. Mérat. FI. Par. éd. i* (1813) p. a«*6. = 
P, ifutlriaca radicans Mér. ibid. éd. a* (i8ai)« \u p. 899. =:= P. oxyplera Mér. ibid* éd. 3* 
II. (i83x). p. 440, non Ecbbi =; P. «Iptêtns vnr.fionèus lu(eis\ Lejeune !' Rente (i834>., 
p! i5o, ■ .•■..■ 
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iilnque ocQUTTen%\ Sambucum mgram\^Y{^\^\\^^A BraHas de 
Abajo perindè frequens , .quam propter vires mc^licas magiû 
facidut incolse, vulgo Sahuco dicfani), Genistam Irptoclcuiam 
(iiov. 5p.) et Erucastrum obtusangulum Rchb» (inter San Luado 
et Leitcniegos non rarum )• 

Has inler, primum certè loctim obtinet Gerd^ta leptfàclada 
( quam ad vicum el Puelo^ inter Arganzam et Canicam r pi*!* 
mùui ocourrisse suprà dixi, p. 1^9 )» pulcherrimus firutex, 
hucusque ignotus^ omniumque aptid Astures degentium, 
cnm Ericà arbored^ facile princeps. In iS-pedalem sUtu- 
ram non raro surgit, densasque effîcitsylvas, ubi ad Ugaandum 
eunt niontium pagani, cùm desunt eis aliae sylvœ aut lignar 
tic provectior. Gaudet locLs apertis etlitisquQ^ et bine nuU 
libi juxtà torrentem in imk conyalle reperitur. Per montes 
orientales ad Leiiariegos tendenti , medio ferè itinere ,. paulo 
inlrkSan Luado j leucany plus dimidiam suprkPinenif primùm 
occurrit, sed rarus et humilis. Yico autem superato^ mox fr» 
qiientior atqtie vegetior apparet, ejusque radicibus Orobanche 
quœdann hseret , verisiraiiiter nova , tnihi tamen nondùm satis 
explorata. Cum Ericd arboreâ deindè^ per latera* ipsumqua 
n)ontisj9ico de Tozaque fastigiiim, usque ad Leitariegos et 
ultri^ parùm interroissus , progreditur, in zonam latè pateutem 
leucarum non minus 4 porrectiis. lisdem etiam limitibus in 
torrentis ripa sinistrâ, nerapè in montibus vallein delNai^tegoit 
Narceiœ coiivalle disterminantibus, continetur.Âbietibus apud 
Astures deficientibus subrogatum crederes, quae quîdem in 
Belvetise Alpibus medtis orientalibusque (Couf. fTahlènb.de 
P^egeU et Clim. Heh. sept, p, xxxvn et xxxviii) suprà Fagi ler- 
«inum (678 bexap. s. m.) prœvalent, et 981 helâpodis s. m. 
nltimnm suum terminuro invéniunt. Sed Genistœ ieptocladœ 
zona , abietîtiâ helveticâ inferuè procul dubio multo calidior est, 
nec ullo modo pro regione Asturicâ subalpinâ adbiberi débet. 
Ego énim non aliam in Asturià regionem dicam subalpinam, nisi 
cuiy ex ciimate atqne vegetabilibus , cum belveticâ aut pyrenai- 
câ regione subalpinâ /aliqua cognatio intercedit. 

Talëm regionem ofïerqnt ultima valiis del Nai^iegù et radices 
montis pico de Atvas , ubi hùc illùc per clivos disseminantur 
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yiculi pauperrimi Trecastro (ad nyumffqptçgo^f Brafias de 
Abajo Qt Braûas de Arriba ( in orientali convaHb latere ) , quo- 
rum duo postremi à se invicem et à LeitariegaSp altiùs |3osito, 
dimidiam leucam^ ascensu modico , distant. Ë LeiUuùetfos in 
vallem rectà descendenti haud unam magis et dimidiam leucam 
patet regio* Per dorsa vero montium vallem ab oriente et occi- 
dente disterminantium satis longe extenditiir, vicum enim La- 
dredo(^%), cum roonticuIisimminentibu3^ipsumque moutem 



' (i) ^austri genus nMè'iiingitftrto^iiôiïivoculi tadredù exiTal, quod irrgo, qnaniqu&m ad 
W0m kerbariam mUiubàftpeiiMt; aileafio ptêHtsatiré îm)I», <|imi. ia|iii^ regîtae fréquenlîssimu 
iasâdias struaites, speclaculum rudi geiitis ingenio aoooinodalum , certis aaai lenporilMs io- 
ftaurant. Lenem moDiis cUtiiri oocvpat claustrum, at aream trapexiformeai longiorem, dimidio 
Au*i8Îorti1ii foro Yindocinensi {place fenJôme) Don roiDorem ezhibet, cujus latus brevius sur- 
wbm spectat et luffriorî paVallelym est Tria asajora trapeiii latera dogmit srhisti diirioris la* 
luiMB iugeiitos« lAxiàa }iliU posiUe, cffactiBqufLfiBaeia planaoa collocattt. Eo ctngnlo caret létiii 
•U|ieri«s, ubi terra, ad .perpeiidiculuiii abscissa^^parietem salienti mullo buinilHM*eni offert. 
Htijusce bteris ora summa , cum clivo mobtis coiitioua » tota stemitur Genîsiœ leptoctadœ ra« 
mis prelongis, bumo «iiigestitîâ reirorràai firmatts, antrorsùin hmgîùs iôareani indlnatis, 
icjBliiaïf iM deMMira; aneiiliéotibiM , .({iNH.ooainiQtliit m aream dcwensBS. «ffieitir. Lodoi faoUiri^ 
pastores, ovem sub vesperA io claiistnuii inti»ducunt , quâ ad paluin alligalâ confestiai digre- 
dîuulur. Jam , nocte mlerrenieute, hostia ullro se offert. Audito etenim otîs belalu , accurrunt 
tapi; teptmnqtie circumerrant , dokiee'iintnaticrTe, per'Iatiis niodo descrîptiim min&sque mu* 
•itofli,.iii aream disilit, ubdètaiiiis t^luasmie inleralusiit. In ahitbdinem namqne ta peda- 
Um scbiHei surguot mûri» nec beilea exire.cupieott teluti iotrocuoli viam offert quartma 
trapezii latus. Super rarealia ex imo îqdesinenter salit, lise vero, flcxilia et lubrica y accepta 
fene pondlis récusant et deorsùm perpétué remitlunt. Garcere igitur insuperabîli încluditur , 
doDec postefe die concurruril rustid , et j«ztà captiva» lêra«n,ovem infactara inveniimt. La* 
pua euim , postquikm ia clanstrum peneiravit , «aitum. primùn «ibi quosivit , que aegato aa« 
lias errât nec ulla enm ampliùs prsedœ appetentia excitât Ovis, post loagum lupi contuberniuro, 
intacta quidem , non vero lalva remansit , siepiùs enim paTore exanimata brevi temporis spalîo 
aioritur, quapropier suam quisque Viliorem ov«!m, ininpi illecebram, Ticissim subministrat 
iîlauflro intérim cin^mfiisi pasCorea» per parieflis iatarvalla ihtnispicienles, saoaia Inpum pro* 
vocaut 4it oTem tandem corripiat. lUe taaKp aiagis magisque récusa^ , Iristiaque et quasi pudcns 
allra raodum videtur. Gaudet rustica pubes et summoperè deleclatur. Mox vero , immissis cani* 
bas , aliud spectaculum paratur, Ferti , in omnes partes exagitata , in^enfet saltns facit , et per 
parietts aiioùs continus laciinaa waiibi perrmnpereioonatury ia quanim angesttas ntagno im- 
petu intrusa, pectore conqnassatu, ssepissimè périt. Sed .hoc gaudii camularo speciantibu^ afferl, 
ai iupum insectantibus roolossis cominàM{ue adortis, postquàm acriter utrinque piignatum est, 
bestia demùm non sine gloriolA opprimatnr. — Taies ludi nescio quo nomine Yocànlur , clans* 
tram vero iis destinatum CaUjo ( mdiùs Caleilo ) nominant Aslures. Claustrum ^llèrutn » 
haie qiioque simillimum , in roontibus Tallem Naviegi k Narceia vaUe disterniiiiautibus , ad 
W» è Caaicâ ad Gillon^ juità eremita celUm Tirgiai Ji^ M de >^rmM dicatam , exslBC»,abi 
tanea longiora trapezii latera schisteis laminis in mam« ««riaftai ( qaaaMria mm areaato } La» 
risontalit«r supenUatis , nec craelis, claadaalar. 
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pico de Tozaque (i) , altitudine vicurti Leîtariégos non eiàttipe^ 
i-anlem, totnm ferè complectîtur. Quem tractuni îleratis cur-' 
* sibus siimmà cura cxpîôravlt Dtu'iœus, opposttos irérb ad 
oçcidentern montes et ad eamdem regibnem 'Subalpinam perti- 
nentes minime Insti'avit; 

Regio non adeô frigidâ est , tit Cérérem et f^ugiferas arbotrs 
omnino excludat.Cerasos'ad Branas de Abajo won deficerè, cerî- 
tum est.Âltiùs scanduht et ad Branas de A friba àttîàgunt Secale^ 
Solarium tuherosum et Brassica oleracea exiin non infelici culta. 
Ibi tamen prata prae valent, mûris lapideis cinctâ| quorum summa, 
inter Branas de Arriha et LeUariegoif arvis nuUis intermixta 
observantur. ^ 

Prœjudicanda quodammodo regionis altitudo et climà^^ quod 
immaturos quosclam agros secalinos ad Branas de Arriba^ 
aS* Augusti i835 y vidit Duriaeus, quos medio Julio circa Can^ 
gai de Tineo, et Âugusto ineunte ad Sa/i Cristoualj unius hone 
itinereçuprà Cangas etLlanos^ metere soient* 

Meliùs tamen e^c plantis sponlè uatis , nec inferiore convaHe 
repertis , elucescet regionis conditio. Multis lociâ océurrunt As^ 
pidium Oreopteris Sw. ( jam in planitie montanâ Tineensi et in 
summo Gradensi monticulo Sierra del PeraU visum), AgrosUs 
setacea Curt. (in Âsturiâ inferioread Pehaflorse rupes jam iecta)| 
Se(iecio aquaticus Hi^ds. (ad rivulos frequens, quem, Gegioni 
et Santandera&^observatum» Ganicseet in inferiore ^alle Naviegi 
desideratum miraberis), Epilobium tetmgonum Js. (à Duriœo 
i<)fra regionem subalpinam non visum , vix tamen propriè sub- 
alpinum, pptiùs ex planitie adyectum ibique prœtervisum ) « 
Cytisus scoparius Link(hinc indè obvius, sed nullibt aiio in 
Asturiâ à Duriaeo obi5ervatus),et Ilex Aqulfoliumlj. (sparsa et 
regioiys subalpinae omnino propria, phirimùm frutescens, in 
pico de Tozaque vegetior et verè arborea). 

Ad vicuhim Trecaktro occurrunt Epilobium spicatum Lam. 
(alibi non visum) et Géranium sylçaticum L. (Oveti jam cb-» 
servatiim). 

(i) CaDicn, per angustissimuin Naviegi alveum» qtiasi per tufbum speculatorium, cernitw 
iDOOft pieo de Tozaque , «t impedimeiito iest ne in conspectom veniaDl ulleriort aUior8<|iie AI- 
pium }uga. 



. Sttprà Treoaatro inagis niagbqùe cuntrahitiir valHs del Nauier 
go^ quand ubique angtistam jam clixi, et ia raontis fissiiram 
profiindam atqiie abriiptam prorsùsque inyiaiii desinit, quà 
prasceps è lacu mowWs pico de ^/va^ labitur rivus, Naviegi ini- 
tium. Hic recessus umbrosos el latera rupiiim madentia occu- 
pant, praeter duas in Naviegi regione subalpinâ alibi niis- 
quàm inventas, AgrosUs alpina p fîUformis M. K.» Lilium Mar- 
tagon L. ^ Convallaria vertUillata Lv ^Scrophularia alpestris Gay 
(in planitie roontauâ Tinèensi jam lecta), Myosotis syhatica 
Ebrh. , Som^hus Ptumieri L. (ad Branas de Abqjo quoque in- 
ventas) , Adenostjles albida CasSp^ AngeUca IcBi^is (nov. sp,, 
etiam ad viculum Branas de Abajo visa ) , Mecunopsis cam^ 
brica Vig. 

E. Branas de Abajo per Branas de Arriba ad Leitàriegos 
oscendenti, occurrunt ad saxa, inter virgulta aut in grami- 
posLS pecori inaccessis, Carex distans L. (locis inferioribu^ 
sine dubio praetervisa, Gegioni etiam lecta), Luzula campes^ . 
iris 'i pallescens M. K. (eu jus alia forma Gradi observata 
fuit), Sonchus Plunneri L. et Hypericum firhbriaium Lam. 
In agris secalinis, quos infestât, et in, tectis stramineis,, Ga^* 
leopsis Tetrahit L. (in inferiore conyalle e| Ganicas omnino de- 
ficiens). In pratis clausis^ Iris xyphioides Ehrh.| Polygonum 
Bistorta L. , Centaurea nigra var. macrocephala , Cirsiuni mihi 
iguotum (in pratis summis circa Leitàriegos abundè, ad Fenia 
de Tozaque parciùs (i), Astranlia major h. et Géranium syhaf» 
ticum L. 

Ad diversorium Fenta de Tozaqtie nec alibi lecta, Hyos- 
cianium nigrum L. et Cirsium eriophorum DC. refert Du- 
riaeus^ quoninx prior in planitie Gegionensi qbservatus et in 



(i) Ad S IT. CHâitâiLiosEM DC îoDubyBot gall. p. 987, pertinens» et periclinio ad 
ce, bulbosum et angùcian vergens, sed neqtie his, neque ulli quod noverim ( et ego gallica 
fera omoîa , oe diéam omnia , probe dotî ) veré cognatum. Cairdiios èx nudljfori gregjB (/m- 
dtflorum , médium , Argemonem et earlinœfotium ) babitu maiimè refert , C, médium et Jr» 
gemonem foUorum fomià et iocisurà imprimis emulatur , à quîbus taineh omnibus et cbarac- 
tere gêner» (iiappum enîm gerît phimosum ) et peridiiiii pbyllis mollibns, flaecidi^, nec te- 
Dtiîter rigidulèque subutatis , lonçè recedit. Speciem sisiit Terisiminter novaiii , quant vero €jl 
uiiîco speciiuine , eoqueiufovpiftô, prop0f»€Ve non ausini. 



. I . . ■ ■ •■ . ' f» 
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valle Na viegi pneterviatis ^ non nisi fortuilus regionte subalpin» 
hospes censeri débet. 

Suprà diversorium y in montis pico de Tozaque Xzienhvkti 
crescunt Luzula maxima DC., Allium Victoriatis L. (unico 
loco, parcissimè), Taxas baccata Jj. (humilis et distorta), 
Primuià elaûiori Siiïïms ( capsula calycem excedente insignis, 
cnjus tamen non nisi tmum calycem fructiferum y\di)jf^erO' 
nica scutellatat pilosa Fahl { y. parniularia Poit. et Turp.), 
Saxifraga hirsuta L. (in monticulls Gradensibus et Castri in pro- 
vinciâ Santanderensi jam lecta , ubi freqiiens) j et Carastium 
pumilum Ciirt. ( quod si in inferiore convalle non est reperttim, 
œstati nimiùra provectx pro(*ul dubio tribuendiini )• 

Suas etiam stirpes habet montis/^ica de Tozaque ipsum fasti- 
^nnïj jispidium nempè aculeatnm Sw. (ibi rarissimum ) , '^^ 
ralrum album L. (vulgô Carqueja)y Pinguicalam grandifloram 
Lam., Gentianam 'lateam L. (vulgo Genciana)^ Dianthum 
n" 3.76 ) (\)j Banii denudati vaf . ramosissimam dii^aricatam 
(n* 3i 8), quae vero iii pico de jirvas prorsùs alpinae sunt^ undè 
docemur totum ferè niont^m de Tozaque , non tamen summum, 
regioni subalpinas esse adscribendiim'. 

HisTeroaddendi, non pauci, duarum superiornm regronxmi- 
civeS| regionem subalpinam plus aut minus laie occupantes, 
indèque in regionem aipiham ulteriàs vel propriùs ingresss, 
Nardas strictah. {per utrânique régîoâemsparsa^ in Gradensi 
monticulo del Aguitera jam lecta, ubi rarissima), Paanemo'- 
ralis L. , Arabis alpina L. , Cardamine latifolia VahL , Lepi^ 
dium alpinum h. et heterophyllam Benth. (quae quinque in fau- 
cibus suprà Trecastto primùm occurrunt et partim in inferio- 
rem , partim in mediam regionem alpinam excurrunt), Carex 
siellidaîa Good. , Drosera rotundifolia L. et Viola palus^ 



cmn 
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cedit. Differt Tero à n** 377,caiilibus plus dimidio brevioribus (babitu nano D. subaemûiê 
Till. et D. dpuù Lapeyr. non. Lîno.) , contracté cespitosis, simplicissimU, unifloris « iMtti n 
caudkttlos ligoosos neutiquàm Srmatis n«|u« elongatû. An igitnr , et i^ropter statkmem Maxi- 
me diveriam, tpecie distioguendus ? 
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tris L. (quse très in titriiisque regionis paladibns fréquen- 
ter oceuvrunt, infra regîonem subalpinam non observât» / 
qiiainvis in Âstiirœ inferioris, etiani planioris, spongiosis 
neutiquàmrarce), Luzulà /ac/eaLink, étAcmos cUpinus Moench. 
( ex pico de Tozaque , per Ladredoy Branas et Leitariegos , pa- 
rùm ultra regionis subalpin» terminntnprocedentes, quarum 
prior nullibi à Duriseo nisi in valle Naviegi visa est , altéra vero 
per inferiorem Âsturiam , etiam planiorem et maritiraâm , vul- 
gata,iu valle Naviegi tamen , inferiore et mediâ, non ubser- 
vata )i Leoniadon hispidum L. (per utramque regionem vnlga- 
tum , [ocisque inferioribus non yisum , sed procul dubio ex 
plauitiein montes cvectum), Jasione montanavar.(^i) (h Venta 
de Tozaque in summuro usque montem pico de Arvas procur-* 
rens ) , Oirysanthemum anomalum Lag. ( ex Branas de Abajo 
per Leitariegos usque ad somma culmina pertingens^ totam 
igitur regionem alpinam et regionem subalpinam feiè totam oc« 
cnpaus) y Faleriana montana h. (dtmidiain subalpinam dimi- 
dîainque alpinam regionem sibi vindicans) , Sûxifraga umbrosa 
L. ( ad Penatlorae rupes jam lecta , in jugis vero austratibus fre-* 
quentiorotregioni subalpin» addicta, indè usque in regionem 
alpiuam superiorem excurrens ), Epilobiwn Duriéei ( nov. sp. , 
è Branas de Abajo ad Leitariegos et paulo ultra ) j Sorbus Au- 
cuparia L. ( per regionem subalpinam sparsa, usque in regionem 
alpinam inferiorem vagans^ ubi verè neque arborescit^ neque flo- 
rel,neantôi propteTyScû/ûnn corruitwn^ qnod ejus foKis innasci- 
tiuTvnotabilis), Ornilhopus perpùsilUis\^ (in Asturi» inférions 
niOTite /a Spina^ iSo/m inleret Peredamy jam lectus, in Naviegi 
couvalle. iiifra regionem subalpinam non vistis y \ti bac regiône 
frequens^t ultra supremumejus t^minum ptrum progressus^ 
locis gaiidens ad horizontem explanatis), Spergula subulata Sw. 
( paulo infrà Venta de Thzaque primum occurrens, et indè per 
regionem. subalpinam. i» mediam alpinam continuala > in Âstu<^ 



(i) Rftdi^ pei^oiii , eaiiUbii* cftpélMi»! triqnciaUfaiia, herbâi|ii6 çl»briiiic^lâ iiiftig|||»lbriM, 
iuter /. mont0>iam^t J. humilem Lois, ambigeos pkJ. humili caujibus ilor jfivis Hipni iMdiui 
Qudis, oecfotialis, certè di?ersa. Verior /. moniana non tlibi Durieo oinî in GradeasyNU 
moiitiealf» occurrebat. 



■*>! 
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rii£ medisR plaiiitie édita Tiiieeiisi jam lecta, etiam in monticiilo 
Gradensi Sierra del Chorro et in monte la Spina^ Salas ïntAv et 
Peredam visa , sed ibi rarissima, in Astnriam vero propriè pla-* 
nam et maritimam neutiqiiàm descendons , quse tamen, per 
Galliam pccidentalem dispersa, à Pyrenœis montibus Âlpibusque 
abhorrere videtur, in quibVis sola degit Sp. saginoides )« 

Yeniunt insuper stirpes dtiœ, nullibi in Âsturiœ alpibus occi- 
dentabbus nisi in ultima convalie Naviegi observatœ , ibique ra- 
rissimse ,. Trifolium ncmpè spculicewn L. et Barbarea prostrata 
(nov. spec), qiias quidem in suminâ regione subalpinâ, proximè 
iufrsi Leitariegos, primam stationem habent, sed in clivis alpinis 
supra Leitariegos loco singulo iterùm occurrunt , et potiùs ad 
alpinaip quàm ad subalpinam regipnem spectare videntur. 
Eumdem terminum inferiorem habet Aconitum Lycoctonum L., 
quod vero clivum alpinum supra Leitariegos paulo altiùs scan- 
dit , et in zona sua raulto frequentius reperitur. 

En stirpium phanerogamarum , in Naviegi convalie ,. regionis 
subalpinœ propriarum spécimen , additis Filicibus, topogra- 
phicè, ut futuris exploratoribus npeliùs inserviat , quantum i^eri 
potuit , adumbratnm. In quo cerlè non omnia nomina com ass- 
timata locorum altitudine quadrant* Species enira complectitur 
multasquas, quamvis nec in inferiore convalie nec Canicarà 
Duriœo observalas, non ideo subalpmas credideris , quamm 
reapse plures aut per Europam temperatam universam vulgats 
sunt , aut in Âsturiâ inferiore , sive montanâ , sive jcpllinâ , sive 
etiam planiore , reperiuntur. Quae , si Canicas et in inferiore 
valle Naviegi desiderantur, non aititudinis mediocritati , sed pa* 
ludum defectui , terrae indoli , aliisque'hujusmodi circumstantnSr 
tribuendum. Non paucas quoque, sestate nimiùm provectâ de* 
flpratas, deformatas aut evanidas, Duriaeum, quamvis oculatissi- 
mum singuiarique poUentem observandi facultate , in agro Gft- 
niceusi effugisse^ ipso annuente^ vix dubium , quas , si jtista 
tempore advenisset, inter scandentes, non vero inter subalpinas 
enumerasset. E^s omnes, à me in côntextu ubîque adnotatas, 
expungat, quicunque plantarum regionis subalpin»- in valle 
Naviegi propriarum tabulam purgatam àtqtie sincerarh habere 
voluerit. Ego vero, fidus peregrinatoris iuterpres , quas in» 
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feriore coûTalIé non visas traididit, eas'omnes . régiani sobaU 
pinse adscribere debui, nec proprio marte, quae non ipse vidi, 
excladere volui. Sic quoque rcgionem alpinam tràctabo, ad 
qaam, Vix paucioribus dubiis laborantem, nonc accéda. 

{Continuabitur.) ■ 



SnroKis DES Gjîrardiébs, tribu des Scrophutarinées. Par M. Geor 
gES BraTHAM. (Extrait du Companionqf the £otanical Ma^ 
gazine. N. 7, 1. 1, p. 198). 

Dans l'introduction qui précède le Synopsis desGérardiées que 
nous avons jugé nécessaire de reproduire ici presque intégran 
lement, M. Bentham donne un aperçu tiistorique et chronolo 
* giqne des genres et des espèces qui composent cette tribu. 

.Linné connut trois espèces américaines de Gerradia , aux- 
quelles Yahl ajouta une quatrième, Michaux une cinquième, et 
Pursh encore trois autres. Quelques-unes de ces espèces sont 
des doubles emplois , tandis que d'autres appartiennent à des 
genres différens du Gerardia. 

Nuttali a un peu éclairci l'histoire fort embrouillée de ces 
plantes 9 et il a fait connaître ^ ainsi qu'Elliolt, plusieurs espèces 
nouvelles de Gerardia. Le genre Sejrmeriade Pursh (ancienne- 
ment XAfzeUa deGmelîn qu'il ne faut pas confondre avec le genre 
de ce nom placé dans les Légumineuses), a été adopté par Nuttali 
qui l'a enrichi d'une espèce dont M. Bentham constitue une sec- 
tion des Gerardia nommée Cyrtocodon. Runth, Chamisso et 
Schlectendal ont décrit plusieurs espèces mexicaines de Gerardia. 
Sprengel en a publié une nouvelle espèce rapportée des Âqtilles 
par Bertero et qu'il a nommée G. Domingensis. 

Les espèces de l'Amérique Méridionale décrites par Chamisso 
et Schlectendal dans le troisième volume du Linnsea, sont partar 
gées en deux sections : la première (Dargeria) a les étamines 
cxsertes, tandis que la deuxième (Gerardia) z les étamines plus 

VI BoTAtr Ortobie, i5 
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courtes que la corolle. Martius , dans le troisième volume de se» 
Nova Gênera etSpeciés^ a démontré l'identité du Dargeria 9i\tc 
XEsterhcaia de Mikan, et il a réuni ce dernier genre ainsi que 
quelques espèces de Gerardia de Chamisso et Schleçtendal au 
genre Firgularia de lluiz et Pavon. Le même auteur a en outre 
publié deux nouvelles espèces qu'il a considérées comme de vrais 
Gerardia. Mais Chamisso et Schleçtendal , tout en admettant l'i- 
dentité du Dargeria avec VEsterhazia^ ont pensé que l'exsertion 
des étamines était un caractère plus solide que celui de la consi- 
dération du fruit sur lequel Martius s'était appuyé. M. Bentham a 
adopté cette manière de voir: il a donc conservé le genre Ester* 
hazia, et a placé les Firgularia de Martius dans une section 
des Gerardia (Eugerardia). 

Un genre voisin de VEsterhazia et publié par Nuttâll* sous le 
nom de Conradia qui avait été appliqué à une Gesneriacée, a été 
adopté sous celui de Macranihera proposé par Nuttâll lui-mêmç 
eq manuscrit. 

Le genre Sopubia de Don (Prod^fl. Népal) n'est considéré , 
par M. Bentham que comme une simple section du Gerardia. 

Il adopte le genrç Melasma de Bergius pour le 6. Nigrinah») 
et il y place le Physocalyx rhinanthoîdes de Chamisso et Schleo 
tendal , ainsi que le Lyncea des mêmes auteurs établi sur une 
plante du Mexique. Le Gastromeria de Don semble plus rappro- 
ché du làophospermum^ quoique ayant le calice et la corolle da 
Melasma. 

On a placé dans les Gerardia diverses plantes qui appa^ 
tiennent à des genres assez éloignés , tels que des Phelipœa^ des 
ConiH)lvtdusl et des Franciscea. Enfin M. Bentham pense que le 
Phteirospeimum de Buuge doit être réuni aux Gérardiées quoi- 
qu'il ^m éloigne par un caractère remarquable , le stigmate 
bîlobé. 
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CaBACTEEES OB TJL TBIBU DB8 G^BAàDIjil». 

ScROPHULABiACEABtn^ Tribus : Gerabbisa Benth. in Bot. Meg. p* ai. $ub 
n. 1770, — Scroph. Ind. />. xa et 4&» 

Calyx gamosepalus, œstivatione valvata. Corolîa campaoulata infun^ibaU- 
formis yel tubulosa, limbo 5-fidoy laciniis rotundatis planis. Stamina 4 adâcen- 
dentia, omnia sspissime îtrXiXidi, Antherœ approximatae biloculares, loculis dis* 
cretls parallelis, Tel rarissime altero casso divergente. StylHa simples^ stigmate 
integro sxpius eloDgato lanceolato yel iinguaeformi. Capsula bivalvis^ localicide 
Tel septicide debiscens, TaWalIs integris bifidisye. Semina saepissime testa 
membranacea laxa arilliformi inclasa. 

JjCs plantes de cette tribu se distinguent des ^biqanthées pftr 
les lobes supérieurs de la corolle non en forme de casque, 9t 
de toutes les autres tribus par leurs anthères et leur stigmate* 
Comme les Bhinanthées et quelques Véronicées , elles noiroia- 
sent par la dessiccation. 

Tableau des Gehbes. 

^ Calyu S^dentatUB vêi SrfiJuê, pyUnébrieuB ¥el inflatus', 

I. EscoBEDiA, Calyx cylindricus. Corollœ tabus eloDgatas, limbo anplo 5« 
fido. 

9» Phtsocaltx. Calfx inflatus, CoroUa infundibuIiCormis* 

3f BIelasma. CaiyxixJiMiz. OmUla ompsaulata. 

«« Cafyx S denlatus psUBrfidus^ mmpanulaUtsl 

* . 4» IÇstebhasta. Calyx 5-dentattis. Çorolla tobalo90«-iDfa|idibidifoniiif# Stq^ 
mina longe exserta. {"rutices. 

- 5 MAeiAiiTHiBA. OalyM profande f^Adoi. CbrvUiluMtWy liiibo fiiffo 

patente. Stamina longe exserta* Herbae. 

6. SsTitBRiA. Calyx profundo S^fidui. ÇoroUa tube hr^nt linbo fnbi^tatopa- 
tente* âl^xiuDa corolbisublpogiova* 

/• Gebardia. Calyx S-dentatas Tel semi*5*fidtis« Corolla cantpUitilAUl vd 
tubaloso*caDpanalata. Stamina coroDa bre^iora. 

|5. 
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8. Glossostylis. Corollâ oblique campanulata. 8emna intra membranam 
linearinruneatam minima. 

g? Phtheirosfebmum. CoroUa campanulata. Siigma bilobuin. 

'''** Çalyx compreasus hincfissus» 
10. Centaanthera. 

EirUMÉA/lTION £T CARACTÈRES DES GENRES ET DES ESPÈCES. 

I • EscoBEDiA Ruiz et PavoD. 

Calyx longe tubulosus apice 5rfidus> laciniis subpatentibus. Corûlla infan- 

dibuliformis^ tubo longo tenui^ limbo ample 5-lobo oblique patente. Stamina 

didynama, tubo inclusa. Aniherœ omnes fertiles, loculis basi aristatis. Herbe 

Amencanœ 9 foliU aœpius cpposiiia. Pe^unculi dxillares uniJlorL Corolte 

-albœ* , , 

■ 

1. E,acabrifolia (Ruiz et Payon Sjst. veg. FÏ* Per. et Chili i58) foliis 

ovatis oblongisye basi cordatis dentatis. 

Buchnera grandiflora Lion. Suppl. S87. 

' . Hab. Le Pérou, la Nouvelle-Grenade (Humb, et Bonpl.). Lerersant orien- 
tal de la Cordillière du Pérou (Matbews n. ao48). Minas Gerbes , au Brésil 
(LaDgsdorff.) 

2. E. linearia (Scblecht. Linna^a 8. 246) foliis looge linearibusj 
Hab. Le Mexique. 

2. Physocalyx Pohl. 

} 

Calyx inflatus 5-dentatus coloratus. Corolla tubuloso-bypocraferiformisi 
Umbo subaequaliter.5-lobo. ^tomina didynama inclusa. ^/j^^r^? omnes ifertOes» 
loculis basi breviter aristatis. Frutices Braailienàea auperne denae tecti foUxê 
arrectia craa&iuscuUa integerrinUs oppoaitia alterniape, Pedunculi axillarti 
imifiari bibracteati ad apices ramorum racemoaî. CovfMx rubrœ vel aan* 
guineœ, 

X. P. major {Mart. Nov. Gen, et Sp. PI. Bras. 3. 2. t. 201.) foliis otalb |j 
vel ovato-oblongis obtusis mucronulatis, bracteolis infra flores subnlato* 
linearibus, fîlamentis glabris^ antherb dorso bar bâtis. - - lit 

Hab. Le district des Diçimans (Martiua). Sierr<a^ de Muela (Scllow.) ||^ 
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3. P. minor (Mart. 1. c« 3. 4. t. son.) foliis ovatis acutiusculis i bracteolis 
ÎDfra flores subulato-lioearibus^ filameutis glabris^ antberis dorso bar* 
batis. 
Hab. Le district des Diamans (Martius.) 

3. Pé aurantiacus (Pohl PI. Bras. Icon. i. 65. t. 53.) foliis obovato-ellip- 
ticis, bracteolis infra flores oblongo-lanccolatis^ (îlamcnlis superne an« 
tbcrisqae dorso villosis* 
Hab. Serre Frio dans la proTincc des Mines. (Pobl.) 

3. MsLASMâ Berg. 

Nigrina Linn^ Manu — » Gerardia» sp. Linn^f. Suppl. Physocalycis sp. et 
t^cea Cham* et Schlechu 

* Calyx laxus^ foliacens, dein inflatus apice 5-fidas. Corolla infundibuliformi- 
] campanulata, limbi lobis brevibus latis. Stamina subdidynama corolla breviora. 
\ ^ïïUherœ omnes fertiles^ loculis basi apiculatis. Uerbae Americanœ vel Capen- 

9ê8, foliis sœpius opposiiis ; peàuncviMs axillaribus unijloria ùracteatis sub" 

moemosis* 

f • JU.l hispidum, piloso-bispidam^ foliis lanceolatis subdentatis basi angus« 
tatis^ pedunculis apice bracteatis. 
w Lynçea hispida Cham. et Schlecht ia Linnaea 5^ io8 bt 8. 24. 
Hab. Mexico. (Scbiede et Deppe.) 

2. M* rhinanthoidesj scaberrimum , foliis oblongis subdentatis basi vix an» 
gustatis^ pedunculis calyce brevioribus medio bracteatis» 
Phyaoealyx rhinanihoides Cbam. et Scblecht. in Linnaea 8. !l3« 
Hab* Rio Grande dans le sud du Brésil ( SelloWy Tweedie ). 

r . 3* M* êcabrûjn (Berg. FI. Cap. 162. t. 3. f. 4.) foliis lanceolatis basi latioribiis 
dentatis scabris, pedunculis calyce longioribus medio bracteatis. ; 
Nigrina viscoaa Linn. Mant. 42% -« Gerardia Nigrina Linn« Suppl. 2781; 
Hab. Gap de Bonne-Espérance^ 

4* £st£rhazj;a Mikao. 

&lyx campanulatus 5*dentatus. Xhrolla tubuloso-iuiundibuliformis ; limbi 

>bis ovato-rotundatis subasqualibus. Stamina didynama exserta. Antherœ om" 

' tes fertiles^ loculis basi acutis villosis^imis. Frntices Brasilienaes ramosissimi^ 

basi denudati, foliis sœpius oppositis integerrimis carnosulis. Flores breviUw 

racemosi versus apices ramorum pedunculatif pedunculis bracteatis . 
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t. B. eampèstriÉ (Spitét Uârt. fteîM ia Bras. i. So^é) tol\U bneeobtil Tel 
oblokigo-^làkioeolatis iftttcrdiiiiktb bàsi Côûtractis Hflidetvils, floralibus 
pedunculos superantibus, racemis subsimplicibus (Mart.) 

yirgularia campestris Mait. Nov. Gen. et Sp. PL Bras. 37. t. 2o3« 
Uab» Le District des Diattians (MartiuSi) 

« 

i* E* montana (Spix et Mart. 1. c.) foliis Imcaribas utrinqne acatis imi* 
nerviis fascîcuktis | floribus calyces superantibus^ racemis coaipositit 
(Martius.) 

yirgularia montana Bfart* L €• 3. Q» t. so4. k— Geràrdia cœsarea Gbao. 
et ScUecht Linnaea 5, I7« 

Habé La Province des Mines (Martius). Le Brésil tr(^ical (Sdlow.) 

3. E. apîendida (Mikan Del. fl. et faun. Bras: t. S.) fbliis ààgusté làflecok* 

lia aoatit in petiolam angustatis, racemo subsimpUoi paucifloro foiiosai 
i(Cak«iii« et Schbcht) 

i 

Wifgutària iptêndida tfàrt. h e. 3* il. •-« Oênuéia gntikUdeè ^ CbÊù 
MlScMeclit LinttââaSy 16. 

Hab. Le Brésil tropical (Sellovr.) Babia (Martius.) 

4. Ë» macrodonta (Cbam. et Sctilecht. Linûâda 8, ù6.) tolîil lâûceolatb kui^ 

angustatis apice acutîs mucronatis^ panicula tèrtniDâU ]^yratiiidàt& comosi^, 

ramulis bifioris, pedunculis folia ramulosqUé èlipéiaiitibas , dentilnii 

calycinis subulato-acuminatis (Cham. et Scblccht.) 

Uab. Le BrésU (Sellaw.) 

5. MAcaànattâ. Torrey. <~ CoNaAmA Nutt. non Mart 

Calyx campanulatus, laciniis 5-linearibus tubo ioagioribus. Coroîla tubiiio% 
liudri kciniis 5 bretibus sube&qtialibus patentib^s. StamvM èabttqtialiây exéM 
Anthère^ «recttt^ ottues biloculares fievtiles. Stigtoa ttnae. Oipsàk mib^daii^ 
àMtâ» Hteba Art»tioana erecki^ Folia dk^ettù. Fhrés f&immoBié 

1« M* fuchsioides» 

Conradiafuchsioidea Nutt. ïooni. Àcâd. Nat. Se. Pbilad. 7, 88. t. la- 

Hab. Les Etats du Sud de F Amérique septentrionale. La Louisiane (Drofli*! 
ttionâ.) 
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6. Setmbbia Pursh. — Afzelia Gmel. non Sm« 

Cafyx campanulataSy laciniU 5 linearibus tubo longioribus. CorollaXviho 
breviy laciniis 5 oblongis demum subrotata-patentibus. Stamina subaequalia, 
corolla sublongîorà. AntJierce erect»! omnes biloculares^ fertiles. Stigma tenue» 
Capsula basi globosa, apice compressa. Herbae Boreali-Americanœ^foliis 
pinnatisectisy segmentis linearibus fili/brmibuspe. Flores parvi suhpamcÊt^ 
lafo^racemosi. Corolla lutea. 

I. E. ienuifolia(ptïnh¥L Amen sept. 9« 7^5.) têttsissime viscido-pubes- 
cenS| folus setaceo*piniiatifidis> laciniis incisis, capsulis glabris ros- 
tratis. 

jtfieUa casaîoides GmeK Syst Nat. 937. — Gerardia Afzelia Hicb. FI; 
•SorÎMiU^AiBer. 9» sa •— Qêrardta caniokkê Pers» Sytt. 2. i54. 
Hab. La Caroline, la Géoipe, la Louisiane, etc. 

3« 8» pectinata (Parsh FI. Amer. sept. a. yZj.) pubescens> foliispinnatifidis, 
laciniis linearibus obtusis subincisisy cap^mlis ptibesceofibus ôbtosis. 
Hab. La Caroline du sud (Pursb.) La Louisiane (Drummond.) 

7* Gebardia Linn. 

Yirgttlaria ttUiz et Pap. Sopûbia Don. 

Calfx campanulatus 5-dentatus yel 5-fîdus. Corolla campanulata vel ren- 
tricoso-tiibulosGKGaiapanttUta, limbo S^fido, laciniis rotandatis selnîpateiitibus. 
Stamina didynama vel rarius subxqualia corolla breviora. Aniherœ nunc om- 
nes locuUs a fertiliboS) nunc loculo «Itero fertili, altero oosso, nune antbens a 
fertiles^ minores stériles. Capsula acuta yel obtusa erostrata. Herbae sufflrw 
^ ticesve Americanœ Capenses vel Indices» Flores sùUiarii aatiUareêj sêssilea 
. P0I pedunculaiij pedunculis sœpius ebracteatis, Corolla flaira vel roseo-pur* 
;^ pursa. 

Conspectus specierum. 

Sect. L Gtrtooodon. Flores flavi. Antherse mutiez omnes fertiles. 

1-4. G* serpyllifolia ? prostrata, virgata, macropbylla. 

Sect. IL Otopbtixa. Flores purporeit àîAmS nulffM a ferUleSi a mino« 
res cass», 

5* G. auricnhria. 
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Sect. III« PjsDicuiJLKoiDEs. Florcs fla?i. Anthcrae basi aristatasi omnes 
fertiles. 

6-1 o. G. flava, quercifolia^ graadiflora, pedicubria / pécfinata. 

Species incerêœ sedis. 

.ai; g. deosiflora. 

Sect. IV. EvoERARoiA. Flores purpurei. Anther» acatae omnes sqnaliter 
biloculares fertiles. Gorolls laciniae intégras. * T' . . 

* Corolla ample campanulata vel tubuloso-campanulata villosà. Herba 

soffruticesve. Austro-Americanx. 

12*17. G. digitalis, rigida^ bracbyphyllâ^ lanceolata, liaarioides, genistifolii* 

** Corolla sidftubuiosaf ère ^kibra. Herbœ jiusiro^jimericimar^ . 
l8-*20. G. apgastifolia^ hispidula^ commuais. 

^^^ Corolla subcampanUlala gktbra vel lepiter pubescens^ Herha 
Boreali-Americanœ. 

* Peduncuîi calyce brepioresj dente9 calycinis elongati. 
2 1*22* G. dasyantha, belerophylla. 

h. Peduncuîi calyce breviores^ dentés calycinis iruncati brei^eê» 

' • 

23-37. G. fascicùktai Domingensis^ maritima, Plukenetii, parparea* 

c. Peduncuîi caljrce longiores. 

38-35. G. longifolia^ linifolia^ peduucularisy filifolia^ strictifûlia, tenoifoEay 
setacea, aphylla. 

Sect. V. Daegbria. Corollae lobi biiidi. Antherse omaes fertiles. 
36* G. parviflora. 

Sect VL SoFUBiA. Corollae lobi integri. Antherarnm loculus alter fertiIiS| 
alter cassus diyergens. 

$7-42^ G.Sopubia, stricta, delphioifolia ^ scabra» obtusifolia» filiformis. 
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Sectio L CraTOcoDoir. 

Calyx profonde S-fidm. CoroUa flava^ tubo sttfpîus brepiincurvo* jtnth$ra 
muticœ, omnea loculis uferdlibus. Species omnes BoreaU^Americanœ* 

il G. serpyllifoîia (Uumb. et Kunth Noy. Gea. et Sp. Amer. â. 343) pro- 
cumbensy foliis ovatis obtusis ictegerrimis, floribus axiUaribus sôlitariis 
sessiiibus^ laciaiis calydnis integeriimis (Kunth*) 

Hab. La Nouyelle-Espagne (Humboldt et BonpL) 

Zkl O* prostrata (Humb. et Kuuth. I. c.) prostrata, foliU pinDatiildîSi laci- 
niis linearibusacuto-mucronatis* inferioribus incisis, floribus axillaribus 
solitariU sessilibus» laciniis caljcinis pinnatificlis incisis (Kunth.) 

Hab. La Nouvelle Espagne (Humb. et Bonpl.) 

3. 6. virgata (Humb. et Kunth. 1. c. 3. 344*) erecta pubescens, foliis pin- 

natifidis, laciniis linearibus obtusis integris incisisye^ laciniis calycinis 
oblongis integris 4!BQtatisqne j corolke tubo decurvo, staminibos subae- 
qualibus» antheris erectis glabris, capsula oyata acata. 

Hab. Le Mexique. 

4. G* macrophyllai pnbescens » foliis inciso-dentatis pinnatifidis, laciniis 

oyato-yel oblongo-lanceolatis, snpremis subintegerrimis, floribus subses* 
silibus^ caljcibus hirsutis laciniis oyatis subdentatis^ corolias tubo breyi 
iucuryointus yilloso, staminibus didynamis, antheris pilosiuscuUs(?) 

Seymeria macrophylla Nutt. Gen. PL Amer. â. 4g. 

Hab, Les Etat&rUnis, Ohio (Nuttall.) Kentuckj (Docteur Peters.) 

Sectio IL Otophtlla. 

Galyx profunde S-fidàa. Corolla purpurea, campanulata» Stamina didy^ 
nama, antheris longiorumferdlibus, bieçiorum ininoribue casais. 

5. G* awicuîaià (^\di. fl. Bor. Amer. s. 48) , herba erecta. foliis oblongo* 

lanceolatis basi saepius auriculato-lobatis, floribus subsessilibns. 

Seymeria auricuîata Spreng. Syst. a. 8io. 

Hab. Les Etats-Uni^^ principalement les contrées de Tonest. ^ 
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SectioIIL Pedicularoides. 

CatyX semi'S-fduê. Corolla flava iuhutoaaH^ampantdaki. StamiAd éidy* 
nama* Antherw suhœquaUs, loculis biniê fertilihuB basi calcaratis, Hetbœ 
Boreali-'Americanœjfoliis latiuscuUs sœpius inckis» Cowllœ lobi sœpissimê 
^iliutà. 

6. Cflapa (Purshi et Auet. an Lidu.?) pubescens, folii^ ûVato^lânceoIatis 

obloogisTe obtusîs integcrrimis Vel siduato*-lobaiis ^ calycis pttbgëcenfb 
laciniis oblongis obtasîs tubo subbreyioribus. 
Hàb. Les Etats*Unis^ oà cette espèce est commune. 

7. G^ quêrcifolia (Pursb ! FI» Amen sept. 3. 4st3.) |;Iabefiim»y fidiis infe* 

rioribus amplis bipinnatifidis, superioribas oblongo-^lanceobtis piftitttifidis 
integerrimisTe ^ calycis subinflati laciniis lanceolatis acutis tiibo bre- 
Vioriboi. 

Û. fiava linn, SpeCf 848. ex parte non Parsl. 

Hab. Commaii AU Etftts-Vniv. 

8. Gé grandiflora , pubescens , foliis ovato-lanceolatis acutis^apice serratis 

hàu pinnatifidisi calyoibus pediceUo lo&gîoribua> iaciiini dstiilkiàte'- 
gurimis dentatitte, corollis caljree qtuidruplolongioribnfé 
Hab. La prOTince de Texas (Drummond.) 

g. G* pedicuïaria (Linn ! Spec* 84g») glabriusjcula vel pubescens» foliis 
oyato-lanceplatis obtusis pinnati^dis, . laciniis dentatis, caljrcibu^ pedi«^ 
cello brcyîoribns laciniis dentatis^ cofoOis calyce triplo longioribus. 
Hab. Commun aux Etats-Unis. 

10< Cpectinata (Torrey! mss. 7) birsnta, foliis pectinato-pinnatifidis , kbis 
subdentatis) calycibus breyissiijie pedicellatis birsutissimis profonde 5* 
fidisi laciniis dentatis, corollis calyce briplo longioribus» 

G. pedieularia pectinaia Nutt. Gen. PL ru Amee. a. 48. 

Hab. Lft Caroline et la Géorgie (ITuttalU) Rocky Meuntaiiis (Torrey.) 

lié Cr. e&7i5{/31oray scabro-bispida, foliis pinnàtifidis laciniis anguste Iio«aribus 
acutis rigidii ciliato-^cabrisi &oribus secondis spicatis, laciniis Cfldycinis 
lanceolatis acutissimis, coroUas tubo basi attenuato apice dilatato, cap« 
sulis obtusis. 
Hab. Le Texas (Dmmmond*) 
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SeCtiù IF. ECfGËRARBIA. 

Cofyit ^defitatuB ratiuê êemi'-b-fiduB. Corolla purpured campanulaia 
vet tuhuîosO'Campanulala rarius veniricoso''tubulosa* Aniherce êubœquales^ 
loculis binis fertUibus tnuticisi, Hérbœ Buffrati^eêve Austro^et JBoreali" 
.'jimericanœ, foliis linearibus rarius lanceolaUs integerrimia vel infimU ra^ 
risêime itiûieiê* 

12, G. DigiialiSf glabra, foliis linearibus laeviusculis^ floribus subâCssilibus*, 

dentibus caljcinis brevibus trttncatis muùcis margîne Tiltosissimisy ■ co- 
rbllis ample campanulatis yillosis calyce 4-5 -plo icâgioribus* 
Hab. Maldonado dans rAmérique du sud(T\feedie.} 

13. G* rigida (Gill. mss.) glabra, scabra, foliis linearibus acutissimis^ floribus 

racemoso-spicatis^ calycibus pedunculo longioribus trttncatis, dentibus 
brevibus acutis, corollis ample tubuloso-catnpanuktis villosis oaljce 4-5* 
plo longioribus. , 

Bab. La province de San^Luis^ dans rAmëriqUé du SUd. (Cilliés.) 

l4. G» brachyphylla (Cham. et Schlecht. Linnaea 5. i5.) fruticosa, glabra, 
idDvis, foliis parvis auguste hnceolatîs mucrotittlatis, floribtts {tcdunctila- 
tis^dcbtibuscalyciuis brevibus acûtis dàpsah ovoideabrevioiibtii. (Cbam. 
et Schlecht) 

Esterhazya alpestria Spix und Mart. Beise in Bras. 1. SgT*-^ jFïi^- 
laria alpestris MaitU Nov. Gcn. et Sp. Bras. 3. lo. t. soS. 

fiftb. Le Brésil tropiceil (Selldvir*) 

l6é G, ioHù^olatay glabra» kevis, foliis oblongO-Unearibus mucronatis basi an- 
gustatis, floribus breviter pedunculatis, dentibus calyciais brevibus 
acutis , corollis ample tubuloso*campanulatis villosis calyce 4-plo lon- 
gioribus* 

Tîrgularia lanceolata Ruiz et Pavon. Sysl. veget. FI. Per. i6i,*— /^. r«- 
voluta Ruiz et Pavon. 1. c. 
Hab. Le Pérou, eûtre Huariaca et Huanuco (Matthews n. go3.) 

i6« G. linarloides (QiAm. et Schlecht. inLinti^aS. i5.) glabrà) SCâbriuscuIa, 
foliis linearibus acutis uninerviis, floribus racemosiS|Calycibjus pedunculo 
brevioribus, dentibus ovato-truncatis lanceolatisve acutis tubo mnlto ^ 
brevioribus, corollis ample tubaloso*H»ilapâtiùlatis pulniMttiitdMM calyce 
4-5-plo longioribus. 
Hâb. La Baoda oriemtal^, dans l'Amérique du 9ad (TWêedie*) 
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17. G» genîstifolia {Cham, et ScUecht. Lînnaea 5. j5), glabra, ficabriuscula; 

foliis lanceolatis acQtis subtrinerviis, floribus racemosis, calycibus pe- 
dunculo brcvioribus, dentibus ovato-truncatis lanccolatisve acutis tubo 
multo brevioribus, corollis ample tubuloso campanulatis pubescentibus 
calyce 4-5-plo loDgioribus. 

Hab. La Banda orientale dans rAïuériquc du sud (Tweedic.) 

18. G, ahgustifolia (Mart.-Nov. Gcn. et Sp. Bras. 3. 12. t. 206. ), perennis 

glaberrima^ caule erecto virgato-ramoso, foliis ultrapoUicaribus augusto- 
b'nearibas acutis erecto-patulis, pedu^culis cbracteatis folia subaequanti- 
bus^ calycis xqualis dentibus mucronulatis^ corollis calyces 5-plo supe- 
rantibus (Martius:) 

Hab. La Province des Mines, au Brésil (Martius*) 

19. (r. hispidula (Mart. h c. 3. i3. 1 207.), annua patenti-hispida, caule fas- 

tigiato-ramoso, foliis ultra pollicaribos linearibus acutis patulis prae&ertim 
margine papillosis , pedunculis bibracteatis folia superantibus, calycis 
aequalis dentibus acutis, corollis calyce triplo longioribus (Martius). 

Hab. Les provinces de Piacchia et de Para, au Brésil (Martius.) 

%o. G» communia (Qiam« et ScUecbt Linnsa, 3. ta.), glabra aevis, floribot 
subsessilibas, dentiboa calycinis tubo longioribus^ coroUa tubuloso-cam- 
panulata dentés calycinos breriter excedente. 

Hab. Commua dans le sud du Brésil, depuis Rio-Janeiro jusqu'à la Banda 
orientale. 

I 

ai. G. dasyantha (Schiede et Deppe Linnasa 5, io4.) caule bifariam pnbes* 
cente, foliis linearibus glabris, dentibus calycinis tubo longioribus, co« 
rollis extus pubescentibus calyce subdi;plo longioribus. (Char, ex descr. 
Gham. et Schlecht) 

Hab. Terra Fria, au Mexique (Schiede et Deppe.) 

ai. G, heierophylla (Nutt. ! Trans. Amer. Fhil. soc. 5. 180) glabra, foliis 
radicalibus latis incisis, caulinis linearibus vel lineari^lanceolatis acutb 
rigidis margine scabris, floribus subsessilibus, calycibus angulatis, dentibus 
lanceolato-linearibus acutissimis tubo parum brevioribns, corollis ample 
campanulatis extus tomentoso-pubescentibus calyce 3-4-;plo longioribus* 

• p. grancUflora. 
Hab. Arkansas.(Nuttal.) Texas (Drummond.) 

a3. G. fiucieuiata (ElUott Bot. of S. CaroL and Georg. 2» 11 5.) scaberrima, 
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canle rigîdo superne ramoso, foliis anguste linearibus acutis» pedunculis 
brevissirois^ calycîbas trancatisydeiitibas brevibus acutis, corollis amplis 
campanulatis leviter pabescentibas caljce 5-plo longioribas. 

Hab. Jacksonyille (Drummond.) Caroline da sud et Géorgie (£lliot.) 

!l4. G. DomingeruU (Spreng. Syst. 3. 817.) perepiiis, tennissime bispidula, 
caale stricto erecto subfastigiato-ranioso^ foliis subpollicaribus angnsto* 
lineafibus acutis erectiuscnlisl quam pedunculi brèves ebracteati triplo 
loDgioribus^ dentibus calycis aequalis acutis , corollis calyces triplo su- 
perantibus (Mart.) 

Hab. Saint-Domingue (Bertero.) 

2i5. 6. maritima (Rafin. New-York Med. Rep. s. 36x.) humilis» glabra» 
carnosa, foliis linearibus obtusis , racemo terminali, calycibus breviter 
pedunculatis truncatis, dentibus brerissimis obtusis muticis» corollis gla- 
bris campanulatis calyce 5-4-plo longioribus. 

G* crinita Eddy. -— G. purpurea 9 craasifolia Pursh fl. Amer. sept. 

à. 432. 

p. grandipcra. 

Hab. Lt$ marais salés dans les Etats de New-Jersey et de New-Torl. 
p. Texas (Drummond.) 

26. G, PluhenetLi (EU. Bot. of S. Garol. and Georg. a. 1 14.) laeyissima^ foliis 

parvis remotis ûliformibus subfasciculatis pedunculatis calyce foliisque 
brevioribuS; calycibus truncatis dentibus brevibus acutisy corollis tennis- 
sime pubescentibus calyce vix triplo longioribus. 

Hab. La Caroline et la Géorgie (Elliott.} Le pays des Gherokees (Herb» 
Banks.) 

27. G» purpurea (Linn. Spec. 848.) foliis linearibus acutiusculis plânis mar* 

gine scabris; floribus breviter pedunculatis^ calycibus subenerviis^dentibus 
acutis tubo dimidio brevioribus^ corollis glabris ample cainjiannlatis, basi 
breviter tubulosis. 

«• parpifloraj corolla vix 7-8-lineari« 
9. grandifloraf corolla pollicari. 

Hab. Commun aux Etats-Unis, a Botton. p. New-Jersey* 

d8.|G. longifolia {l^uit. Trans. Amer. Phil. Soc. 5. 180.) foliis auguste 11-» 
nearibns margine scabris, floralibus flores ^superantibus9 pedunculis ca- 
lyce multo longioribus, calycibus sub^nerviis; dentibus lanceolatis acutis 
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tubo Tîx br«Yioribu9 » coroUis gUbris lonple çampwulatis hm breriter 
tabulosiu. 
Ûab. Arkànsa (Nattai.) Red-River daps le nord-oueit (Douglaa.) 

29. G. linifoîia (Nutt. Gen. PI. Amer. 2, 4/, caule yirgato laevi ramotis* 

fimoy rawis apice florlferiii foliis lineaiibus acutis lacvibus y el $e«briusQiilis 
podunculo lopgioribuiy calycibui truocatii campanulatU minute deatatis, 
qorollû amplb campanolatis , fauce pubescente > kciniU oi)àoibui ciliatis. 

Hab. De la Caroline du Nord i la Floride (Nutul.) Àlabama (D' Gates.) 

30. G. peduncularis, foliis linearibus margine revoluti^ cauleque $caberriinis 

racemis paniculatis, calycibus longe pedunculatis angulatis truncatis, den- 
tibns brevibos acutis^ coroUis ample çampanulaûs pube^centibus ipargipe 
longe ciliatis calyce 4'.pIo lopgioribui. 
Hab. le Mexique (Tate,) 

3i. C> filifoUa Ç^MXlA, c. 2. 48.) foliis Gliformibus plerisqae alternis sub- 

famculatis cauleqae scabrîs (UsTibuave?), racemii paniculatis, ped^n- 

çulis floriferis folio multo longioribos, calyce truncato dentibus breyibas 

acutis, corolla ampla ventricoso-campanulata. 

Hab. Floride occidentale (Nutt.), JacksonTille, Louisiane et Texas (Dram.- 

nond.) 

Z% 6* striciifolia , foliis liuearibos rigidis acutissimis cauleque ramosissimo 
•cabrinacnlis, racemis subpaniculatisi pedunculis faJio longioriboi, ûiUy* 
cibos truncatis dentibus setaceis, corollis campanulatis calyce sttb-4-plo 
kngioribus. 
Hab« Le Texas (Dramniiiid*) 

33. G. tenuifolia (Vahl Symb. 3. ?g.) caule angulato Iseviusculo; foUil 11- 

nearibus supra plus-minusye scabro-pilosulis, racemis paniculatîs^ pe- 

/ donculis folio demum «nblongioribus, calycibus truncatis, dentibus bre* 

TÎIsimis acotis^ corollis campanulatis glabrtuscnlis calyce sub*3*plo Icm- 

giortbus^ capsula subgloboia calycem non excedente. 

6* erectaVfdXx. FI. Car. 170. sec. Pursh. 

«• humilisj Iseviuscula, foliis maximis vix ultrapollicaribus latiuscnlis, 
corolla 5-6-lineari. 

t, inacwphylla, scabrior, foliis maximis 9-3»pollicaribus latiuscnlîsi 
corolla 7-8-lincari. 

t* lepiùphylla, scabriuscula, elata, foliis filiformibos mâxisns riz pol« 
ïicaribus; corolla 6-7-lineari. 
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Hab. Commun aox Euu-UoU. «• Boitoo* P, Jacksonvillo et SAiai-Lottis 
' (OrummondO 7* JacboDTiUc et Louûiaae (PrammondO 

34. G. setacea (Walt. fl. Car. 170 sec. Pursh et Nutt.) ramls gracilibus fo- 

liisquc sctaceU scabriusculis, floribus paocis longe pedunculatis^.calycis 
deutibus brcvibus setdccis^ capsula oVata calyce longiore* 

P. parpifoUa^ foliis (Jistantibas 5>6'1in. longis, floribus racemosis. 

Hab. De la PcDsyivaaie i la Caroline, Saint-Louis (Drummond.) P. Jack- 
•onviUc. ' 

35. G. apJ^ylla (Nutt. Gen. Pi. N. Amer. 9. 47.] r^mii elongatis filtformibus 

subnudis scabris, foliis bre^ibus lemotis lincavibus yel omaibu$ minutis 
squamaeformibus , calycibus pedunculatis truncatis, deutibus brevissimis 
acuts», capsula globosa calycem^ exceden le. 

P. fUicaulUy ramis gracillimis paucifloris, floribus parvis. 
Y. granclLJlora y ramis rigidis^ floribus racemosis majusculis. 

Hab. De la Caroline du nord i la Floride (Nuttall.) Jacksonville (Drum* 
nond.) 

Sectio V. Dargeria* 

Cetl^x Mtentaiuè» Corolla purpurea, laciniiê emargtnato^hifidis. Stamina 
didynamay antheris omnibus œquaUter bilocularibus fertillbua, Herha In- 
dUca, foliis pinnatmecUs laciniis linearibus, 

r • 

\ 

36. 0. parpifloraÇBenth. in Wallicli. Cal. n. 3888. Scroph. Ind. 48). Caulis 

ektusy acute tetragonus. Racemi numerosi; Tirgati, in paniculam amplam 
dispositi. Flores breviter pedicellati. Corolla yix d Un. longa. Capsula 
ovoideo-globosa retusa parum compressa; valTolis maturitato recurvis 
integris. 
Hab. Lea monts Bimalaya. 

\ 

Sectio FI • SopuBiA. 

Calyx campanulatus S-dentalusl Corollœ lacinlûB integrœ, Slamina didy* 
«lOy anihetttrum omnium loculo, aJteroferlili erecio allero minora dipergênta 
cassOé Cap$uUt vàh/uUe sœpius bifidœ^ dia$9pimènto apiee tantum velfere 
adbasin dehiscentia soluto^ Herbœ Amtro-Africanœ veljndiccpj foUis an- 
gustis pUrumqué^ incisis^ injhrcscmtie Eugerardicarum^ corolli$ purpunia 
fiayisf/Cy 
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ij. G. Sopuhia, rigida^ ramosa^ foliis pinnatisectis, lacîniis linearibos Malris^ 
dentibus caljcinis ovatis Eiargioe ciliato-membranaceis tabq multo bre— 
Tioribos. 

(r« scahra Wall. Cat o. SSSg. BentL Scroph. lod. 4g« non Linn, 

Sopubia trifida Hamilt* ia Don Prodr, fl. Nep. 88. 

Hab. La chaîne de l'Himalaya, Ceylan (Macrae.) Madagascar (LyalL) 

38. O. itricta (Bentb. in Wall. Cat. n. 3887. --Scroph* Ind. 49.), aspen, 
rigiday sobramosa, foliis lanceolato-rlinearibus hiûc inde.dentatis incisisTe^ 
dentibus calycinîs lanceolatis acnds nûdis tubo multo brerîoribus. 

Hab. Martaban et Prome (Wallich.) 

3g« G* delphinijblia (Linn.! Spec. 848.) ramosissima, laevis^'fofiis pinnatifi- 
dis, laciniis angusto-linearibus 9 dentibus caljcinis lineari-subulatis tuho 
longioribus. 
G* delphinijblia Roxb. PL Corom» 1. 1. go. 
Euphrasia coromandeliana Rottl. in Syst. Veg. s. 775. 

p. parififiora. — G. Heyneana Benih. in WalL Cat. n« 3891. 

Hab. L'Inde, principalement la Péninsule (Royle.) 

(M. Bentham donne 9 dans le Comp, of Bot. mag. tab. xi, une figure de 
cette espèce.) 

4o. G* acahra (Linn.! Suppl. 279.) glabra, foliis oblongo-lanceolatis integris 
vel cuneato-3-5-fidi59 margine rscabriusculis^ dentibus calycini^ lancée* 
ktis tùbo Tix brevioribus^ corollis tubuloso^campanulatis calyce plof 
triple longioribus» 

Hab. Gap de Bonne-Espérance. 

4i» G. oblmifoliay canleapice hirsuto, foliis oblongo-lanceolatis integris sah- 
dentatisTC obtusis scabris glabris, dentibus calycinis lato-lanceolatis ob- 
tusis tubo demum subinflato yix brevioribus; coroUs tubuloso-can&|ii« 
nulatis calyce duplo longioribus. 

Hab. Madagascar. (Herb. Hooker.) 

42« G. filiformia (Schum. Beskr. Guin. Pl. 272.) foliis fiiiformibus seaMif 
pedunculis oppositis breyibus unifloris subsolitariis (Schumacher.) 

Hab. Les environs de Pramprone et de If ingo, dans la Guinée (Thoouio^) 
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7.. Glossosttlis Chafn. et Schltclit. — Starbia , Pet. Th. Nov. 

gen. inad.7? 

Galjx campanulatus ^-S-deniatus. Corolla oblique campànulaia breviter 
S-'loba, limbo inferne majore. Stamina didynama. Antlierx omnes fertiles^ 
hculis œ,qualihus basi acuùiê, Semitia intra membranam Uneari'CUneatajn 
tenuissimam mmima. Herbae Americanœ , Auêtro-Africanœ vel ^Auatro^ 
Aaiaûcœ, asperœ, ereçUse, habita fere Melampyri. Folîa opposita, sinucUo'* 
deniaia, floraUa {seu bracteœ) basi latiora profundius dentata dpUse .acu^ 
minata. Flores subseasiles, solitarii, alterne spicati, 

i. G. avensis (Bentb. Sproph. Ind. 49.) foliis ovato-lanceolatis lanceolatisTe 
basi cilneatis brevissime petiolatis cauleque tubercaloso-aspcris, calycis 
clentibus latis acutis brevissime ciliatis. 

Hymenospermum dentatum Bentham in -Wall. Cat. n. SSgS. 

Hab. Taong Dong, montagne près d'Ava (WaUicb.) 

3. G. Mpera (Cbam. et Scblecht. Lionaea, 3>a2,) foliis subsessilibas oblongo- 
lanceolatis basi truncato-cordatis cauleque liispidis aspefrîmis» calycis 
dentibus lâtis acutis bractcisque hispidis. 

Hab. Le Brésil; de Bahia aux provinces du sud. 

3- G. capensis (Beutb. Scropb. Ind. 5o.) foliis subsessiiibus ovato-cordaiis, 
inferioribus obtusis superioribus acumiuatis cauleque tuberculis minutis 
scabris laevibusque>. dentibus calycinis lanceolatis acutîssimis bracteisquc 
subnudis glabris. 

WUnanthus àcaber Tbunb. Prodr. fl. Cap. 98. ? — Barisia scabra Sprcng. 
Syst. 3. jj5. -^-^ Gerardia éeasilijlora Yahl Symb. 2. 79. 

Hab. Cap de Bonne-£spérance et Madagascar (Herb. Hooker.) 

9* Phtheirospermum Bunge. 

Calyx campanulatus S-fiduB. Corolla vampanulaio^ringens ^^ labio snpe" 
riore piano bifido , lobia replicatis y inferiore paulo longiore trifido , Jhuce 
hiante. Slamina didynama reciiuscula, Antberae liberœ, loculis parallelis mu* 
eronatis, Stigma bilobum. Capsula ras traça j compressa, bîualpis, bilocularisy 
pofyspérma^Semïnà oblonga angulata, rhembrana reticulata spongiosa inpo^ 
/tfAi. (Fisch. et Meycr, Ind. Sem. Petrop. i8d5.) 
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1. P. chinense (Biinge ia Fisch. et Meyer, 1. c.) Hcrba ânnuai vcl bieonis, 
habitu, foliis> calycect capsula Pe^/zc^Zarw /?rt/fc*«/ri lulud absixnilis, sed 
corolla fcre MimuU sordide rosea, fauce lineis 2 flavidis notata. (FLsc/i. 
et Meyer.) 

Hab. La Cbine boréale (Bunge.) 

10. CEHrTRAWTHERA Br. 

l/e$ quatre espices comprises dans ce gei>re «croissent dans les Indes orientakH. 
Kll«s ont été décrites dans le Synopsis des Scrophulariacécs de l'Inde, par 
M. Beutbam qui n'a rien à. y ajouter. 



Notice sur quelques Cryptogames nouvelles qui ont^té puèhéès, 
en nature ^ dans tes Fascicules xiv-xvii des Plantes crypiQga- 
mes de France, (i) 

Par J. B. H. J. Desm azières. 



ALG-œ-BrSSOIDEiE , Ag. 



■'i 



Protonema Brebissonii Nob. PI. crypt. n** 65i. 

Filis rubro-brunueis ^ ramosîs» in^ioatis; artieults diam^tra 8-*dO:f lo lor 

gioribus. 

Cette production, fort intéressante et assez rare, nous a été 
adressée de Falaise par raiîtièur des Mousses de la Normandie. 
Elle se trouve dans les communes de Carabillon et de Valdantc, 
sur les rameaux et tes feuiUes languisisantes du Buis; <{uéli({iie- 
fois aussi sur les pieds du Lierre qu'elle enveloppe pï^sqQ6 
complètement. Ses filamens^ entrecroisés et presque feutrés W 
membrane, la rapprochent du genre Mycinema. En l^ntrod^ 
sant dans les Protonema d'Àgardb « ncM3S pensons qne ce^gONM 

(i) Le premier fascicule de la seconde édition de cet ouvrage vient de paraître. 
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peut être conservé, si Ton en fait sortir les espèces reconnues 
pour être le premier état de végétation de quelques Mousses çt 
des Prêles. 

COWÎOMYCÈTES , Fr. 

Vredo Tropœoli Nob. PI. crypt n" 837, — a édit. n<> S7. 

Maculis luleo-pallidis ; acenris bypogeois^ minulb^ rotaqdis, sparsis vel con- 
flaentibus ; sporulis ovoideis, subglobosis, aurantiacis. iEstatc. 

Kous avons observé cet Uredo , au mois d'août, à la face 
inférieure des feuilles du Tropœohim minus. Ses pustules, qui 
occasioqnent à la face supérieure des taches confuses et d'un 
jaune pâle^ ont à peine un millimètre. £Ues sont nombreuses , 
éparses, quelquefois confluentes, et contiennent des ^pornles 
d'uu jaune orangé, ovoïdes ou globuleuses, de i/5o de milli- 
mètre de diamètre. 

jEcidium Senecionis Nob. PI. crypt., n** 677. 

41^1^ fl^vesca^tibuii j p«ridiis hypogenis, «iibcooceiïtricis airt c^ttifertifi orc 
~ dj^f tato»^ primi^in .ç9pteaCto,. domùm jpatujo et rçfiexo ; sporolU aura^tiis. asiate. 

Ses péridium 8ont groupés, très nombreux et disposés eocrfu- 

sèment en cercles concentriques. Dans le jeune Âj^e; iis ressiem» 

blent à des tubercules qui s'ouvrent ensuite en cupules dont le 

' bord est réfléchi et dentelé. Cet yEcidium^ qui se rapproche 

un peu de celui du Cirse, occasionne sur les feuilles du Senécio 

. Jaeobœa des taches jaunâtres ou d'un fauve clair. Nous l avons 

. lencontré dans les environs de Douay^ et M. Tillettede ClermonI, 

ï â la pointe et aux dunes de Saint-Quentin (Somme). 

j Tubercularia vulgfiris^var. Betuïœ Nob. pi. crypt. , n" 762. 

. Cette Ttriété se distingue du type de l'espèce , qui se déve- 
il^pe sur le Groseillier, par ses tubercules plus gros, souvent 
[ pliflBés , 'Qci plutôt €Of»xné soudés plusieux>s ensemble. Ses spo- 
mle& soiit plus aliiongées et moine grosses. On pourrait peut^tre 
. la coBsidéfïer comme une çspèce distincte. Elle est assez .cooir 
mune dansfes environs de Lille, sur leBetula albcu 

16. 
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», 
Hymenomycetes , Fr. 

Peziza hrunneo-atra Nob. pi. crypt. n** 826. — a® édil. , 

Sessilis, solitaria, majuscub, subplana, intégra, carnosa, fragilis, glabra,brao- 
neo-atrà ; ascis maximis, cjlindricis ; sporidiis ovatis, sabhyalinb. Ad terram ua- 
dam locis humidis. Propc urbem Insularum. Vere. 

Cette Pézize, qu'il faut rapporter à la division Aleuria (Fries, 
Syst. 7wj*c.), a été trouvée par nous^sur la terre nue des bords 
de fossés, dans les environs^de Lille. Son disque atteint jusqii'i 
dix et douze millimètres de diamètre. 

Peziza Tami ^lanny^ in litt. — Nob. pi. crypt. , n** 827. — %% 
édit. n"* 27. 

Sparsa sessilis^ minutissima, globoso-app^nata , teaerrima, sablomentoto, prÛM ' 
albo-liyalina, dein fulva ; ascis cylindricis ; sporidiis ovoideis. Ad caales patrei- 
centes Tami communis, Vere. — Nob. 

Cette petite espèce , voisine du Peziza micanea^ nous a été 
adressée par M. Lamy, qui Ta trouvée, au printemps , dans lèi 
environs de Limoges , et particulièrement à Saint-Léonard y mr 
les tiges mortes du Tamus communis. 

Peziza culmicola Nob. in Herb« et pi. crypt. , n* 8a8# — a* 
édit. n° 28. 

Sparsa, stipitata, turbinata> albo^fuscescens ; margine conniveûte, striato, bru- 
neo^pruinoso; stipite crassiusculo , sabroseo; disco concolore urceolato; «loi 
subclavatîs; sporidiis ovoideis. lacubnis gramineis siccis. Vere. 

Nous avons observé cette Pézize , au printemps , dans le nord 
de la France , sur les tiges de l'Orge et d'une autre graminée 
dont nous n'avons pu reconnaître l'espèce. M. Lamy l'a retrèu- 
vée sur le Seigle et sur le Froment et nous l'a adressée , des coii^ 
virons de Limoges, sous le nom de Peziza palearum^ 1muIs\ 
Elle appartient à la division des Phialeay et doit être plaoéè<i 
coté de notvQ Peziza clauellata (n° 175), et an Peziza Urtàntf 
Pers, dont elle diffère par son disque un peu plus grand et d-unetT 
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couleur rosée comme son pédicelle. Celui-ci est lisse et presque 
luisant; du reste, les bords de la cupule sont! fortement: striés, 
roulés en dedans et couverts d'une poussière qui , vue à la loupe» 
est d'un blanc éclatant. 

w 

\ 

. Ptren OMTCETEs j Frics, 
Sphœria Corchori THoh. pL crypt,, n" 71a. 

Peritheciis sparsis, numerosis^ nigris, opacis» mioutissimis, globosis, subtectis,. 
âstomisy intns albis, demum griseis ; sporidiis brunneis, oblongis, bilocularibus. 
Ad ramos emortaos Corchori Japonici. Prope urbem Insalaruin. Hyeme. 

, Cette espèce, de la division des Subtectœ]die Fries,, offre des 
loges très petites, globuleuses, d'un noir mat, presque cachées 
sous l'épiderme , très nombreuses , mais distinctes les unes des 
autres. Leur substance interne est d'abord blanche, puis grisa* 
Xfp. Vue au microscope, elle se résout en ime multitude . de 
sporidies oblongues, obtuses, biloculaires, semi-opaques, d'un 
)^fun noirâtre , et longues d'environ un cinquantième de milli- 
mètre. On remarque un léger étranglement à l'endroit de la 
l^ison. Les sporidies du Trichoihecium roseum , donnent une 
Idée, exacte de la forme de celles de notre plante , que nous 
ayons trouvée près de Lille, en hiver, sur les tiges du (jorchorun 
Japonicus. 

. Sphœria Scrophulqriœ Nob- pi. crypt. , n* 7 1 8. 

.•.Peritheciis sparsis> minatissimis, nigris, nitidis, globosis, dcnniiH depressis^ 
' flAîoliâ birevibusyobtusis; ascis maximis; sporidiis 7-8^ viridibus, obloDgis, utrin- 
ufM obtDflis, circiter i/5o millemetro longis; septis 6-7. Âd capsulas Scrophuiariqf 
^^guaiicœ. Circai urhem Insularum. Y ère. 

Cette Hypoxylée croît au printemps, dans les environs.de 
[Lille , sur les capsules desséchées de la Scrofulaire aquatique, 
périthécium sont épars , excessivement petits • noirs , hiisans, 
'Ôrbiculaires , d'abord convexes, ensuite affaissés dans le centime, 
li'ôstiole est court et obtus ; les thèques sont très grandes ( un 
dixième de millimètre), et contiennent 7 à 8 sporidies ovales 
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oblongues, obtuses aux extrémités, longues d'un cinquantième 
de millimètre environ , verdâtres^ pourvues de 5-7 cloisons. 

Sphœria Lamyi Nob. pi. crypt. , n° 889* — * a* édit. ii« Sg. 

Caespitosa, minuta ; peritheciis ûvoideis ^ superne rugulosis, primo testaceis, 
dieiabruDDeis; ostiolo papiUseformi ; ascis ciavaûs, fporidiis ovoideis. In ramis 
Berberidis vul^aris emortuis. 

Parla rugosité de ses péritbécinm , par leur grandeur ^ leûf 
couleur et les groupes qu'ils forment, cette espèce a quelques 
rapports avez le Sphœria cinnabarina j et surtout avec le Spha- 
ria Jlquifolii : comme ce dernier, ils sont, dans le jeune âge^ 
recouverts d'une poussière furfuracée d'un gris olivâtre; néan- 
moins, elle diffère du Sphœria cinnabarina y patte qù'ëtté ëstâlm 
rouge moins vif, tirant sur le brun vers le sommet dès {iéridiS- 
dunl , et de tous deux , parce que les périthécium soiit ovoideS, 
qu'ils ne s'affaissent pas en cupules et qu'ils reiifenm^iit dtt 
thèques beaucoup plus grosses. Ce n'est que dans sa vîéflles^ 
que notre Hypoxylée prend la forme d'une Pfeize , Isipi^ës tfiti 
sa partie supérieure s^'est brisée et détruite dans Tétât frais j oti 
remarque à la base de cette sphérie des fibrilles blaticfa&trei, 
formant une couche mince et byssoîde qui s'éiranoùit dâoU tari 
âgé avancé. Nous avons donné à cette espèce lé hom'ttù iM 
botaniste qui nous Ta adressée de Limoges , ou elle se déVetoji^ 
sur le Vinettier commun. 

Sphœria caricina Nob. pi. crypt. n^ 717. 

Peritheciis «parsis » minotissimis, spliaericis, mollibus^ palUdo-rubdlis^. villâb, ' 
collabescendo basi umbilicatis> nidulantibus sub maculis cpidermidis oy^lis ni^ 
griseis ; coUo erumpeate, ovato , disciformi, margioato^ nigro ; ^orûlîÎB lîbtfîi 
roseis> hyalinis, naviculiformibu.s; circiter a/100 millimetro longis, apice dnobii 
appendiculis tenuissimis furcatis ; sporulis 5, minutissimis^ globosis. In foliis 
sîctis Garicam. Girca arbemlastikrum. Hyeme* Ycre. 1 

Cette Sphérie, très remarquable par ses caractères, croît sur 
les feuilles des CareXj dans les environs de Lille, où nous | 
l'observons, chaque année, en hiver et au printemps. 
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Depazea Scabiosœcola, Nob. pL crypt.» n° 73a. 
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Maculis candidisy minutis 9 orbiculatis , violaceo-cinctis; peiitheciis epîphyliis ^ 
punctiformibus> solitariis, nigris ; ascis longissimis, gracilibus. In foliis vivis Sca- 
biosœ succisœ» Circa Avenas. Autumno et Vere. 

Cette espèce, qu'il ne faut pas confondre avec le Sphœria 
. îichenoides y var. Scabiosœcpla y D C. , est parfaitement distinc- 
te de toutes ses congénères. Elle présente des taches arrondies, 
d'une^à deux lignes de diamètre, d'un brun violet, marquées au 
centre d'un point blanc, lequel porte lui-même un point noir 
très petit, qui est le périthécium, toujours solitaire, renfer- 
mant des thèques grêles très allongées. Nous avons trouvé abon- 
damoient cette cryptogame, en automne, dans les bois des en- 
virons d'Avesnes , sur la face supérieure des feuilles vivantes 
(lu Scabiosa succisa i on peut aussi l'observer au printemps. 

Phoma Phaseoli Nob. pi.' crypt. , ri* 843. — a© édit. , n** 43- 

Atram, suborbiculare, convexum, ore rotundato apertum ; sporîdiis byalinis, 
obioDgis; sporulis duabus glûbosis.et opacis, ad extremitates ioclusis. Ad càulcs 
PAa««o/ii prope urbëm Insalaram. Autûmao. 

*. Lies sporidies de cette espèce ont environ 1/90 de millimètre 
xle longueur; elles sont hyalines et renferment deux sporules 
globuleuses et opaques situées aux extrémités^ L'identité de ces 
sporidies avec celles de notre Phoma Spirœœ (n** Lfi-i) est par- 
faite; mais on distinguera le Phoma Phaseoli à ses tubercules, 
généralement plus petits, plus rapprochés, presque orbiculai* 
ves et souvent plu? r^aîllans 
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Observations sur les Diatomées ^ 
Par M. DE Brébisson. 

( Extr. d'une note envoyée à l'Académie royale des Sciences. } 

cr Dans le moinent où les importantes communications de 
M. Ehrenberg ont si vivement appelé Tattention des natura- 
listes sur les Infasoires, dont les Diatomées et les Bacillariées 
doivent probablement faire partie , j'ai pensé que l'Académie 
des Sciences poun*ait accueillir avec quelque intérêt les 
détails d'expériences que j'ai faites sur ces êtres micros- 
copiques. 

« Quoique le premier résultat de ces expériences ne doive 
pas avoir le mérite de la découverte, comme il l'a eu pour moi, 
qui n'ai appris que postérieurement, que M. Kûtzing avait déjà 
reconnu que l'enveloppe ou carapace des Bacillariées était de 
la silice pure, je demanderai cependant la permission de mon- 
trer, le plus rapidement possible ^ par quels procédés je suis 
arrivé à confirmer cette observation que j'ignorais. 

a Peut-être y trouvera-t-on quelques considérations à ajouter 
à celles qui ont été amenées par la présence des infusoires fos- 
siles dans les tripolis. 

« Depuis* long- temps occupé de 1 étude des Diatomées, et 
n'ayant pas encore de notions certaines sur leur degré d'anima- 
lisation, je voulais voir si l'analyse chimique ne pourrait pat 
jeter quelque, jour sur ce point obscur de l'histoire naturelle. 

« Par cette raison j'avais recueilli une grande quantité de 
ces productions , ayant le désir de les soumettre à l'examen 
d'un chimiste. Le Fragilaria pectinalis^ qui se trouve dans nos 
eaux limpides , en masses considérables et assez pures, fut la 
première espèce sur laquelle j'essayai moi-même diverses ex- 
périences. Ce Fragilaria est formé de filamens plans ou très 
légèrement canaliculés, se brisant facilement aux points des 
articulations , points qui sont très rapprochés. Il se développe 
dans l'eau en flocons d'un brun rougeâtre ; en se desséchant, 
il se réduit en une sorte de poussière lamelleuse, d'un blanc 
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verdâtre, d'un aspect brillant, micacé, et douce au toucher comme 
le talc écailleuxde Briançon. 

a Je le soumis en cet état àlacalcination au moyen du chalu- 
meau. Au premier degré de chaleur , il y eut combustion 
d'une très petite quantité de matière grasse, répandant une 
odeur animale, due à la substance gélatineuse (sarcode) qui est 
renfermée dans les enveloppes des diatomées. Les parcelles sur 
lesquelles je dirigeai le jet de flamme , arrivées au rouge-blanc, 
jetaient un éclat extraordinaire. Je laissai refroidir, et j'exami* 
nai le résidu au microscope ; alors je reconnus , non sans éton- 
nement, que ces filamens si ténus, dont l'épaisseur de l'enve- 
""* loppe siliceuse atteint à peine i/5oo de inillimètre, n'avaient pas 
éprouvé, sous le feu violent du chalumeau, la moindre défor* 
mation. A la vérité, les articles ou loges étaient vides , mais leur 
forme, leurs stries les plus délicates étaient absolument telles 
qu'elles sont dans l'état vivant. On en pourra juger par les 
échantillons que j^ joins à cette note. 

« Parla calcination dans le creuset,- j'obtins le même résultat. 
La masse pulvérulente, verdâtre avant la calcination, était de- 
venue blanche, sèche, âpre sous les doigts, et inattaquable par 
l'acide nitrique. C'était de la silice pure, comme j'en fus con- 
vaincu par le verre soluble dans l'eau , que me fournit sa fusion 
avec l'hydrate de potasse. 

J'ai répété ces expériences sur uYi grand nombre d'espèces des 
genres Meloseira^ Diatx)maj Gomphonema ^ Frustuliay etc., et 
toutes m'ont donné un résultat semblable en me fournissant, 
sans se déformer, une matière pulvérulente blanche, qui est un 
véritable tripoli artificiel^ et qui a la propriété de décaper |es 
métaux comme les substances employées dans les arts sous le 
nom de tripoli. 

mli^ ]Sapicula viridis^'Ehvenh.y commun dans nos eaux, 
donne , après la calcination , une poussière blanche dont l'as* 
pect, soiis le microscope , est identique avec celui que présente 
le dépôt silicieux de Franzensbad , observé par M. Ëhrenberg. 
JjCs espèces de la section des Desmidiacées, établies par M. Kût- 
zing dans les Diatomées , m'ont offert une constitution tout-à- 
fait différente, et j'en ai tiré une nouvelle preuve de la néces- 
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site de séparer les Diatomées des Desmidiées, dont elles diCfèrent 
d'ailleurs par beaucoup d'autres points de leur organisation.: 

<r tes vraies Diatomées ( section des Dtaiomacées de M. Kùt- 
zing) ont un test fragile ^ souvent prismatique et strié en trar 
vers, formé de silice, ne se décomposant point par la dessicca«^ 
tion, ni même par la calcination. Elles sont munies intérieure- 
ment d'une substance gélatineuse ou muqueuse {^1^ sarçode)y 
jaunâtre, tirant plus ou moins sûr le rouk. Elles sont douées 
d'un mouvement prononcé, et leur pesanteur spécifique est 
plus grande que celle des desmidiées. Ltur reproduction , ou 
plutôt multiplication , s'opère par la séparation médiane et loit'- 
gitùdinûle de l'individu adulte en deux autres individus qui lui 
sont semblables , de même longueur, mais qui , par conséquent , 
sont d'abord .plus étroits. 

t< Les Desmidiées (çomppsçes des genres Desmidiu^niy Helie* 
relia^ Q\i Micm^teriasj ClosteriwfiL oMLunuUnay Binatelluy etc.) 
ont une enveloppe membraneuse qui se déforme par la dessic- 
cation, et qui, par la combustion, comme fe l'ai éprouvé, se ré- 
duit en charbon et en cendres. Ces débris ne présentent plus 
au microscope la moindre apparence qui rappelle lepr ancienne 
origine. 

, il^Ue^ leuîf^vme^X intérieurement lui e/zc2bcÀ/iom^ ow çJirvmule 
granuleux, souvent disposé en lames rayonnantes i. presque 
toujours de couleur yerte. Elles sont rarement douées de mou- 
venjent. . 

. « Les Desmidiées se reproduisent probablement par propa* 
gules ainsi quq les Diatomées , mais elles ont <le plus un mpde 
de reproduction qui a lieu par le moyen d'uqe scminulejse 
formant par la réunion de l'endochrome dans Un tube d'accou- 
plement qui s'établit entre deux individus rapprochés. . 

« Les J>t^midiées, dont la disposition est généralement binaire, 
ont. encore un mode de multiplication, par la division trans'^ 
i^ersale d'un corpuscule en deux parties, qui, chacune de leur 
côté, émettent à leur point de section une portion semblable à 

celle. qu'elles ont perdue, et qui croît rapidement de manière à 
former deux individus complets. 

. a Voici les considératioijs qui me portent à ne pouvoir regar- 



i>s wÉBiSBOK. -~ Sur les Diatoinéeê. %5 1 

(Jer^les Diatomées et les Desmidiéet oorncbe deux sections lip« 
partenant à la même tribu; <k>nsidérations auxquelles je pour- 
rai, plus tard, donner plus de développement en présentsàilit de 
liouveaut faits et des observations plus étendues, si l'Aôadémie 
des Sciences daigne leur accorder ^quelque intérêt, et accueillir 
mes travaux avec l'indulgence dont ils ont besoin. i> 
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Note de M. TiIrpin ajoutée aux obser^fations de M. d£ 

Brebisson. 

« Trois échantillons représentant deux des productions or- 
ganisées soumises aux recherches intéressantes de M. de Bré-^ 
bisson accompagnent, comme preuves, le résultat obtenu par 
ses curieuse^ expériences. La première de ces productions est 
le Fragilaria pectinalis^ Lyngb., à l'état naturel , desséché et 
à l'état calciné. La. seconde est le Navicula viridis au seul état 
calcinéi 

<K Le Fragilaria pectinalis^ dont les filamens ont pour dia- 
mètre à-peu-près i/so de mill^ se compose d'uh grand pombre 
d'articles uniloculaires, trois fois plus larges que haut, incolore^ 
transparens comme du cristal, finement striés dans )e sens de 
leur plus grande longueur, paraissant comme liés entre eux par 
deux globules colorés et contenant^ dans leur intériettr 9 une 
petite masse fusiforme, granuleuse, d'un jaune ambré, qui est la 
seule partie organisée et vivante de cette élégante production 
qui^ quoique sans mouvemens appareils, parait avoir quelque 
chose d'animalisé dai^ la nature de sa substance colorée opi 
sarcode. C'est à la réunion de . tous ces petits fuseaux colorés p 
que je considère comme autant d'individus distincts renfermés 
isolément dans chacune des loges d'une sorte de coquille sUi^ 
ceuse, filamenteuse et multiloculaire, qu est due la couleur brun-, 
chocolat que présente, à l'œil nu, le Fragilaria pectinalis ob- 
serve en masse. * 

« En se séchant; cette production perd sa couleur naturelle * 
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et devient d'un vert bladchâtre, brillant et comme amiantacé. 
Ce changement de couleur après la vie , changement que 
j'ai déjà fait connaître dans un mémoire en parlarit du 
Nauicula scalprum qui co^ivre en brun-chocolat les vases 
découvertes de nos ' ports , et du G-irodella comoides ^ 
Gaill. (i), si commun sur les corps calcaires et les cailloux re- 
couverts à chaque marée, me semble offrir une preuve de la 
presque animalité de ces productions, confondues jusqu'à ce 
jour avec les véritables conferves, qui ne présentent point ce 
caractère. 

« C*est dans cet état de dessiccation et de changement de cou- 
leur du brun-marron au vert amiantacé, que M. de Brébisson 
présente à l'Académie un échantillon du Fragilaria pectinalis 
vu à Toeil nu ou Tiiême à la loupe. Cet échantillon consiste en 
un amas considérable de fragmens ou paillettes argentées, in^ 
colores, et d une pulviscule verdâtre. Ces fragmens, observés 
ensuite sous le microscope, montrent un grand nombre de fila- 
mensplusou-moins longs qui n'ont subi aucune altération dans 
l'enveloppe siliceuse, mais seulement dans la partie intérieure 
fusiforme, vivante qui, par la mort, s'est entièrement déformée, 
contractée et passée du brun-marron au verdâtre. 

« Un second échantillon de la même production fait connaî- 
tre les changemens qui s'opèrent par la calcination et fournit 
une preuve nouvelle de la nature siliceuse de l'enveloppe si fra- 
gile de ces êtres microscopiques. En ce nouvel état il n'y a d'au- 
tres différences que celle d'être passée du verdâtre au blanc (2). 
Quelques fragmens portés sous le microscope expliquent bien- 
tôt en quoi consiste ce changement de couleur. On voit, non 
sans admiration , que les filamens si délicats, si minces et si 
flexibles ont entièrement résisté à l'action d'un feu violent et 
que la combustion n'a atteint que la partie mucilagineuse et 
organisée de l'intérieur des loges ou articles du filament et à un 
tel point qu'il n'est plus possible d'en retrouver la moindre trace 
sous le microscope. 



(x) Conftrva comoidês'QïWvip 

(a) C'est un T^ritablc blanchîmetit, semblable à celui de lamiaûle obtenu ^lar le feu. 
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^ Un troisième échantillon offre, entre deux lamelles de talc, 
bon nombre d'individus calcinés du Napicula viridisj Ëhrenb. 
Comme dans le Fragilaria pectinalis^ le feu a dévoré la sub- 
stance verte organisée et animalisée; mais il n'a porté aucune 
atteinte à l'enveloppe ou carapace siliceuse de cet infusoire : 
on y voit, de la manière la plus nette, la cote médiane et les 
élégantes stries transversales qui caractérisent la coquille ou 
carapace de ces animalcules microscopiques et siabondans dans 
presque toutes les eaux. 

a Ces individus du Naf^icula viridis calcinés, comparés sous 
le microscope avec ceux à l'état fossile envoyés de Berlin, et 
composant, en grande partie toute la masse de certains tripolis, 
n'offrent aucune différence. Dans les uns et les autres . il ne 
reste que l'enveloppe ou carapace silicieuse, incombustible, in- 
colore et transparente comme du cristal. Dans les deux cas, 
c'est la substance organisée et animalisée qui est détruite et qui 
a complètement disparu. ^ 

ce II n'y a véritablement qu'une différence de temps entre le 
résultat observé par M. Ehrenberg et celui produit artificielle- 
ment par M. de Brébisson. Le premier, est dû à une combustion 
lente et naturelle de la partie mucilagîneuse et organisée, ;tandi8 
que le second s'obtient instantanément en brûlant avec violence 
cette même partie. ' 

(c II résulte de ces expériences que M. de Brébisson fabrique 
une sorte de tripoli artificiel, puisque, comme ceux que l'on 
trouve tout formés dans la nature, son produit est une agglo- 
mération d'enveloppes siliceuses ayant fait partie, comme co- 
quille ou enveloppe, de plusieurs espèces d'êtres organisés. 

ce Ces petites coquilles très dures, mais pourtant très firagilei^ 
et dont la cassure rappelle celle du verre, étant souvent brisées 
ou pouvant se briser sous l'action du frottement, il n'est pas 
étonnant que de t^ls fragmens soient très propres à gratter, à 
nettoyer ou a décaper la surface des métaux. » 
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J>EscïiiPTio]!r ^^;'£uphrasia J%u]:>çi:tiana, noupelle espèce du s(His^ 

genre Odoj^tites. 

ParA. Bqreau, 

Depuis la publication de notre Programme Ti), des recher- 
ches actives et bien dirigées nous ont enrichi dun grand nom-^ 
bré de faits nouveaux et des plus intéressans, que nous ex- 
poserons dans la JP'lore du centre de la France^ ouvrage 
^ont U rédaction nous occupe en ce joaoment. Notre intention 
n'est paS| d'énumérer ici ces nouvelles conquêtes (a); une espèce 
d'Euphraise qui paraît nouvelle pour la science sef a seule rôbjet 
de cette note, 

: . . • . 

EUPHBàSIA JAUBfEBTfATfA Nob. (3) 

E. lutea Dubois FI. Orl. p. 34 1 9 et forsap molt. alior. auct. 

non L. 

£. folîis lineari acnmiqatis bracteîsque sub integris; dentibus calycinis brevi- 
b«8 lanceoktîs obtosiusculi» ; coroM sqbaeifiialiy labio suj^eriore arcnalo, infe- 
^i^re erectQ lobis intcgris; Oaminiba» styloqu^ aoja e^i^s^rti^^ an^vis oiraltf 
siibtU3 lasviter barbatis. 

Var.' P. chrysantha Nob. 

Habitat ia arvis post messes, et in campestribus calcareis. 

1 

J)esçr. Toi*te la plante teinte d'une couleur rougeâtre est cou- 
verte de petits poils courts , blanchâtres , apprimée* I^a tige 
droite, tétragone, se divjse presque dès la base en rameaux ou- 
verts ascendans. Les feuilles linéaires acurainées, larges de une 
à deux lignes, longues de quatre à six lignés; sont épaisses, ponc- 
tuées, *ca^lJ»es stir les bords ; les inférieures sont à peine dentées, 



(1) Prograrame de la Flore du centre de hi Flrance, in*8. Nevers, i835. 

(!i; Nooft poorrions meatioBaer panil celles^ , conme ae se trouvaat pas^ décrites dans le 
Botanicon gaUicunty les Viola stagnina eXpratensis Koch, Centaure/i lif brida A,IK| Scorzonera 
glasti/olia W. , Orobanche ulicis besm. , jtrenaria conimbricensi* Brot, etc. NousNdcTOOS aux 
bienveillantes communications de M. Gay Texacte détermination de cette dernière , qui ne 
figure daus aucun ouvrage français. C'est aussi d*après les avis de ce savant que je me suis décidé 
à décrire comme nouvelle Fespèce qui fait l'objet de ce travail. 

(f) Je dédie cette plante à M. te comte Jaubert , député du Cher, et botaniste zélé. C'est 
sous ses auspices et avec sa coopération que s'exécute eu ce moment la Flore du centre de la 
France. 
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les supérieures sont très entières, ainsA que les bractées qui 
sont lancéolées. L'inflorescence se compose de grappes termi- 
nales à fleurs très courtementpédicellées'. Le calice ponctué of- 
fre quatre lobes on peti obtus, ne dépassant pas le tube de la 
corolle. La corolle pubescente a ses lobes presque égaux; la lè- 
vre supérieure est arquée et pliée en casque ; l'inférieure est 
dressée à lobes entiers, les latéraux obovaks un peu concî^ves', 
l'intermédiaire presque carré. Le style et les étamines ne dé- 
passent pas la longueur de la corolle. Les filets cylindriques et 
presque glabres, supportent des anthères ovoïdes, courtemeut 
mucrottées, un peu barbues en dessous. Le style est couvert in- 
férieorement de jfcils ouverts; le stigmate est capité.La capsule 
ovoïde est un peu comprimée au sommet, couverte de poils 
blanchâtres, plus courts que le calice ou le dépassant un peu 
à la maturité. Les graines sont ovales elliptiques, marquées de 
sillons longitudinaux entre lesquels on distingue des stries trans- 
versales. La taille de la plante varie de 4 à 10 pouces. 

Les fleurs sont inodores, d'un jaune pâle ochreux, passant 
rarement au jaune doré, parfois lavées a Textérieur d'une lé- 
gère teinte rosée. Elle fleurit en septembre et octobre. Habite 
les champs calcaires qu'elle couvre quelquefois après la moisson, 
et les pâturages élevés.- Champs d'Ardéné, près Nevers; coteaux 
de la Loire à Tronsanges (Nièvre.) — Indre et Saint-Ay,*près 
Orléans (Dubois). {î) 

La variété que je n'ai pu suffisamment étudier sur le vif, 
diffère beaucoup du type par son aspect et son port : toute la 
plante est d'un vert tendre, ses rameaux sont redressés et moins 
ouverts; ses fe.iiilles et ses bractées sont Lancéolées et dentées; 
les. lobes du calice sont un peu plus étroits et aigus; les corolles 
sont d'un beau jaune doré et un peu odorantes ; les anthères 
paraissent peu différentes. Elle croit dans les taillis (Àikti des 
coteaux calcaires et les pâturages secs. Nièvre : coteaoît de Va- 
rerinçs-lès-Neyers , Pôuges, Par igny-lè$- Vaux, Sain t-Parize-le- 
Châtei. — Cher : pâturages entre Lissay et Bourges, Morthomier, 
Troug, Alloùy, Qùiricy. — Indre : entre Condé et Issoudun. (a) 

U Euphrasia Jùubertiana a le port de XE. Odontites et lors- 
qu'elle n'a pas été bien préparée, elle pourrait sur le sec être 



(i) DVprès des échantillons reçus d^Orléaas. ^ - 

(a) Ces diverses localités sont représentées par des échantillons authentiques conservés, tan t 
dans mon herbier que dans celui de M.,âAulih«bUi9 observateur qui depuis deux ans s'est 
spécialement livré à l'exploration du département' du Cher. 



<256 A. BORE AU. — Euphrasia Jaubertiana. 

confondue avec elle (i); mais elle offre des caractères distinc- 
tifs qui ne permettent pas -de l'en rapprocher. U E . Odontites 
en diffère, en effet, par ses corolles dont les lèvres sont très 
inégales^ la supérieure droite et tronquée au sommet^ l'inférieure 
très ouverte mpitié plus courte querautre,à lobes étroits, oblongs, 
l'intermédiaire un peu émarginé; ses étamines ont leurs filets 
comprimés et glanduleux; les anthères sont adhérentes entre 
elles, le style offre quelques poils très courts et un stigmate plus 
gros marqué d'un sillon transversal. 

L'extrême confusion' qui a régné jusqu'ici parmi les Euphrai- 
ses à fleurs jaunes, a pu faire comprendre notre plante, avec 
plusieurs autres espèces, sous le nom d'^*. lutea (2) , mais cette 
aernière s'en éloigne considérablement par ses corolles à lèvres 
très écartées et très ouvertes^ et par ses étamines tressaillantes 
à anthères ôblongues et glabres. VE. lanceolata Gaud. oflre 
ce dernier caractère, et se distingue en outre par ses calices à 
lobes allongés et très aigus , ses larges feuilles et ses bractées 
dentées, etc. 

L'étude que nous avons faite des espèces françaises apparte« 
nant au sous-genre Odontites , nous engage à en présenter ici 
le tableau analytique. 

'Fleurs rouges ou blauches 2. - 

Fleurs jaunes •..••.•• 3. 

Feuilles entière^, calice égalant presque la corolle. E. corsica Lois» 
Feuilles dentées, calice plus court que la corolle. E» Odontites L. 

Inflorescence parsemée de poils granuleux. ... 4. 
Inflorescence dépourvue de poils granuleux. . • 5. 

Corolle dépassant peu le calice. ••.... . E.viscosaL. 
Corolle 4 a 5 fois plus longue que le calice . . E. longijlora Lam. 

Tige couchée 9 corolle dépassant à peine le calice. E* corsica Lois. 
Tige droite, corolle plus longue que le calice. • . 6. 

Anthères ovoïdes, munies en dessous d'un fais- 
ceau de poils. • •••.••.••••. E* JcoibertianaV. 
Anthères oLlongues et glabres 7. 

Feuilles linéaires étroites peu on point dentées. . E. lutea L. 
Feuilles larges, lancéolées, fortement dentées. . E.lanceolataGaiui» 

(i) CeUe affinité pourrait Caire supposer que notre plante est uoe hybride des E, Odontîtts 
et lutea; mais celieoci ne croit pas dans la même contrée, et lorsque VE, Odontites se tzoMe 
dans le voisinage de VE, JauBertiana , ceU&-ci s^isole par groupes sans se mêler avec effei 

(3] Il existe deux formes de VEuphrasia lutea S. , qui , comme le dit fort judicieusement 
M. soyer-Villemet dans «es Observations ( p. 109 ) , constituent à peine deux variétés : l'une 
a les feuilles inférieures légèrement dentées , et forme !*£. lutea des auteurs; Tautre a presque 
toutes ses feuilles entières, et constitue leur E, UnifoUa, 
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Orgavogbapuib des Cistacebs, 

Par M. Edouabd Spach. 

Un nouTeau travail au sujet d'un groupe composé en majeure 
partie de végétauic indigènes, paraîtra sans doute superflu à beau- 
coup de personnes; néanmoins, à en juger d'après les ouvrages 
même les plus récens, les prétendus caractères des Gistacées ne 
reposent que sur des notions vagues et très superficielles. Je me 
flatte d'avoir rempli cette lacune en examinant comparative- 
ment » jusque dans leurs moindres détails, presque toutes les 
Cistacées déjà décrites, ainsi que plusieurs espèces nouvelles: 
méthode à la vérité peu expéditive, mais propre du moins à 
démontrer la nullité des classifications théorétiques fondées 
sur des observations partielles. 

La famille des Cistacées , telle que l'envisagent aujourd'hui 
la plupart des botanistes, est, comme Ton sait, constituée par 
les genres Gstus , Helianihemum ^ Hudsorda et Lechea. C'est 
aussi presque uniquement aux espèces comprises dans ces qua- 
tre genres, que se bornent les recherches dont je vais exposer 
ici les résultats. Toutefois, jai lieu de croire, qu'une révision 
approfondie de plusieurs familles voisines des Cistacées, notam- 
ment des Portulaèées,desBixinées,des Tiliacées et des Flacour- 
tiaqées, enrichirait probablement les premières d'un certain 
nombre d'espèces rangées à tort parmi les autres. 

Je ne m'étendrai point sur la durée, le port, les feuilles et 
l'inflorescence des Cistacées, n'ayant que peu de chose à ajouter 
à ce que l'on connaît déjà à ce sujet. 

La végétation des Cistes à feuilles non persistantes, offre une 
particularité que je ne crois pas devoir passer sous silence. Dans 
ces plantes, les feuilles développées sur les jeunes pousses, 
pendant les premiers mois de la belle saison , tombent ordi* 
nairement dans le courant de l'été, dès qu'il naît de nouveaux 
ramules à leurs aisselles; les feuilles qui garnissent ces ramules 

Vr, — ^^kv. -^ Novembre, * 17 
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offrent presque toujours des formes très différentes de celles des 
feuilles primaires et changent totalement l'aspect de l'espèce. 
L'inflorescence est très variable dans beaucoup d'espèces : aussi 
les caractères tirés du nombre et de la disposition des fleurs, ne 
sont-ils d'aucune valeur, en beaucoup de cas. 

Calice. 

Le calice, toujours continu avec le pédicelle et inadhérent , 
prend plus ou rh oins d'accroissement après la floraison et per- 
siste au moins jusque, vers la maturité du fruit : dans la plu> 
part des espèces, il se maintient long-temps après la déhiscence. 
En général, il se compose de deux verticilles distincts : l'un in« 
térieur, cbmplet, à trois sépales soudés par la base ou rarement 
presque libres; l'autre extérieur, ordinairement incomplet^ 
c'est-à-dire à deux sépales , parfaitement distincts les uns des 
autres, mais adnés par leur base au petit godet formé par la sou* 
dure des sépales du verticille intérieur, alternes avec deux àt 
veux-ci de manière à laisser vide la place qu'occuperait le tJX)i- 
lième sépale du verticille extérieur; en effet, dans certaines 
espèces habituellement pentasépales ( par exemple les Cistus inl* 
losus et C. albidus\ on trouve assez souvent des fleurs dont le 
calice offre les deux verticilleis complets, c'est -à-dire ^ix sépales 
bisériés,les trois sépales intérieurs alternant avec les trois sépales 
extérieurs (i); dans plusieurs espèces, au contraire (par exemple 
les Cistus candidissimusy C.Cliisii^ et^.), le verticille extérieur se 
réduit souvent à un seul sépale (toujours correspondant à l'axé 
d'un entre-deux du verticille intérieur), ou bien il manque en tià^ 
ment, ce que d'ailleurs d'autres espèces offrent comme caractère 
constant, et qui, par conséquent, sont toujours trisépales. Les 
sépales du verticille extérieur sont le plus souvent beaucoup plfts 
petits que ceux du verticille intérieur, ce qui lésa fait envisager 
dans plusieurs espèces comme étant des bractéoles; mais d'au- 
tres fois ils sont presque aussi grands ou ménie plus grands que 



(i) Les Cistacées à fleurs accidentellement 6-sépales, offrent aussi six pétales; nais le 
nombre normal des placentaires et des vaWes, c'est-à-dire celui de cinq, reste le mènie. 
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les sépales intérieurs, lesquels dans ces cas se trouvent recouverts 
en tout ou en partie par les premiers; leur estivation est val- 
yaire ou distante, et très souvent ils restent réfléchis ou étalés 
après la floraison; les sépales du verticille intérieur sont toujours 
plus ou moins inéquilatéraux et voûtés, mais rarement inégaux 
entre eux (i); sans exception ils se recouvrent plus ou moins 
dans le bouton, et le côté recouvert offre un rebord:^ membra- 
neux ou scarieux ordinairement très large; en outre, leur partie 
supérietireest très souvent contournée en estivation; étalés ou 
réfléchis au moment de l'épanouissement de la fleur, ils re- 
prennent immédiatement après l'anthèse leur position primitive 
(sauf la torsion), et la conservent jusqu'à la maturité du fruit ; 
mais alors, suivant les espèces, ils se détachent dans les unes, 
et s'étalent ou s'écartent plus ou moins dans les autres. 

Le réceptacle se prolonge quelquefois en stipe staminifère 
très marqué, et articulé à la base de Tovaire (a), mais en géné- 
ral il ne forme qu'un bourrelet peu saillant. 

IhSQUE. 

Dans la plupart des Cistacées, on observe un petit godet sta- 
minifère plus ou moins charnu, inséré au réceptacle, inadhérent 
mais engainant la base de, l'ovaire, et qu'on envisagerait peut- 
l$treà plus juste titre comme un androphore que comme un 
disque proprement dit; car, lorsque les étamines sont peu nom- 
breuses, ce corps est mince et évidemment formé par la con- 
fluence de la base des filets. Ce godet manque dans les Cistacées 
dodt les étamines sont insérées sur un gyiiophore. 



(x) Lorsqu'il j. a inégalité entre les trois sé|Utles intérieurs (.comme dans les Cistus hirsutes , 
C. monspessulanus , etc. ) , deux de ces ^épates soni jégaux« conformes^ et plus petits que, , la traiF> 
•îème , lequel est presque semblable aux deux sépales extérieurs. 

(2) Ce stipe réceptaculaire ne doit pas être confondu avec un rétrécissement stipitiforme 4e 
la base de rovairei qu*on observe dans beaucoup de Cistacées, mais qui n*est jamais ni articulé 
ni staminifère. 

'7- 
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COEOLLE. 

La corolle (nulle dans quelques espèces) n'offre qu'un seul 
verticille de pétales soit isomères, soit anisomères avec les sé- 
pales, et toujours distincts. 

Lorsque les pétales sont au nombre de cinq dans des fleurs 
soit a cinq, soità quatre, soit à trois sépales(i), ils n'alternent ja- 
mais avec les sépales , ainsi qu'on l'avait supposé à tort jus- 
qu'aujourd'hui; mais dans les unes comme dans les autres ils 
n'affectent aucune symétrie régulière ni constante relativement 
au calice, (a) 

Lorsque les pétales sont au nombre de trois (3), ils alternent 
avec les trois sépales du verticille intérieur. 

Dans la tribu des C/,9/é^5, les pétales, sans exception très- 
caducs et insérés au réceptacle sous le disque, sont chiffonnés 
avant la floraison et contournés en sens inverse des sépales in^ 
térieurs. 

Dans la tribu des Léchidiées, les pétales persistent en général 
plus ou moins long-temps et prennent même quelquefois de 
l'accroissement après la floraison; ils ne sont ni contournés ni 
chiffonnés en estivation, mais simplement imbriqués, et ils s'in- 
sèrent à la base d'un réceptacle stipitiforme, ou, par exception, 
au sommet même de ce stipe. Dans quelques espèces seulement 
de la même tribu, la fleur primordiale de chaque inflorescence 
est ordinairement 5-pétale, tandis que toutes les autres fleurs 
sont apétales. 

» 

Etamines. 

Les étamines sont libres (à moins qu'on ne préfère envisager 
le disque comme un véritable androphore), marcescentes, uni» 

(x) Cette confonnatioD est commune à la plupart des espèces, et, conjointement a^ee qui* 
ques antres caractères, elle constitue ma tribu des Cistées, 

(s) Je suis arrivé à ce résultat en examinant sur le vivant un grand nombre d*espèoes. 

(3) Les Cistacées tripétales, conjointement avec les tpélales, constituent ma tribu des 
ttichidiéés : toutes ont un calice pentasépala 
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ou pliuî- sériées. Dans la trihu desCistées, leur nombre est gé- 
néralement indéfini et très varié (de 7 à 100 ou même plus; 
très-souvent d'environ ao à 3o). Dans la tribu des Léchidiées , 
il n'y a très habituellement que trois étamines, lesquelles, dans 
ce cas, alternent avec les trois sépales intérieurs et correspon- 
dent par conséquent aux pétales. En général , elles s'insèrent 
soit au bord, soit à toute la surface extérieure du disque, lequel 
emboîte la base de l'ovaire comme une cupule; mais lorsqu'il 
n'y a point de disque, ce qui n'arrive que datis les Léchidiées, 
elles s'attachent immédiatement au sommet d'un gynophore 
ordinairement stipitiforme. 

Les filets, capillaires ou filiformes et souvent un peu épaissis 
vers leur sommet, paraissent souvent tétraèdres à un fort gros- 
sissement ; ordinairement les supérieurs sont plus longs que les 
inférieurs. Lorsque les pétales sont contournés en estivation , 
les filets suivent la même direction; mais pendant la, floraison 
ils sont toujours rectilignes et plus ou moins divergens. Dans 
plusieurs espèces, on trouve au dessous des filets anthérifères 
un verticille de filets stériles moniliformes , d'une conformation 
celluleuse très particulière , et assez semblables aux étamines 
stériles du. Sparmannia (voy. pi. i6,fig. ft et 9). Les filets d'une 
Léchidiée du Mexique {Tœniostema micranthum Nob.) sont li- 
néaires^spathulés et aplatis; ceux du Helianthemum squamma^ 
tum sont irrégulièrement soudés en trois ou quatre faisceaux al- 
ternes avec des filets libres. 

Les anthères de forme (souvent variable dans la même fleur) 
linéaire, ou oblongue,.ou ovale, ou elliptique, ou. suborbiculaire, 
obtuses ou échancrées au sommet , sont toujours fixées au filet 
par leur base ou peu au dessus, moyennant un connectif con- 
tinu (v. pi. 16, fig. 6et7|) et ordinairement linéaire; elles se 
composent sans exception de deux bourses parallèles, contiguës 
antérieurement, avant l'anthèse partagées chacune en deux 
coques par un profond sillon longitudinal, par lequel s'opère la 
déhiscence (v. ibid.). Chaque bourse s'ouvre en deux valvules 
dont l'une, appartenant à la coque antérieure, se replie en avant 
et s'applique contre la valvule correspondante de l'autre bourse, 
qui se replie de la même manière, tandis que les valvules posté- 
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rieures de l'une et de l'autre bourse se déjettent en arrière et 
s'appliquent aussi Tune sur l'autre ; de sorte que Panthère dès 
Cistacées, observée après l'anthcse^ quoique alors sa forme dif* 
fère plus ou moins de celle qu'elle avait avant la déhiscence, 
offre encore deux bourses simples en apparence, mais formées 
chacune par le rapprochement de deux valvules appartenant à 
des bourses différentes (i). Les bourses poUiuifères sont pres> 
que toujours plus larges que le connectif , d'où résulte que leç 
anthères sont en général beaucoup* plus larges que les filets. 
Seulement dans le Tœniostema y l'anthère se distingue à peioe 
du filet par sa largeur. 

Pistil. 

L'ovaire, de forme ovale ou subglobuieuse, est toujours îd- 
adhérent, et souvent il se rétrécit brusquement en un court sup- 
port stipitifortne (2), engaîné par le disque. La cavité de Tovaiire 
est ou parfaitement uniloculaire, ou plus souvent divisée par des 
cloisons endocarpiennes en 3, 5, ou par exception 6-10 loges 
soit presque complètes, soit Incomplètes: car tantôt les cloisons 
sont assez développées pour atteindre à peu de chose près l'axe 
( idéal ) du pistil , et tantôt elles se trouvent réduites à une 
crête pariétale assez étroite pour laisser subsister un vide cen» 
tral plus ou moins considérable; dans quelques espèces les cloi- 
sons s'oblitèrent presque entièrement au dessous du milieu de 
l'ovaire, tandis que plus haut elles offrent une largeur notable : 
de sorte que l'ovaire est uniloculaire vers la base, et plurilocu- 
laire ou subpluriloculaire dans sa partie supérieure. Bans beau- 
coup d'espèces les cloisons, se dédoublent facilement, dès Fori- 
gine, en deux lames membraneuses provenant chacune d'un 
repli de l'endocarpe, lequel, dans ce cas, constitue lui-rhême 
une pellicule membraneuse qui n'adhère au mésocarpe que 
sur les lignes correspondantes aux bords et à l'axe des valves. 

Les placentaires sont en même nombre que les cloisons et 

(x) Ce mode de déhiscence fte rencontre sans doute aussi dans d'autres familles. 

(s).Ce rétrécissement ne doit pas être coo&nda STec le stipe staminifère qu'on observe dans 
la plupart des CUtacécs-Uchidiéts. * 
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adnés par leur axe au bord antérieur de cellfes-ci (i); lorsque 
les loges sont à-peu-près complètes^ ils se touchent par leur face 
et souvent aussi par leurs côtés ou leurs bords, mais jamais, à 
quelque époque que ce soit, ils ne contractent aucune adhé^ 
renôe entre eux ; lorsque Fovaire est parfaitement uniloculaire, 
il offre trois placentaires pariétaux. Le plus souvent les placen- 
taires constituent un nervule soit filiforme ou capillaire, soit 
trigone et plus ou moins épais (v.pl. 17, fig. 5 et 6); dans quel- 
ques espèces (v. pi. 1 7, fig. i , 2 et 4) les deux angles latéraux of- 
frent chacun un processus laminaire en forme de crête, lequel 
provient probablement de la soudure des funicules, et qui, en 
se recourbant vers la circonférence et se rencontrant avec 
Tune des crêtes du placentaire voisin, partage chaque loge en 
deux compartimens incomplets. Dans la plupart des Gstacées- 
LéchidiéeSj les placentaires forment des lames minces, arron- 
dies, presque aussi larçres que le diamètre de la cavité de l'ovai- 
re : structure fort remarquable dans la famille des Cîstacées, et 
très analogue à celle de l'ovaire des Androsœmum. Dans un 
grand nombre d'espèces, la base des placentaires conflue très 
distinctement en un axe centraK 

Les funicules naissent en général soit sur toute la face anté- 
rieure, soit seulement aux bords ou aux angles latéraux des 
placentaires; mais dans les Cistacées^Léckidiées dont l'ovaire 
oflfire la structure que je viens de signaler, les funicules s'atta-^ 
chent à la /ace postérieure des placentaires, dans les angles axi- 
les formés par le bord antérieur des cloisons (a). Le nombre 
des funicules sur chaque placentaire est ou déterminé, ou in- 
déterminé : dans le premier cas, les funicules sont toujours col-^ 
latéraux, et je n'ai trouvé aucune Cistacée dont les placentaires, 
à l'époque de la floraison, offrissent un funicute solitaire, quoi- 



(i) Dans' toutes les Cistacées à ovaire soit complètement, soit incomplètement pluriloculaire^ 
l«s placentaires , quoi qu*en aient dit plusieurs auteurs, se distinguent très nettement et ne 
sauraient être confondus avec les doisons. 

(a) En supposant que dans ces plantes, les placentaires, au lieu d cire seuieiuciii appliqués les 
uns contre les autres, se fussent soudés entre eux pir leur surface, et aux parois parleurs 
boi*ds, il en serait résulté un pistil à ovules attachés à l'angle interne des loges, et un nombre 
de log«s double de celui des carpelles. 
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que des placentaires monospermes par avorteinent ne soient 
pas rares dans cette famille. Lorsqu'il n'existe que de deux à 
quatre paires de funicules sur un placentaire filiforme, elles sont 
superposées soit immédiatement, soit à des distances plus ou 
moins rapprochées. Lorsque les funicules sont en nombre in- 
déterminé sur un ' placentaire nerviforme dont ils couvrent 
toute la surface antérieure, ils paraissent trop rapprochés pour 
affecter un ordre régulier ; mais lorsqu'il n'en nait qu'aux an* 
gles latéraux d'un placentaire trigone|, on distingue soit une 
seule série, sôit plusieurs séries de chaque côté. La longueur des 
funicules varie suivant les espèces, mais on peut dire qu'en gé- 
néral ils sont allongés, et par exception seulement très-courts 
ou presque nuls. Quant à leur direction, ils sont ou presque 
horizontaux,^ ou plus ou moins défléchis mais généralement r^ 
dressés au sommet, ou bien ascendans presque dès leur base 
mais infléchis au sommet. Leur forme et leur structure offrent 
plusieurs modifications notables : dans beaucoup d'espèces^ ils 
sont capillaires ou filiformes, sans aucune dilatation, ou nW- 
frant qu'un épaississement peu sensible vers l'extrémité par 
laquelle ils s'attachentà l'ovule; dans d'autres espèces ils sont 
fortement renflés en forme de massue ou de toupie , et s'atta- 
chent au placentaire par un petit filet capillaire, lequel se con- 
tinue dans leur intérieur jusqu'à la chalaze ; dans quelques es- 
pèces leur partie inférieure est capillaire , tandis que plus haut 
ils sont beaucoup plus épais, moniliformes et fortement celluleux. 
Les ovules, en général assez petits ou minimes, sont ordinai- 
rement de forme ovale ou oblongue. Vers l'époque de la florai-. 
son, ils se composent dune primine pelliculaire perforée au 
sommet, d'une secondine plus ou moins débordée par la pri- 
;inine et conformée comme celle-ci, enfin d'un très petit nu- 
celle (v. pi. i6 , fig. 2). A l'exception de quatre espèces (con- 
stituant la section des Cistées-Fumaninées) j ces organes of- 
frent constamment le type de Xéifolution orthotrope : le hile^ 
confluent avec la chalazê, forme une aréole' ou un mamelon 
saillant à la base (tant organique que géométrique) de l'ovule ; 
les points d attache de la secondine et du nucelle correspon- 
dent exactement à l'attache extérieure, et se font aussi moyen- 
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nant un aréole. Le plus souvent Tovule est érigé (c'est-à-dire que 
Texostome se trouve placé en haut, eu égard au sommet de 
Tovaire) par suite du redressement du funicule, quelle que 
soit d'ailleurs la direction générale de celui-ci, et fréquemment» 
lors de l'anthèse (peut-être toujours à Fépoque de la féconda- 
tion), il est incliné vers le placentaire, auquel il touche avec 
Texostome^mais sans adhérer; quelquefois Tovule^au lieu d'être, 
' érigé et légèrement incliné, se renverse complètement, dirigeant 
l'exostome vers le placentaire, mats reprenant plus tard une po- 
sition érigée. 

Les Cistacées que j'ai signalées plus haut comme faisant ex- 
ception à Torthotropie, ont des ovules presque anatropes, atta- 
chés un peu au dessous de leur sommet moyennant un funi- 
cule horizontal très court (v. pi. i6, fig. i), et par conséquent 
appendans; le raphé forme une petite crête (d) à la surface de 
la primine, depuis le hile jusqu'à la base de l'ovule, où il entre 
dans Ja chalaze (c); contrairement à ce qu'on remarque dans les 
Cistacées à ovules orthotropes, la primine se prolonge au- 
delà de la secondine en un boyau (v. même fig. 3.) dontrextré- 
mlté supérieure est soudée au placentaire à l'époque de la flo- 
raison : connexion qui se maintient pendant quelque temps, 
mais se détruit dès que l'ovule prend de l'accroissement. 

Toutes les Cistacées offrent un style indivise^ non continu 
avec l'ovaire (excepté dans les Hudsonia et inséré au sommet 
de celui-ci dans une fossette qui le met en communication di^ 
recte avec les placentaires ; il se dessèche en général peu après 
la fécondation , et , dans la plupart des espèces, il tombe long- 
temps avant la maturité. Le tissu de ce style, très différent de 
celui de l'ovaire, est analogue au tissu des stigmates et des pla- 
centaires. Souvent ascendant et géniculé à la base, ou quelque- 
fois décliné , le style des Cistacées est tantôt très court et tur- 
biné, tantôt grêle «t plus ou moins allongé ; ordinairement il 
offre autant d'angles que l'ovaire renferme de placentaires. 

Les stigmates sont en même nombre que les placentaires et 
correspondans à l'axe de ces derniers. Le plus souvent ils ont 
là forme d'une crête trigone ou condupliquée , plus ou< moins 
charnue, et diversement plissée oufimbriolée; ordinairement ces 



] 
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crêtes sont cohérentes par leurs cotés et conuiveates de ma- 
nière à simuler un stigmate indivisé (i); mais il n'y a jamais 
soudure complète, car il est très facile d'isoler chaque crête. 
,Dans les Lechea et dans le Lechidium (nouveau genre) , les 
stigmates sont plumeux et tout*à*fait distincts. Dans les Hud' 
sonia, le ^tyle est terminé par trois stigmates dentiformes, 
mais imperceptibles à l'œil nu. 

PÉRICARPE. 

Le péricarpe des Cistacéès est sans exception une capsule à 
3, ou à 5, ou raremient à 6'io cloisons soit complètes, soit plus 
ou moins incomplètes, ou moins souvent à 3 placentaires inniié- 
diatement pariétaux. Sa consistance est ou ligneuse, ou coriace, 
outestacée, ou cartilagineuse, ou presque chartacée. Il s'ouvre 
de haut en bas en autant de valves qu'il y a de cloisons ou de 
placentaires: ces valves sont constamment cymbifbrmes etab^ 
solument dépourvues, de côtes , de .nervures, ainsi que de sil- 
lons; le plus souvent elles ne s'écartent que peu les unes des 
autres, et, sauf quelques exceptions, elles persistent après la 
déhiscence , laquelle , dans la plupart des espèces', ne s'opère 
que long-temps après la maturité des graines ; d'ailleurs la diver- 
gence des valves dépend de l'état de l'atmosphère : car, lorsque 
le temps est pluvieux, les capsules déjà ouvertes se refermeac 
complètement; dans les Cistacéès tripétales à capsule tri- 
valve , les valves sont placées devant les \xo\& sépales intérieun, 
et par conséquent alterner avec les pétales ; dans les Cistaoécs 
pentapétal^s dont la capsule est à trois valves, celles-ci alternent 
avec Içs trois sépales intérieurs ; dans les Cistacéès pentapétales 
à capsule 5-valve, les valves sont opposées aux sépales. \m 
cloisons, pu à leur défaut les placentaires, correspondent too- 
jour^ à l'axe des valves,. et en général la déhiscence ne détruit 
point là continuité de ces parties dq fruit: toutefois ^ dans le 

Gstus mompessulanus , l^ capsule , évalve dans presque toute 

• ■ • . ■ 

(i) Cette cûûfonnatiou, analogae à celle du stigmate des Tiha , e^t très évidente dms 1i 
plu|iart dei Cittus dfs mitem^. 
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son étendue 9 s'ouvre au sommet en cinq petites valves , les* 
quelles se recourbent en arrière et se détachent complètement 
des portions correspondantes des cloisons (v, pi. 17 fig. 7); dans 
le Lechidium Drummondii Nob. (espèce nouvelle, indigène au 
Texas), la capsule est septifrage-trivalve dans toute sa longueur; 
dans plusieurs espèces à placentaires immédiatement pariétaux, 
> ceux-ci finissent aussi par se détacher^des valves. La consistance 
. des cloisons est cartilagineuse, ou chartacée, ou membraneuse; 
ainsi que je l'ai fait remarquer au sujet de Tovaire, elles se sé< 
parent souvent en deux lamelles. Lorsque les cloisons sont car^ 
tilagineuses ou chartacées, leur cohérence avec les placentaires 
n'^t point rompue par la déhiscence; mais lorsqu'elles sont 
peUiculaires , les placentaires finissent quelquefois par rester 
libres au centre du fruit : séparation. qui, dans les Lechea , se 
fait déjà peu après la floraison. • 

Ayant exposé, en traitant du pistil, tout ce qui se rapporte à la 
conformation des placentaires et des funicules , il ne me reste 
rien à ajouter à. leur sujet, si ce n'est que les funicules persistent 
le plu^ souvent après la chute des graines. 

Graihes. 

Les graines des Cistacées sont orthotropes, excepté dans 
quatre espèces , qui ont des ovules et des graines anatropes; 
leur direction relativement au péricarpe est quelquefois vague, 
mais en général elles sont érigées, quelle que soit la direction 
du funicule, et elles se détachent de celui-ci lors de la déhis- 
. cence ou même plus tôt ; dan^ un petit nombre d'espèces elles 
sont renversées ou bien appendantes» Le nombre des graines 
est défini ou indéfini ; chaque placentaire offrant toujours dans 
rorigine pour le moins une paire d'ovules, c'est par avorte- 
inent que les placentaires deviennent monospermes ( et la cap- 
sule, par -conséquent^ oligosperme), ce qui a lieu assez fréquem- 
ment; quelquefois même ce n'est que sur l'un des placentaires 
qu'un ovule prend de l'accroissement, tandis que tous les ovules 
des autres placentaires du même ovaire avortent, d'où résultent 
des capsules monospermes. A moins qu€f les graines dés Cista- 
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cées ne se déforment par défaut d'espace on par compression 
rautuelie (v. pL i6,fig. 5 et i a), elles sont généralement ovales 
ou ovales-oblongues et souvent presque trigones : leur face an- 
térieure (c'est-à-dire celle qui s'applique au placentaire ) étant 
plus ou moins bombée, et la face extérieure pliée en carène. 

Le tégument de la graine, très lisse, ou chagriné, ou rare- 
ment rugueux, est plus ou moins épais. II se compose de trois 
enveloppes, facilement séparables les unes des autres avant la 
maturité, mais finissant par contracter une forte adhérence 
entre elles. La pins extérieure de ces trois enveloppes est une 
pellicule ordinairement membraneuse, diaphane et d'un tissu 
réticulé ; elle se forme probablement par la soudure de la pri- 
mine et de la. secondine de l'ovule; c'est toujours sur elle que 
se trouvent les papilles qui donnent aux graines de beaucoup 
de Cistacées l'aspect d'une peau de chagrin (v. pi. 16, fig. 18 et 
19); dans certaines espèces, la macération dans de l'eau y dé- 
veloppe une épaisse couche de mucilage. L'enveloppe intermé- 
diaire est crustacée et plus ou moins épaisse. L'enveloppe in- 
terne est une pellicule d'un extrén>e ténuité, ef paraît provenir 
de la quintine. L'exostome reste souvent visible au sommet de 
la graine, sous forme d'une petite cicatrice. La chalaze forme à la 
base de la graine une aréole circulaire ou un petit mamelon co- 
nique, et ordinairement elle est d'une couleur plus foncée que 
le tégument. Les graines de la plupart des Cistacées étant 6r- 
thotropes, leur bile coïncide avec la chalaze (v. pi. 16, fig. 18, 
19 et as), excepté dans les quatre espèces à graines anatropes, 
où le funicule s'insère im peu au dessous du sommet de la 
graine , et se prolonge jusqu'à la base erï un raphé filiforme 
(v. pi. 16, fig. 3, la et i3.) 

Le périsperme est farineux ou corné et ne contracte qu'une 
faible adhérence avec le tégument de la graine; son contour 
offre à-peu-près la même forme que la graine entière, mais on 
n'y remarque jamais d'angle saillant; son épaisseur est plus ou 
moins considérable, et souvent très inégalé en différens points, 
suivant là conformation spéciale de l'embryon (v. pi. 16, fig. 4» 
5, 18, a o, etc.) 

L'embryon, ordinairement d'un vert gai avant la maturité, 
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acquiert une couleur jaune en arrivant au terme de son déve* 
loppement , et son volume^est souvent très considérable , eu 
égard à la niasse du périsperme. Dans plusieurs CUttacées^Lé^ 
chidiées il est rectiligne ou presque rectiligné, axile, et à peine 
aussi long que le périsperme (v. pK 17, fig. 11); dans toutes les 
autres Cistacées il est curviligne^ plus qu moins excentrique et 
très allongé : conformation dont les principales modifications 
sont les suivantes : 

i^ La radicule se replie soit sur le tranchant, soit sur le dos des 
cotylédons, lesquels sont rectilignes. Cette structure est tout- 
à-fait semblable à celle de Tembryon des Arahisy Sisym- 
àriumj etc. (V. pL 16, fig. aO| ai, 2a.) 

« 

a* La radicule se replie sur le dos des cotylédons, lesquels sont 
ascendans jusque vers le milieu de leur longueur, puis géhi- 
culés et réfléchis vers la base de la graine, de sorte que l'em- 
bryon offre à-peu-près la forme d*un sigma grec renversé : 
structure analogue à celle de Tembryon des Crucifères dési- 
gnées par M. de Candolle sous le nom de Diplécolobées (v. pL 
17, fig. 8). 

3* Tout Tembryonse plie autour d'une portion centrale du péri- 
sperme, en décrivant un triangle plus ou moins irrégulier, 
dont les angles basilaires sont formés l'un par une géniculation 
de la partie inférieure de la radicule, l'autre par une génicu- 
lation des cotylëdons. 

4* Tout l'embryon est roulé en crosse autour d'une petite por- 
tion centrale du périsperme, en décrivant plus ou moins de 
circonvolutions (v. pi. 16, fig. i5 et 18.) 

^5* L'embryon est plié presque en forme de fer-à-cheval autour 
de la portion centrale du périsperme (v. pi. 16 , fig. a3). 

La radicule est cylindrique et plus ou moins rétrécie à la 
base, obtuse, grêle, à-peu-près aussi longue que les cotylédons 
ou quelquefois même de moitié plus longue. Conformément à 
ce qu'on observe dans toutes les graines orthotropes, la radi- 
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cule de la plupart des Cistacées est ascendante dans la direction 
opposée du hile; dans les espèces à graines anatropes, son ex- 
• trémité supérieure déborde plus ou moins le hile (t). Relative- 
ment au péricarpe, elle est ordinairement supèré (la plupart des 
espèces ayant les graines érigées), ou rarement infère (un petit 
nombre d'espèces ayant les graines renversées), ou bien centri- 
fuge (lorsque les graines affectent une direction à-peù-près hori- 
zontale). Dans les Cistacées à embryon rectiligne ou subrecti- 
ligne, la radicule est ou absolument perpendiculaire à Taxe de 
la graine, ou un peu oblique relativement à cet axe; mais dans 
toutes les autres espèces, elle offre constamment peu au-dessus 
de sa base une géniculation prononcée. La plumuie est imper- 
ceptible avant la germination. Les cotylédons sont minces, pres- 
que planes, et appliqués l'un contre l'autre dans toute leur lon- 
gueur ; suivant les espèces leur sommet regarde ou la chalaze , 
ou l'endostome, et, lorsque l'embryon est roulé en crosse* ce 
sommet occupe le centre de la spire. Quant à leur fomae, les 
cotylédons sont ou linéaires, ou oblongs, ou elliptiques, ou sàb- 
orbiculaires, toujours obtus et très entiers; quelquefois leur base 
se rétrécit brusquement en un court pétiole. 

Tout botaniste exempt de préjugés ne saurait être d'avis qu'un 
nombre assez considérable d'espèces, offrant des modifications 
aussi variées dans les organes les plus iitiportans pour une clas- 
sification philosophique, dussent rester la plupart entassées pêle- 
mêle dans deux prétendus genres, caractérisés l'un [Cistus) par 
une capsule 5-io-valve, l'autre {Helianthemum) par une capsule 
3-valve. Il m'a donc semblé indispensable de reconstituer sur 
d'autres bases les anciens genres de cette famille^ et d'en pro- 
poser plusieurs nouveaux. J'en exposerai les caractères essen- 
tiels dans un des prochains numéros de ce recueil. 



(]) M. Ang. d« Saint-Hilaire est dans Ferveur eo firésumant (Hîst. dès Planies remarqpii- 
bles du Brésil et du Paraguay, p. 3q4 ) que la radicule de tous les Helianthemum est dirigée ca 
sens contraire du hile. 
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EXPLICATION DES PLANCHCS. 



PLANCHE 16. 

Fig. x-5 : Fwnana thpnifoUa 2ïob. 

x« Ovule entier : a. funicule; B. prolongemeiit de la primine, dont le bout adhère au placen- 
taire i répoque de la fécondation; c. chalaze; d. raphé. — a. Ovule '^^uillft delà pri» 
BÛiie : le nuoélle paraît par transparence à travers la secondine. — 3. Graine vue antérieu- 
leoient : a. funicule ; h. cbalaze. — 4» Id., coupée verticalement : a, chalaze. — 5. Coupe 
liorizontale d*une graine. 

Fig. 0-17 : Fumaiu arakita JSkh, 

6. Une étamlne vue postérieurement. — 7. Id* , vue antérieurement — S. Un filet stérile. -— 
9. Portion supérieure du même y plus fortement grossie. — 10. Pistil : a, disque. — 11. Une 
des crêtes du stigmate déployée, fortement grossie. — 19 ^ z3. Graines; al funicule; b, 
chalaze; c. raphé. — 14, x5. Id. , coupées longitudinalement. — 16. Coupe verticale 
d'une graine. — 17. Embryon , dont on a écarté les cotylédons. 

Fig. 18. Coupe verticale d'une graine de (^tus vUlosus Linn. (a. bile et chalaze.) 

Fig. zQ-aa : Belkmthemum variaèHe Kob. 

19. Graine entière : a. bile et chalaze. -» %o, Coape horizoatalt dHwe graine à raSeule 
exactement commissurale. — 31. Coupe horizontale d*une graine à radicule obliquement 

dorsale. — aa. Graine ooupée verticalement, a. hile et ^alaze. 

« 

Fig. ai3«a4 ' Tuberana armua Nob. 
• a3. Embryon dans sa position naturelle. — a4. Graine commençant è germer. 

PLANCHE 17. 

r 

Fig. z-a : Ladamum îaurifoUum Nob. 

s. Cwipe transverside d*un ovaire pour faire ^oir les lames pkcebtairieanes formant des fans- 
ses-cbisons. — a. Une valve du fruit, vue d'an eôté, pour faire voir Tune des ci^lfis du 
placentaire y aux incisions de laquelle étaient fixées les graines. 

Fig. 9*4 • Ladanium officmarwn Nob. 

3. Capsule entière. — 4. Une valve, vue d'un côté, pour faire voir l'une des crêtes du pla- 
centaire , laquelle est adnée à la cloison. 
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Fig. 5^6 : Rhodoeuifui Bertkelotianus Nob. 

4 
6, Capsule entière ( grandeur naturelle) pour foire Toir sa déhisceuce en cinq^alfes septiferes 

incomplètes. — 6. Id. » dont on a enlcf é deux des valves pour foire Toir les cloisons et lo 

placentaires. 

^ Fig. 7 : Capsule du Siephanocarpus m^nspesntkmtu Nob. ( grossie) , pour foire Toir la déliis* 

cence septifrage en cinq valves dentiformes. 

Fig* 8-9: Rhodax moutanus Kob. 

8. Coupe verticale d'une graine pour foire toir le mode de courbure de Tembryon. •— 9.Stt- 

bryon isolé « dont on a écarté les cotylédons. 

Fig. lo-z 1 : Lechea villosa Elliot 

10. Graine entière. — - ix. Id. coupée verticalement, pour faire voir la forme et la positioB 

de Fembryon. 
Fig. 19. Placentaires (très grossis) de VHeteromeris corymbosa Nob. 



Quelques observations relatipes aux genres Scilla et Urginea. — 
Deux genres à établir dans là famille des Liliacées et des- 
cription dune espèce nouvelle. 

Par ÂD. Steinheil. • 

Dans mon mémoire sur le genre Urginea (i), j'ai montré qu'il 
était ùécessaire de séparer la Sciile maritime du genre auqnd 
elle paraissait devoir désormais appartenir irrévocablement 
après avoir été tour-à-tour placée dans les genres Ornithogalum$ 
Stellaris et Scilla. Jelarfis entrer dans mon nouveau fi^enre avec 
lequel elle avait deâ îs^ffitiités évidentes , et ce rapprochement 
était forcé ppiir VM>\ d'après ce que je possédais alors de con* 
naissances siïr cette ptaaite ; pourtant ce ne fut. qu'avec /r^po* 
gnance que je me dééidai à l'adopter ^ non-seulement parce 
qu'il me fallait changer en un nom nouveau, un nom consacré 

(0 Ann. des Se. natur. Paris, juin 1 834. 
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par ane antiquité aussi grande que possible et qui devait par 
cela même appartenir à cette plante de préférence à toute aur 
tre ; mais aussi parce que je reconnaissais IVxistence de quel- 
ques caractères assez importans, de ces caractèrjes de végétation 
et de faciès qui échappent souvent aux définitions rigoureuses^ 
qui cependant vous annoncent presque toujours une différence 
réelle dans le type et qui isolent la Scille au milieu du genre où 
je l'avais placée : ainsi j'entrevoyais confusément la nécessité d'en 
former un genre particulier, et j'étais peut-être encore engagé 
à le faire par cette tendance bien évidente qui nous poussq à 
donner plus d'importance aux caractères des espèces qui sont 
devenues d'un usage général ou ont produit un grand nombre 
dé variétés , influence à laquelle sans doute on doit l'existence 
des genres PrunuSy Cerasus^ MaluSj Pyrus^ etc., comme si dans 
l'impossibilité où nous serons probablement toujours de limiter 
dans la pratique une grande partie des genres comme nous con- 
cevons en théorie la pensée du GenuSy l'importance usuelle de 
ces plantes augmentait celle de leurs notes distinctives. 

Cependant celles que je connaissais paraissaient insuffisantes 
lorsque la découverte d'une espèce nouvelle, ou peut-être plutôt 
sa réhabilitation après un long oubli, m'ayant misa même d'étu- 
dier la Scille dans des circonstances plus favorables, je reconnus 
en elle l'existence d'un caractère distinctif à ajouter à tous les au- 
tres et plus important qu'eux ; je me crus alors suffisamment au- 
torisé à en former un genre nouveau auquel je puis heureusement 
attribuer un nom qui aura l'avantage d'être celui des anciens et 
de bien rappeler le nom vulgaire (i). Comme mon géibre Urgi'- 
neaiiVi encore été inscrit dans aucun ouvrage général (a), je 



(9) Le nom de Squ'tUa était pins ancien à Rome que celui de Sciila, A propos de cette 
^piestioa de noms» je suis bien aise de ftiire remarquer ici que Ton aurait tort de proscrire mon 
Bom A'Urginea en vertu du précepte qui défend d'employer des noms de pajs pour la forma* 
lion des noms génériques : il est évident que le nom d'une tribu arabe, comme celles qui oei» 
copent successivement telle ou telle place dans la régence d'Alger (dans de certaines limitiy 
cependant), a beaucoup plus d'analogie avec ce qui est un nom d'bomme qu'avec ce qui est un 
nom de pays ; je ne. pense donc pas avoir mal fait en introduisant dans la science le souyenîjp 
d'une conquête qui a déjà coûté à la Fhince bien des sacrifices en écbaoge desquels elle promet 
de brillans avantages et dont la botaniqub rptirera certninement aussi quelque fruit. 

(3) Pendant que je m'occupais de la rédaction de ce travail a para le dMitèara fascicule du 
"VI BoTAir. — Novembn, 1 8 
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pense que Ton ne pourra me reprocher ce changement et d'ail- 
leurs s*il n*est pas permis à un auteur de changer le nom une 
fois imposé par lui^ ce n*est certainement pas dans le cas ùii il 
reconnaît par des observations postérieures que son genre doit 
4tre divisé. Je propose d'appliquer à celui que j'entreprends 
d'établir ici le nom de Squilla qui a été souvent aussi donné à 
la Scille^ qui dérive du grec oxeXXv) ou mieux de oxuXXm (je 
détruis) aussi bien que Scilla, et diffère cependant assez de ce 
dernier pour pouvoir être conservé en même temps que lui ; on 
ne sera donc pas obligé de changer le nom des espèces nom- 
breuses qui font encore aujourd'hui partie du genre primitif. 
On s'aperçoit de suite que la Scille maritime diffère des Çr- 
ginea par les grandes dimensions de son ognon et l'on est tenté 
<l'accorder quelque valeur à ce fait lorsque l'on réfléchit que la 
forme de cet organe suivant qu'il est tunique, ou écailleux , ou 
solide, ou changé en rhizome proprement dit par un dévelop- 
pendent proportionnellement moindre de ses écailles, caracté- 
rise des groupes, qui dans les Liliacées coïncident d'une ma- 
nière assez nette avec les coupes génériques : la largeur de ses 
feuilles planes et étalées donne également à cette plante no 
aspect particulier; toutefois les feuilles non jonciformes, mais 
rétrécies et ondulées de VU. undulata (i) forment sous ce rap- 
port un passage entre les deux types. A ces caractères, insnffi- 
sans par eux-mêmes, se joint la forme du fruit qui présente dés 
différences importantes , puisqu'il est beaucoup plus gros , ar- 
rondi et ayant les bords de ses valves séparés par des angles 
rentrans fort prononcés dans la Scille maritime, tandis que dans 
iles Urginea oii j'ai eu occasion de l'observer, il est un peu ôvalc 



^Généra plamiaram florm germmmem par M. Nées d'Esenbeek , dans lequel non genre aM 
adopté; je ne sais pourquoi Fauteur ne mentioDne pas VU, unduUua parmi les espèces eoie» 
péena» du genre; cette espèce en fiût certainemunl partie et elle se trouve en Sardaignnel m 
CQim{JULh€riar.BttehingÊr,) 

(i) n est bon de faire remarquer que cette plante diffère plus des autres espèces â^Uirgbm 
qu'elles ne diffèrent entre elles ; c^est un des mille faits qui démontrent rimpossibilitéd'anvnr 
k la formation de genres absolument monotypes , et confirment Topinion que nous avons cmist 
dans nos OhservaHûHs sur la ^végétation des dunes k Mais, ( Hém, de la Sue, dès JW. mai» d$ 
Seine^et'Oise, FersaiUes iS35.) 
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et ne présente aacun pli ou angle rentrant sur le milieu des Val- 
ves (i). Il faut surtout bien faire attentioh à ce fait, que cette 
différence dans le fruit se lie à une différence dans la forme de 
l'ovaire, qui est proportionnellement plus petit dans les Urginea 
et n'y présente aucune trace d'organes nectarifères. Dans la 
Scille il est assez gros pour empêcher les parties du calice et de 
la corolle de se tordre complètement lorsqu'elles se rappro- 
chent après l'anthèse, ce qui nous fournit une différence de 
plus ; enfin cet ovaire nous présente à son sommet un épaissis* 
sèment glanduleux. Si, pendant mon séjour en Afrique, j'avais 
pu une seule fois observer des gouttes de nectar sur ce point, 
je .n'aurais pas hésité à y reconnaître la preuve d'une différence 
générique , ' parce que, d'après des idées théoriques que je ne 
puis encore publier , j'attache une grande importance à ce £Eiit 
qui avait déterminé Linné à réunir aux Hyacinthus les Mus^ 
cari qui ne leur ressemblent guères d'ailleurs. 

Mais je ne pus réussir à observer ce phénomène, ce que je 
m'explique facilement en pensant qu'il me fut toujours impos- 
sible d'aller herboriser avant onze heures ou midi, et qu'alors la 
tovie chaleur du jour avait probablement déjà fait disparaître le 
liquide sécrété. Je fus plus heureux en France et ayant vu fleu- 
rii à Versailles, dans l'intérieur d'une chambre, un individu de 
l'espèce de Scille dont il sera question plus loin, j'aperçus dis- 
tinctement et chaque fois qu'une fleur nouvelle s'épauoubsait, 
des gouttelles liquides au nombre de trois et adhérant à la âur- 
£aice glanduleuse; mais il parait que ce liquide, qui est en très 
petite quantité se dessèche très rapidement, car mon ami, J.^ 
Decaisne , que j'avais prié de le chercher de son côté sur un 
bulbe semblable cultivé en plein air au Jardin des plantes de Pa- 
ris, ne put réussir à l'observer; toutefois je l'ai vu assez nette- 
ment et assez souvent pour être assuré de son existence, çt dès- 
lors, ce caractère réuni à ceux que .j'ai indiqués ci'-dessus, me 
parait devoir décider la formation d'un "genre nouveau qui se 
placera à la suite des Urginea (en mettant YU.undulqta à la fin 



(i}yoj. la fig. que j'ai publiée Adq. Se. iial. Juin i834. 

iS. 
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de ceoz*€i, comme formant une espèce de passage oar la nature 
de ses feuilles) et caractérisé de la manière suivante : 

SQUILLA. 

'^CaUx coloraiusy patenê^ sepalia tribus, CoroUa similis i peiala 
sepàlis vix aublatiora, Slamina sexpetalia bre^fiora-^ filamentis gla* 
bris , basi subdilatatis , acuminatis'^ integerrimis ; antheris muticis, 
oblorufis. Ovarium tripartitum apice glanduloso-melliferum. Stylus 
glaber^ simplêx j corolla brei^ior.Stigma subtrilobum papillosum , 
minimum. Pâricarpium rotundatum inciso-trigonumj triloeulare. 
Ssmina plura , biserialia , complancUa ; lesta memhranàcèa, vasi^ 
ductu laterali. -* Perianthii partes linea dorsati paulum crassiore 
sœpe coloratanotalœ; flores post anthesin subtortiles^ a basi deçidui; 
braeteœ refractœ ; folia latiora, serotina ; bulbus maximus. 

Diaprés cela le caractère du genre Urginea devra être modifié 
ml présenté cotnme il suif. 
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Calyx coloratus patens^ sepalis tribus* Corollu fere similis; petalà 
sepalis paulo latiora. Slamina sex petalis breviora , filamenlis gla^ 
bris, ba^i subdilatatis y acuminatis, integerrimis j antheris muticiê^ 
oblongis. Ovarium subtriparlitum, glabrum. Stylus glaber, simplex, 
corolla brepior. Sligma subtrilobum , papillosum « minimum. Péri" 
Càrpium triloeulare, sublongum , integrotrigonum^ obtusunu Se* 
fnina plura biserialia complanata , testa membranaceâ, vasiduclu 
lateraU. — Perianthii partes linea dorsali subcrassiore sœpius colo* 
rata notalœ; braeteœ réfractas; folia angusta serotina; bulbus minors 
Hores post, anthesin tortiles a basi décidai. 

Le genre Squilla^ tel que je le conçois actuellement, renferme 
ém% espèces, dont Tune est la Scille maritime qui gardera son 
il|^ et devient la Squilla maritima^ Tautre parait 

'âsMilir été jusqu'à ce jour confondue avec elle, je propose de 
Pappeler Squilla Pancration^ nom dont je vais indiquer la ^source 
. f n élisant Thistoire de respccè. 
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A la fin de 1834» M. Martins reçdt de Halte- une certaine^ 
quantité d'ognons d-une liliacée sans aucun tintre renseigne^ 
ment, et il en donna à plusieurs personnes ; dans Tétat où ils se 
trouvaient, ils ne purent être déterminés à cause de leurs peti-^ 
tes dimensions qui empêchaient de les rapporter à la yariété 
blanche de la Scille maritime à laquelle ils ressemblaient d'àîlr 
leurs beaucoup. M: Martins eut l'obligeance de me donner deux . 
de ces bulbes que* je plantai dans des pots etj'ëus soittdë.réi^ 
pandre quelques fois un. peu- dé sel marin- sur- la terre de ceà 
pots; tous deu3E ne tardèrent pas à produire des feiiillèls assert 
analogues à ceHes^de la Scille lorsqu'elles commencent à se dé^ 
Telopper, mais l'un d'eux périt au bout de quelque temps;.. 
Tautre continua à se développer et^prodiiisit une tige (r)<rh&r«^ 
gée de fleurs que j^éus la satisfaction de' voir s'épanouir en sep- 
tembre i835> malhteureusement ces fleurs tombèrent sans pro- 
duire de fruits, et la même chose arriva à un -autre individu dé 
la même origine mais beaucoup plus vigoureux^- qur>fleur»sait 
dans le méme-moment au Jardin des plantes de Paris; voici les 
caractères^ que> j'dbservai dans cette* planté et qui me la firéïit 
regarder comme une- espèce très voisiné/ mais distincte de la ^ 
Sdlle maritime. 

Le butbe-est^à-peu*-près de moitié plus petit que celui de Tes* 
pèce commune; cependant il grossit un peu pendant que: lès^ 
feuilles se développent. Sa couleur est d'un vert pàlé'Ott<plù(ôt 
d'un blanc verdâtre, qui devient plus foncé lorsqu'il Végèû'sans 
être complètement enfoui dans la terre ;• sa surfece est lisse, il y : 
en a probablement une variété rouge^ comme nous le verrou» 
par la suite; lés feuilles sont beaucoup plils courtes que^ ceUê^. 
de la Scillê,* un peu plus aiguës, dressées; elles sont aussi uxi pf^ 
moins laides et,- comme celles de* cette plante, disparaissent à ¥é- 
poque de la floraison; peut*étreleur84ljfTérencescaFactéristîque!( 
proviennent- elles en grande partie des circonstances dans les- 
quelles la plante s'est développée; cependant j'ai vu la-SciHe-ma- 



(1) ie dis tige et non pus lumpe, parce q«,ie> dpQi cer|is, le,supp0rt> to fleur» «t véril»* 
blement une foiitiuiiation de Taxe principal delà plante et que4:ba(|(ie bmiée est da'ménié oc.* 
dl^c de dcTelopptment que les feuille» prreédeiite^. 
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time cultivée en France avoir, comme cell^ de la campagne de 
Bone des feuilles longues et enj&n étalées sur le sol; la tige est 
un peu plus glauque^ d'un vert foncé à la base, blanchâtre ; dans 
sa partie supérieure, elle est chargée de fleurs peut-être plus 
nombreuses que.dans l'espèce commune et qui, dans le coni- 
mencement sont fort rapprochées entre elles et accompagnées 
de. bractées réfractées qui les dépassent à peine , car celles-ci 
sont proportionnellement plus courtes que celles du S. mari-' 
tùna.lj^ bouton , d'abord sessile, est porté ensuite par un pé- 
doncule cylindrique, glabre, verdâtre et coloré de rose à la base, 
dressé pendant qu'il se développe, mais qui finit par être tout- 
à*£ait étalé quand la, fleur s'épanouit; il est toujours un peu plus 
court que dans l'autre espèce ; le bouton porté par ce pédoncule 
est aussi sensiblement plus obtus; les fleurs elles-mêmes sont 
un peu plus petites^ mais cette différence assez faible; vient peut- 
être du climat ou di^ déplacement que la plante éprouve et qui 
a pu nuire à la beauté de spn développement; cependant elle 
paraît coïncider ^vec une augmentation dans le nombre ; le pé- 
rigone est biea étalé, les pétales et les sépales qui le composent 
sont blancs , ovales, obtus , mucronulés', marqués d'une ligne 
rose pâle sur le milieu du dos. Le sommet des étamines avant 
l'explosion des anthères, égale les divisions 4u périgone; les fi- 
lets sont, blancs, glabres, aigus, insensiblement élargis du som- 
met à la hase, comprimés d'avant en arrière; anthères mu ti' 
ques versatiles, d'un bleu verdâtre, diminuant de volume par la 
déhisçence de leurs loges et devenant alors jaunes à cause du 
pollen qui les couvre; ovaire oblong, obtus, vert, portant au 
sommet trois points glanduleux nectarifères, style à-peu-près 
égal à l'ovaire, cylindrique, glabre, d'un blanc rosé, stigmate à 
trois lobes papilleux, très petits, ovules semblables à ceux du 
Scilia maritima; après l'estivation les parties de la fleur se rap- 
prochent et montrent une légère tendance à se tordre en spi- 
rale; le fruit n'est pas encore connu« 

J'ai TU dans l'herbier de M. Buchinger à Bouxwiller , un 
échantillon d'une Scille dont le bulbe parait avoir été aussi plus 
petit qu*à Fordinaire, mais d'un rouge assez foncé; les feuilles 
ressemblent à celles de ma plante, les parties de la fleur ont le 
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dos rose^ et le$ pédoncules sont sensiblement plus courts que 
dans l'espèce ordinaire ; cet échantillon a été récolté à Cadix. 

Les principaux caractères qui distinguent mon espèce sont 
donc : un bulbe plus petit , rouge ou blanc, des feuilles moins 
allongées des bractées et des. pédoncules plus courts^ des bou- 
tons plus obtus^ la présence, d'une ligne colorée sur le dos des 
pièces du périgone, des anthères bleues ou d'un bleu verdâtre 
et un ovaire plus petit et vert tandis que les anthères sont tou- 
jours jaunes et Tovaire aussi dans l'espèce commune. 

J'avoue que ces caractères ne sont pas extrêmement tranchés 
et que j'ai vu trop peu d'échantillons pour être complètement 
rassuré sur leur constance et leur valeur; peut-être l'étude du 
fruit pourra-t-elle fournir quelques différences de plus. En at- 
tendant, j'ai cru devoir publier ces observations quoiqu'elles 
soient incomplètes, afin d'engager les botanistes qui sont sur les 
lieux à faire quelques recherches à cet égard; j'ai aussi accordé 
à la coloration des pétales un peu plus d'importance que ce ca- 
ractère n'en mérite peut-être ^ j'ai été engagé à le £stire par cette 
remarque que dans la variété à fleurs non colorées de YUrginea 
fugaxj la hampe est décolorée aussi bien que la fleur et toute la 
plante parait plus pâle; or, ici si c'était une simple variété il: 
semble que la coloration du bulbe devrait coïncider avec celle- 
de la fleur, ce qui n'a pas lieu; quoi qu'il en soit, voici commenta 
j'établirai provisoirement la phrase spécifique de xae^ deu&. 
espèces. 

I. Squilla maritima. S.folUs'maximiademum paûulîs^ bractei» 
longiorihua y Jloribua albis alabastro subacuto, antheria luteia , oifo» 
rio crasèiore flavicante , bulbo màximo. 

a. Squilla Pancration. S. filiis minoribua^ aubacutia? bracêeis 
pedunculiaque paulo brepionbua, alabaalro obtuaaio ^floribua albUf 
Unea doraali roaea notalia , antheria cœrule(hpireac0niibua j oyaria 
viridi y bulbo dimidio minore, 

f^arlctaa. a. Bulbo rufo. 

f^ar. p. Bu^bo pallido. 

J'ai dit au commencement de ce mémoire que mon espèce 
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est pliitôt réhabilitée, ou mieux en quelque sorte exhumée qne 
réellement nouvelle ; on trouve en effet dans plusieurs auteurs 
des preuves qu'ils l'ont connue et confondue avec la Scille, d'où 
résultent quelques divergences dans les descriptions fort nom- 
breuses que l\>n a de cette plante; divergences qui, sans doute, 
auraient suffi pour faire soupçonner l'existence de deux espèces 
si plusieurs d'entre elles n'étaient évidemment le résultat d'une 
erreur, comme par exemple l'indication des graines anguleuses 
que l'on trouve dans toutes les descriptions postérieures à lin- 
né et qui plus est dans certaines figures probablement copiées 
en l'air ou dont les analyses auront été faites d'après des des- 
criptions (i) tandis que les graines sont fort bien décrites dans 
les ouvrages de Stapel et de Clusius. Cette erreur nous pandt 
devoir être attribuée à la manière de Linné qui décrivait Ion* 
guement les genjes {Charaoter naturalis) et fort brièvenaent les 
espèces ^ et à l'oubli trop complet dans lequel tombèrent après 
lui tousses devanciers; de sorte que lorsque l'on eut besoin de 
donner sur une plante des détails plus complets, on dut recoa- 
rir au caractère générique pour tout ce qui manquait ; or, Lin- 
né avait attribué au genre Scilla des graines anguleuses. Dans 
un ouvrage assez ancien (p), on lit que la fleur a six pétales 
rouges, mais qu'ils sont aussi quelquefois blancs. Ck>mme Fau- 
teur ne paraît pas avoir été un fort botaniste, il y a tout lieu de 
prdire qu'on trouve ici une mauvaise interprétation des noms 
anciens Scilla rufa et Scilla alba ; ces indications me paraissent 
donc bien être des erreurs , mais il n'en est plus de même de 
quelques autres qui cependant n'appartiennent nullement à la 
plante que j'ai constamment observée en Afrique. Ainsi plusieurs 
auteurs disent que les fleurs sont tantôt toutes blanches , tantôt 
marquées de lignes roses sur le milieu des pièces du péri* 
gone. Mératdit que les anthères sont bleues (i); je ne connais 
pas l'ouvrage dont il parait s'être principalement servi pour sa 



(x) Flore médicale (1818) t. 6, pi. 3 18. 

(a) Explication abrégée de sept cent dix>neuf plantes , etc. » suivant la matièrt médicale de 
Geoffroy. Paris, 1 76$ , page 3 1 3. 

(3) Diet. des Se. médicales de Panekouke. Taris i8ao. 
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description. Si nous remontons jusque dans l'antiquité , nous 
trouvons que du temps de Dioscoride on connaissait sous le 
nom de Pancration une plante extrêmement voisine de la Scille. 
Le Pancration de cet auteur a des racines rousses ou tirant sur 
le pourpre, une saveur fervente et amère, des feuilles sembla- 
bles à celles du lis mais plus longues ; on l'emploie aux mêmes 
usages que la Scille, mais ses propriétés sont moins énergiques, 

on en fait des trochiques , etc., qui se donnent surtout 

aux hydropiques , etc. Voilà certainement des docu- 

mens qui ne permettent pas de douter que le Pancration n'ait 
eu une très grande ressemblance avec la Scille (i), et il est im-^ 
pbtoible de supposer que celle-ci ne soit pas le mtùln des Grecs ; 
au besoin, ce nom passé dans la langue arabe pour désigner la 
même plante {asquilow iskil daus Avicenne) en serait une preuve 
suffisante; d'un autre côté il serait difficile de supposer que 
Dioscoride, qui avait voyagé et vu beaucoup (2) par lui-même, 
ait décrit une même chose sous deux noms différens. Aussi tous 
les premiers commentateurs regardèrent le Pancration comme 
une espèce autre que la Scille, et &rent tout leur possible pour 
le retrouver. Ruellius (3) en fait mention ; Matthiole (4) pense 
que la plante qui se trouve en Italie e$t le Pancration^ tandis 
que celle de l'Espagne est le Squilla; mais son opinion est 
fondée sur une base peu solide , puisqu'elle s'appuyait sur cette 
opinion attribuée à Théophraste et conservée par Pline, que la 
Scille fleurit trois fois dans une année^ tandis que celle qui 



(i) Voyez Kurt Spreng Gisch. desBotan. Alt. und. Leîps. 1817, 1. 1, p. 1 35. 

(a) On peut yoir avee. quelque étonnement deux noms si différens appliqués diez les anciens 
à deux plantes si iroisines; etssette considération a dû suspendre notre décision à cet égard ; 
Bais voici à cette objection une réponse positive fournie par Buffbn (Man. de trait. THistnat.) 

a Des oljjets, dit cet auteur, qu'on ne rencontre que très rarement, ont des noms et des 
« noms conslans dans cette langue (grecque) , preuve évidente que ces objets de Thistoire na- 
« turelle étaient assez connus et que les Grecs non-seulement les connaissaient , mais même 
« qu*ils en avaient une idée précise qu'ils ne pouvaient avoir acquise que par une étude de ces. 
« mêmes objets, étude qui suj^ose nécessairement des observations et des remarques : ils ont 
« même des noms pour les variétés , et ce que nous ne pouvons représenter que par une phrase 
« se tirouve nommé dans cette langue par un seul substantif. » 

(3) De natura stirpium 1537. 

(4) Comm. Venet. i56o. 
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croit en Italie et qu'il connaissait ne fleurit qu'une seule fois; 
or, ce n'est pas exactement cela que dit Théophraste , et on sait 
combien peu ses assertions méritent de confiance, quand bien 
même elles ont été répétées par Pline, même pour des £giits que 
le compilateur latin était à même de vérider par sa propre obser- 
vation (4). Théophraste d'ailleurs ne parle pas du Pancration 
dont il aurait peut-être dit la même chose. Le traducteur fran- 
çais de Théophraste, Martin Mathée (i58o) n'en sait pas plus 
que Mattbioie à cet égard, il pense que la petite Scille ou Pa/i- 
cration n'est plus connue, mais que l'on pourrait la retrouver 
dans la Fouille, où la Scille croit en abondance. G.Bauhin, dans 
son Phytopinax, distingue trois espèces de Scille; la rouge, la 
blanche et la Scille d'Epiménide , qui probablement était une 
plante toute différente et n'a pu être devinée ; pour lui, le Panr 
cration est synonyme de la rouge et de la blanche. Lobel a cru 
devoir rapporter le Pancration au Pancratium maritinium Lin. 
Mais cette opinion a généralement été regardée comme insou- 



(4) J*aî cherché à savoir quelle pouvait avoir été rorigine de cette idée singulière de fraii 
floraisons que nous trouvons reproduite dans ces vers du poète Rapin ( Hort, Ub^ x. v«r«. 54r.) 

Sciltaque , dhersum tripîici quœ flore per annum 
LentUeo similis , tria tempora monstrat arandi. 

J'ai observé la Scille en Barbarie pendant deux années , et une autre fois en France , et j^ 
vu qu'elle .ne fleurit jamais que depuis la fin d*aoùt jusqu'au commencement d'octobre ; il ot 
vrai que ses fleurs durent long-temps, et qu*un pe^it nombre d'entre elles sont ouvertes en mèoN 
temps, de sorte que quand le milieu de la hampe est couvert de fleurs épanouies, celles dé la 
base sont déjà fanées , taudis que le sommet présente encore des boutons très petits ; et ainsi 
Ton peut, par Taspect, partager en quelque sorte Testivation en trois phases. Les feuilles Bt 
paraissent qu'en janvier ; il est assez probable que ce fait de montrer en même temps comnt 
trois périodes d'épanouissement apra ecquis chez les anciens la valeur d'un mythe , une sorte 
d'cAplication superstitieuse, puisque, suivant Sprengel, la Scille était adorée chez les Egyp- 
tiens sous le nom de krommion ; à Péluse on lui avait consacré un temple, où on l'admini»* 
trait contre l'hydropisie.- On lui attribua encore bien d'autres vertus , comme , par exemple, dt 
conserver les fruits quand on y implantait leufs pédoncules, de hâter la végétation des figuiers 
et surtout de préserver des maléfices les maisons à la porte desquelles on la suspendait; Je penst 
donc que l'on doit se ranger à l'avis de Stapel qui veut que les trois floraisons signifient long" 
temps et en trois fois , montrant quHl existe trois époques de semailles et non pas atut trois 
^ques. Ce commentateur démontre que c'est à une explication vicieuse de Pline que roa doit 
le préjugé qui a embarrassé Blatthiole; c'est donc avec raison que M. Fée lui reprodie de ■*•• 
voir pas même bien connu 1t grec. ( Foy. son eomm. sur Pline^ pré/aee.) 
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tenable, quoiqu'elle en ait produit le nom que ce genre a con- 
conseryé jusqu'à présent. 

Ainsi le peu de fondement de Topinion de Matthiole , Taveu 
des commentateurs relativement à leur ignorance sur le vérita- 
ble Pancraiion^ la. confusion qui s'introduisit peu-à-peu à cet 
égard dans la science, et enfin, la grande analogie des propriétés 
attribuées aux deux plantes firent que l'on oublia complètement 
le Pançration et qu'on le regarda comme à- peu- près identique 
avec la Scille elle-même. Stapel pense que ce n'est que la variété 
rouge plus grande et à feuilles dressées ; Sprengel (i), d'après 
Anguillara , admet aussi que ce n'est que la Scille rouge dont 
le Dulbe est d'autant meilleur à manger qu'il est plus blanc. 
M. Fée adopta récemment la même opinion (i). Or, Stapel et 
ceux qui l'ont suivi se fondent sur le texte de Dioscoride; il y 
est dit en effet que le Pançration est rouge et a la forme d'un 
grand bulbe (BoÀ6b>, P^aXu, 6poia), ce qui ne veut pas dire du 
plus grand, comme il l'aurait peut-être dit de la Scille, s'il en avait 
donné la description ; et ceci ne prouve pas du tout qu'il ait du 
èXvn plus grand que celle-ci. Pline dit positivement qu'il existe une 
Scille blanche et une Scille noire (la rouge, sans doute, dite noire, 
par opposition à la blanche}, ce qui prouve que ces deux espèces 



(4) Comment, sur Dioscoride, intitulé : Pedan, Dioscor, Anaz. t. ii, p. 483, Lips. i83o. 
n y a ici une légère erreur dont je ne connais pas l'origine; Dioscoride ne dit pas que la Scille 
•oit bonne à maoger, ni le Pançration ; elle a , de tout temps, été regardée comme un médica- 
ment très Actif ou même comme un poison. Clusiui raconte, d'après Rondelet, une histoire de 
deux pécheurs italiens, dont Tun voulant nuire à Tautre, lui frotta son couteau avec delà 
Scille, et celui-ci ayant mangé avec ce couteau mourut peu après; ceci parait bien certaine- 
ment exagéré; mais les faits mieux constatés ne manquent pas. Avicenne dit qu*elle fait mourir 
les rats ; suivant Desfontaines , elle est encore employée au même usage en Barbarie; les expé- 
riences d'Orfila montrent qu*elle est un véritable poison ; on trouve, à cet égard , des faits oon- 
dnaiis dans le Dictionnaire des sciences médicales et dans la Pbytographie médicale de Roques, 
{Paria i8ai. t. i. p. loo), qui renferme une assez bonne figure de la plante, Morison, à la 
ipérité , la place parmi les plantes dont le bulbe et les feuilles sont alimentaires ( Hort. Dîes. 
muet. 1669) ; mais sans doute il pense alors à la Scille d'Epiménide, ou son erreur provient de 
ce que disent les anciens, qu'on la fiusait cuire dans de la pâte pour en prendre non pas comme 
aliment , mais comme médicament et seulement à la manière des alimens ; Piine dit , et c'est le 
seul passage qui pourrait jusqu'à un certain point induire en erreur : Coquitur et in melle cibi 
gratia^ maxime uticoctionem fadas sic et intenorapurgat, liv. xx. chap. ix. Et , comme on le 
Toit « il faudrait encore que ce chapitre fût bien mal interprété, 

■ 

(4) Comment, sur la mal. médie. et la botan. de Pliue. Paris i833. t. m. p. 46&. 
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pouvaient être rouges; et il parle aussi du Pancraîion à un autre 
endroit (liv. 27, Ch. 1:1). Pancratium aliqui Scillam pusUlam 
appellare malunty foliis alhi lilii longioribusy crassioribusque, 
radice bulbi magni colore rufo. On sait où Pline a trouvé le mot 
qu'il traduit parpusilla; Stapel, préoccupé de l'idée que te Pan^ 
cration doit être l'espèce la plus grande, se demande si quelque 
exemplaire de Dioscoride n'aurait pas dans te premier membre de 
phrase renfermé l'épithète de coxpou mal écrite, et que Pline 
aurait lue t «jixpon». Malgré l'analogie des deux mots, cette 
double supposition nous parait un. peu gratuite; elle le parait 
comme à Stapel lui-même ; d un atitre côté le mot pusilla indi« 
que, ce nous semble, une forme trop petite pour pouvoir être s^ 
pliquée à une espèce du même type que la Scille maritime; la des- 
cription de Pline convient très bien au Pancratium maritimum qui 
se trouve sur les côtes du bassin de la Méditerranée , depuis la 
France jusqu'en Barbarie ( Poiret), ou peut-être mieux encore ï 
notre Scilla perut^iana (1) qui, comme on sait, est originaire dé 
Portugal et de Barbarie. Je suppose donc que Pline avait pris 
l'une de ces plantes pour le Pancration de Dioseoride, et sone^ 
reur me parait indiquer que de son temps cette plante était gé- 
néralement connue comme étant plus petite que la Scille. C'est 
pour cela que je pense que mon espèce qui a encore la forme 
d'un grand bulbe, mais est pourtant plus petite que la SdUe 
est probablement la plante du botaniste grec dont j'ai conservé 
le nom comme nopi spécifique. Je n'attache d'ailleurs pas à cette 
opinion plus d'importance qu'elle n%n mérite; des recherchfii 
absolument concluantes sur une question de cette nature sont 
probablement impossibles, car les anciens, qui ne connaissaient 
pas bien leurs espèces, savaient encore bien moins les décrire, 
et il n'est pas impossible que l'espèce appelée Pancration dans 
une localité n'ait été dans une autre confondue avec celle que 
l'on a appelait Scilla. Les résultats d'un pareil travail, quelque 
exacts qu'ils puissent éti e , n'ofiriront d'ailleurs jamais qu'une uti- 

(x) La Tariété cultivée de cette plante a les feuilles privées àes cils qui ea garnissent ordi- 
nairement lès bords; ses fleurs sont aussi grandes que celles de la scille, mais la tige en est 
plus^Gourte. C'est bien à cette plante que Pline, qui a pu la voir cultivée dans des jardins» tit- 
rait pu appliquer le nom de Scilla pusilla. 
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lité fort secondaire, à moins qu*on ne parvienne un jour à nous 
donner une histoire un peu complète des migration des plantes, 
ce qui serait certainement d'un haut intérêt. 

Je ne puis terminer ce mémoire sans profiter de Toçcasioi^ 
qu'il me présente pour publier quelques observations relative- 
ment ii la manière dont M/Mutel a dans la Flore qu'il publie en 
ce moment ( i \ considéré les espèces de Soilles que j'ai fait con- 
naître, (a) 

Cet auteur regarde mon ScUla fallax comme une simple 
variété du Se. ohtusifolia ; comme j'ai, malgré son autorité, 
conservé ma manière devoir à cet égard , je renvoie à mon mé- 
moire pour l'exposé des motifs qui me l'ont fait adopter alors, 
et je crois inutile de les reproduire ici ; mais je puis me deman- 
der pourquoi M. Mutel , considérant une plante comme une 
simple variété eu a changé le nom en celui de 5. angustijolia ? 
A quoi bon ? Les feuilles du S. autumnalis sont encore plus 
étroites ; le nom que j'ai proposé a l'avantage de mettre en garde 
conrtre l'erreur de Poiret qui avait pris cette plante pour une 
variété du S. autumnalis^ tant peu il est naturel de croire qu'elle 
en soit une du S. obtusifolia : pour rendre la transaction plus 
facile entre ces deux plantes, M. Mutel suppose que le Scilia 
parviflora Desf. ou numidica Poir. (3) n'est lui-même qu'une va- 
riété intermédiaire, comme il est en effet intermédiaire entre les 
iieaxautres pour la largeur de ses feuilles; il faudrait que ces deux 
botanistes se fussent bien étrangement trompés pour regarder 
comme espèce une variété intermédiaire entre deux variétés l 
n est vrai que le S. pan^iflora a des bractées , et qu'elles sont 
.complètement avortées dans les autres; mais elles sont petites 
et caduques ; ce qui n'empêche pas qu'elles soient ; ce qui a valu 
son nom à[cette dernière espèce est que ses fleurs sont réellement 
plus petites, et quand même on trouverait du S. ohtusifolia à 
fleurs aussi petites, ce dont je doute, à moins qu'elles ne soient 
mal développées, cela ne suffirait pas pour les confondre, car la 

(i) Flore francise pour servir aux lierborisitioiii. T. nx, p« agS. 
. (a) ÀoB. Se. nat, Paris, \wu 1834* 
(3) M. Mutel dit n*avoir pas de doubles. du Se, parviflora ; je n'en ai pas à offrir non plus 
OMIS j'ai déposé dans Vherbicr du Muséum à Paris des échantillons de mes espèces. 
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forme da fruit est complètement^ différente, ce que M. Mutel ne 
paraît pas se rappeler, quoique j'aie donné la figuré du fruit des 
deux espèces; enfin, l'ovaire qui diffère ainsi par sa forme, ne ren- 
ferme que trois ovules dafis Tespèce à petites fleurs , ce qui est 
certainement bien différent du cas où lé nombre des graines 
serait réduit à trois par avortement ; toute personne tant soit 
peu habituée à étudier les ovules dans la fleur, comprendra 
trop bien la valeur de la distinction que je fais ici pour que j'y 
insiste davantage. Le Scilla pawifloraesX tellement peu une simple 
variété, que j'ai proposé d'en faire un genre particulier , sous le 
nom de Stellaris (i), et je regarde actuellement sa différence 
générique comme tellement certaine que, me reprochant de ne 
ravoir pas établi alors , je veux aujourd'hui, revenu de ma timi* 
dite, donner ici le caractère de ce genre, 

STELLARIS Mœnch. (excl. spec. omn.) 

Perianthiufïi patens ; corolla calici similis, Startiina corollœ êulh 
œqualia ; Jilamenta complanata acuta , Janceolata , glabra ; antlierœ 
muticœ. Pistilluni staminibuH œquale$ ovarium viride y depreaaum 
trilocularCy loculis monosperniis ; vaaiductus subhorizoniatis. Fruc* 
tua pyriformis , trilobatua, Semina rotundata. Bracteœ minutœ» 

Stellaris parviflora. S,bracteia brei^issimùf, membrannceia ^ deci' 
duis; floribus racemoais ^ parvulis ^ posé fœcundationem peduncuh 
cuxrescente breuioribusf roseis; antheris violaceis^ seminibus nigris; 
Jbliis, linearilanceolatia y latiusculisj lucidia. — Cr^scit in BarbariOy 
circa Bonam etHipporegium, in declipis montium umbrosia , aeciu 
riuum qui ad urbem ducit aquarn et ubi anno . i833 legebam. 

Scilla patviflora. Vesf. atl. i, page Zoo.— Fera. ayn. i.p. 365.— 
Steinh, jinn. Se, nat. F aria ^ ft^r, i834. — Scilla numidica Poir, 
Fqy. Barb. t. 2, p. iSo. 

(i) Note sur le genre Ur^inea, Ann. Se. nat. Paris; juin i834. Ce nom a le défaut d'étri 
formé par un adjectif; cependant, comme il existe plusieurs noms généralement admis qui 
sont dans le même cas [Arenarîa^ Steltarîa', etc.), j'ai pensé q«*il valait mieux conserver ce- 
lui-ci qui existe déjà que d'en former un nouveau; si les botanistes auxquels il est donné dt 
juger en dernier ressort ne partagent pas mon avis , il sera toujours temps de forger un mot; 
la chose importe peu. 
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Sur le Lythrum alternifoiiiim. 
Par M. BoREAU. 

Vers la fin du siècle dernier, un amateur de botanique trouva 
prèsde Dijon un Lythrum d^iilkvtxxX. de toutes les espèces connues 
jusqu'alors. Un échantillon de cette plante conservé dansTher- 
bier de M. Vallot, fut communiqué à Persoon qui le dectivit sous 
le nom de Ljrlhrum nummulariœfolia (Synops. pi. ar a. p. 8.) 
En i83o, MM. Lorey et Duret, préparant la publication de la 
Flore de la Côte d'or, soumirent cette plante à M. de CandoUe, 
qui la décrivit soigneusement sous le nom de L. alternifoUum^ 
en faisant abserver qu'elle offrait des caractères tendant à la 
rapprocher des E. hyssopifolium et Grcefferi. Cette description 
fut reproduite dans la Flore de la Côte d'or (2. i. p. 348. fig. 2.), 
et accompagnée d'une figure représentant cette rare espèce. 
L'analyse de la fleur était due à l'habile crayon de M. A. de 
lussieu. Plus tard, M. Mutel n'hésita pas à admettre cette plante 
au rang des espèces légitimes, et il l'inséra dans sa Flore fran- 
çaise (tom. I. p. 379,) Jusqu'alors, en effet, cette plante n'ayant 
pas été retrouvée, personne n'avait été à même de résoudre la 
question posée par M. Lorey, qui demandait si cette plante n'é- 
tait pas un simple jeu de la nature. 

Ce fut donc avec un vrai plaisir, qu'au mois d'août i835 , 
j'aperçus au bord d'un ruisseau, près de Nevers, une plante qui 
me rappela sur le champ l'espèce figurée dans la Flore de la Côte 
d'Or; elle offrait la même pubescence, ses fleurs grandes et so- 
litaires sortaient de l'aisselle des feuilles alternes, orbiculaires et 
mucronées* Mais en voulant recueillir cette plante curieuse ^ 
je vis qu'elle tenait, par sa partie inférieure à une tige de Ly- 
thrum Salicaria l Le sommet de la tige ayant été tronqué, il 
s'était développé des bourgeons latéraux qui, au lieu de produire 
un épi continu, n'avaient fourni que quelques fleurs axillairest 
En effet, si l'on observe \e Lythrum Salicaria là l'état normal , 
on verra que son inflorescence est toujours parsemée d'aune 
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pubesceuce grisâtre , même sur les formes glabres de cette 
plante ; que les fleurs sont accompagnées de bractées cor- 
diformes et mucronées, dont la disposition alterne est sen- 
sible surtout au sommet de l'épi. Or, si l'on suppose les ver- 
ticilies plus écartés sur un axe plus grêle et plus allongé ,, on 
comprendra facilement que les bractées, tout en conservant 
leur forme, puissent prendre Taspeèt et les dimensions des 
feuilles, et que les fleurs ^ au milieu de ce développement des 
parties herbacées, deviennent plus grandes et moins nombreu- 
ses. C'est en effet là tout le mystère, et cette forme remarquable 
n'est due qu'à une plus grande distension de la spirale de Tin- 
florescence. 

Le Lythrum alternifoUum devra donc ne plus figurer au 
nombre des espèce végétales, pas même comme variété, puisqne 
cette forme, qu'on pourrait, pour ainsi dire, créer à volonté, 
est le simple résultat d'un accident 



StJB LA FÀCULTii que possèdent les plantes d* absorber les infih 

sions colotées par leurs racines. 

Par. J. G. TowERs. (i) 

( Extr. des TransacU of the Horticuli. Society of London: a* série, t 7t 

parti, p. 4i*) 

On sait que plusieurs naturalistes des plus distingués , dans 
la vue de découvrir les conduits de la sève, ont immergé des 



(i) L'auteur de œ mémoire ne paraît pas avoir eu cooDaissance des expériences sur le 
sujet faites par le professeur Link et publiées dans les Annales des Sciences naturelles, t. a3, 
p. x44. Ces expériences, exécutées d'après une méthode qui nous parait propre adonner da 
résultats plus certains, ont conduit le lavant professeur de Berlin à une conclusion tout opposée 
à celle établie par JII. Towers. Cependant les expériences de ce dernier pouvant jeter quelqos 
lumière sur ce sujet et èUre utiles aux personnes qui voudraient s'occuper de recherches sur 
cette question, nous avons pensé qu'il était convenable de les consigner ici. RxnAor. 
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boutures d'un grand nombre de plantes dans des infusions co- 
lorées. Pendant plusieurs années je suivis le même procédé dans 
mes recherches sur ce sujet , ei toujours je remarquai des dé- 
pôts de la matière colorante dont j'avais fait usage parmi les 
faisceaux de fibres quon regardait comme les vaisseaux 
conducteurs -de la sève ascendante ; cependant je voyais 
ces dépôts plutôt autour que dans l'intérieur des faisceaux. 
J'employai à la recherche de ces effets tous les moyens 
.que je pus imaginer et qui étaient à ma disposition; mais quoi- 
que j'en visse assez pour croire à la vérité des témoignages des 
auteurs que je consultai, je ne pus jamais en confirmer l'exac- 
titude jusque dans les détails minutieux que je voyais mention- 
nés. Le tacite assentiment que j'accordais à de graves autorités 
me fil conclure que mes propres procédés ou mes instrumens 
étaient jusqu'à un certain point défectueux ; cependant je ne 
demeurai pas satisfait, car il était évident que des branches 
coupées et par conséquent mutilées ne pouvaient pas fournir 
des preuves légitimes de la nature précise ni même de la situa- 
tion des organes nutritifs qui sont sous l'influence du principe 
vital. Je résolus donc de suivre une autre marche, et pensant 
que la Balsamine m'offrirait un des meilleurs sujets d'expérien- 
ces, tantôt je fis enraciner plusieurs boutures au printemps, tan- 
tôt je pris de jeunes plants venus de semis, et après avoir lavé 
leurs racines, je les plongeai dans de foiites infusions de bois de 
campéche, où je les gardai dans des pots remplis de terreau 
que j'arrosai avec la liqueur colorée. Je trouvai que dans toils 
les cas la croissance était arrêtée ; mais comme les plantes vi 
vaientj je les anatomisai au bout de sept, de dix et même de 
quinze jours^ j'en examinai les parties sous tous les aspects , 
ayec des verres de tous les pouvoirs, dans l'eau et hors de l'eau. 
Jamais dans aucune de ces circonstances une particule de la ma- 
tière Cîoloran te ne se mpritra dans «quelque point de la tige, soit 
dans les cellules, soit dans un vaisseau. 

Comme j'annonçai, en passant, ce résultat dans un écrit sur 
la nutrition des végétaux, un auteur, en me répondant, avança 
que si j'avais employé de la garance, j'aurais découvert la li- 
queur qui aurait passé. Je me rappelai aussitôt que H. Davy 

VI Bn-AH. — Nûvemkre. ly 
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avait fait mention de cette matière colorante, et en consultant de 
nouveau la page 245 de sa sixième leçoii d'agriculture, j y lus ce 
passage : « Les fibres radicales des plantes qiron fait croître 
dans des infusions de garance se teignent en rouge. » Mais cela 
ne dit rien sur le point en discussion^ car la simple coloration 
des parties plongées dans le liquide n'est pas uïie preuve de 
Tascension de ce liquide. Cependant il ajoute « que les végétaux 
absorbent même les substances qui sont pour eux des poissons.» 
Cette assertion se rapporte au but de mes recherches, et pour 
la scruter j'employai trois modes d'investigation. 

Le 18 juillet 1 834, je P^^^s trois grosses branches de Balsami" 
nés à tiges bien blanches, je les plaçai chacune dans vme fiole 
d^eaupureet je les rangeai toutes contre le vitrage latéral de Tex; 
trémité orientale de ma serre-chaude; je ne les chauffai pœntpar 
le fond et je ne les couvris pas. En peu de jours, des prolonge- 
mens se formèrent à leurs bases, et au bout de dix jours, le 38 
juillet, les trois plantes étaient munies de racines parfaites, bLainr 
ches et nombreuses. Je les enlevai avec précaution, une par une, 
de chaque fiole et je les plantai successivement dans une argile 
sablonneuse aussi pure et aussi homogène que je pus la choisir, 
sans Y admettre la moindre particule de matière décomposabie. 
Je leur donnai de l'eau seulement pendant un jour ou deux, et 
je les ombrageai jusqu à ce que je fusse sûr que la végétation 
avait repris toute son activité; mais elles ne se flétrirent pas et 
sfe couvrirent de boutons à fleurs dont la plupart furent sup- 
primés. 

Deux solutions avaient été préparées. I.a première consistait 
en un drachme de bois de Brésil réduit en poudre et mêlé à 
quatre onces d'eau avec addition de quatre à cinq gouttes d'une 
solution de potasse caustique. Ce mélange produisit saille- 
champ une couleur de mûre d'un cramoisi foncé, et \k XéQSK 
dose d'alcali devait ajouter à l'effet qu'on se proposait d'obtenir 
La seconde solution était composée de quatre onces d'eau di 
pluie et d'un quart de dradhme d'un oxy-muriate de fer en 
solution concentrée et d'une teinte orange foncée. Elle for- 
maitun liquide assez astringent pour qti'il fût désagréable de 
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s'en rincer la bouche. C'est peutrétre de toutes les préparations 
de fer, le réactif le plus sensible des prussiates. 

Avec chacune de ces solutions j'arrosai abondamment Les 
Balsamines, après avoir soigneusement marqué le^ pots, de n)a- 
nière qu'aucune méprise ne pût avoir lieu. J'arrosai une troi- 
sième Balsamine avec de l'eau pure seulement. L'expérience fut 
continuée jusqu'au i4 août; alors pour ^ompléjLer la Siaturation 
du sol et ne laisser place à aucun doute, je versai une œrtaine 
quantité de solution de fer dans un vase en terre, et un peu de 
bois de Brésil dans un autre; puis plaçant chaque Balsamine 
dans le vase qui lui était approprié, je couvris le sol d'une cou- 
che de liquide qui atteignait le bord du pot; après quoi j6 lais- 
sai les plantes debout dans leurs soucoupes. Ainsi une jeune 
Babamine avait été régulièrement arrosée pendant seize jours 
d'un liquide fortement coloré qui était versé à la surface du 
sol ; !ine autre avait été traitée de la même manière au moyen 
d'une préparation métallique astringente ; et finalement toutes 
les deux avaient été en quelque sorte immergées et laissées 
dans le liquide appropriée chacune jusqu'à ce que la dernière 
goutte «n fût absorbée. La plante humectée d'eau n'en recevait 
cju'autant que cela devenait nécessaire. Je dois ajouter que 
comme la chaleur de la serre était quelquefois très grande et 
que les plantes étaient exposées en plein soleil, une fois ou deux 
je donnai à toutes également un peu d'eau de pluie qui tendait 
plut6t à délayer les fluides artificiels au milieu des particules 
terreuses qu'à tout autre chose. Mais lorsque les deux plantes 
furent immei!gées, je ne leur donnai plus d'eau, et le 17 je dér 
taohat de larges tranches pour les examiner. 

Aucune teinte de rouge ou de jaune , ni aucune différence 
d'aspect ne purent y être découvertes soit par moi-même, soit 
par un de mes fils, ni à l'œil nu, ni au microscope. Â.lors j'é- 
prouvai par les réactifs les trois tiges, les troisportions que j'en 
avais détachées, et des tranches coupées transversalement sur 
chacune. 

Sur celle qui avait été arrosée avec l'infusion du bois de Bré- 
sil je fis agir une solution verte de sulfate de fer, .qui, essayée 
sur une tache faite à du papier bla^ic avec Tinfusion, la con- 

19. 
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vertissait instantanément en un gris-bleuâtre funcé ; mais la 
plante et ses pièces ne manifestèrent pas la moindre trace de 
^ris et n'éprouvèrent aucun changement sous le réactif. 

La planté arrrosée de la solution ferrugineuse et ses por- 
tions furent éprouvées par le prussiate de soude, qui , mis dans 
liquide lui-même occasionait immédiatement un précipité de 
bleu de Prusse; cependant aucun signe de changement, au- 
cun dépôt bleu ne put être aperçu dans la plante ou dans ses 

parties. 

Alors la place entamée de la Balsamine arrosée fut touchée 
avec une gouttelette de sulfate de fer, qui est loin d'être aussi 
sensible au prussiate que la solution oxigénée, et celte fois, en 
appliquant la pointe d'un épingle trempée dans le prussiate 
de soude, la couleur bleue apparut au mifieu des vaisseaux 

blessés. 

Enfin là partie amputée de la plante humectée d'eau fut cou- 
pée et mise en tranchés qu'on traita les unes par le sulfate de 
fer, les autres par le prussiate de soude, mais sur aucune on ne 
put découvrir de tache bleue ou grisâtre. 

Ainsi j'ai démontré par des procédés et des épreuves varié» 
que des arrosemens avec des liquides et des agens chimiques 
ne mettent pas en évidence la nature ni la situation des vais- 
seaux séveux dans la Balsamine. La croissance des trois plantes 
vientà l'appui de ce résultat; car les jeunes balsamines, au mo- 
ment où elles furent plantées dans les pots d'argile sablonneuse, 
bien qu'extrêmement fermes et vigoureuses, n'avaient que sept 
pouces de haut. Pendant la durée des arrosemens, elles végétè- 
rent bien et restèrent en bonne santé, et je n'aperçus aiicane 
différence entre elles, si ce n'est que celle qui recevait le muriate 
de fer prit une apparence grenue et émit deux ou trois pousses 
latérales, tandis que les autres restèrent droites; toutes conti- 
nuèreni à donner des fleurs avec tant de persistance que je 
cessai de les enlever. Au moment de Texamen anatomiqiie, le 
sol qui avait été arrosé avec l'infusion était entièrement noirci; 
celui qui l'avait été avec le fer était coloré par de la rouille d'une 
teinte jaune. Lorsque l'expérience fut terminée, curieux de 
connaître quel tort éprouveraient les plaintes blessées, je Icsie- 



j. G. TOWEi;s. — Absorption des liquides colorés. îic)3 

tirai de leurs pois avec leurs mottes tout entières, et je les mis 
en pleine terre dans une plate-bande. La plante arrosée avec de 
l'eau pure avait été trop profondément entamée, elle se cass^ii 
et sa tige dépérit ; celle qui avait été arrosée avec le ter ne fut 
pas fermement attachée et le vent la tordit, de manière qu'elle 
tomba, mais elle ne se rompit pas à la partie blessée ; elle a pro- 
<luit quatre ou cinq grandes fleurs, blanches et lilas, et elle porta 
deux fois autant de boutons : elle est maintenant assujétie à un 
tuteur et je ne doute pas qu'elle ne continue à croître. La troi- 
sième plante est couverte de fleurs blanches et panachées et cel- 
les qui sont encore en boutons s'élèvent à trente ou à un plus 
grand nombre, quoique la plante ait à peine un pied de haut. 

11 me reste à parler d'un autre fait fort important. Je fis en- 
raciner une autre plante dans l'eau- et ayant préparé d'un côté 
une infusion de bois de Brésil, de l'autre une solution ferrugi- 
neuse, comme il a été dit ci-dessus, je relirai de l'eau avec pré- 
-<:aution la bouture nouvellement enracinée et je la plaçai avec 
une bouture simple d'une autre balsamine dans une solution de^ 
fer; bientôt après je mis une autre bouture fraîche dans une in- 
fusion de bois de Brésil. I^ plante enracinée fut tuée en peu de 
minutes; elle s'inclina, tomba par dessus le bord du vase dans 
un état complet de flaccidité et se réduisit à un fil entièrement 
affaissé, la bouture périt dans l'espace de six heures. Celle qui 
était dans l'infusion rouge ne jouit pas non plus d'une bonne 
santé; ses feuilles se recoquillèrent les unes après les autres, 
prirent une teinte brune et tombèrent après un espace de trois 
jours, la tige seule était debout. 

Il est donc prouvé que le même liquide qui est uwq source 
dévie, d'entretien et de santé pour les racines qui se ramifient 
dans une couche ou une matrice de terre , détruit comme par 
un coup de foudre ces mêmes piaules si elles sont exposées à 
son action immédiate. 

Je conclus des résultats que je viens d'exposer: T que les 
infusions et les liquides colorés ou chimiques ne pénètrent pas 
dans le système vasculaire ou le système cellulaire, pourvu que 
la plante , soit par sa propre énergie vitale, soit par le pouvoir 
décomposant du sol, reste dans un état de santé et conserve la 
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faculté de développer de riouvelles parties; que par conséquent 
on ne peut obtenir aucune connaissance* précise sur les Tais- 
seaux de la sève par des moyens artificiels tels que cenx qu'on 
a habituellement employés jusqu'à ce jour ; 'x'* que du moment 
où une plante cesse de croître, tourne au jaune et tombe évi- 
demment dans un état de maladie, elle peut absorber des ali* 
mens contre nature, non pas toutefois par ses organes réguliers 
d'absorption, mais, suivant toute probabilité, le long des surp- 
laces lésées par l'action morbifique : qu'ainsi donc, tant que 
subsiste l'énergie vitale et que la santé reste intacte, la vraie sève 
est seule produite. L'office du sol est de réduire toutes les 
substances à sa propre nature, et c'est ce qu'il effectue promp- 
tement par le stimulus de la végétation ; néanmoins, si des 
substances étrangères au sol y surabotident^ je conçois qu'il 
en résulte pour les organes végétaux quelque dommage, tel 
que des corrosions ou des lésions quelconques, et alors l'ac- 
tion morbide et l'absorption surviennent, la plante s'ealpoi- 
sonne, dépérit et meurt. 



â 

Sur la faculté n'ABSORPTjoN attribuée aux spongiotes^ 

des racines^ 

par Th. Andb. Kwight. 

(,£xtr. des TransacL ofihe ISorticulL Society ofLondon, a* série, t. a p. s 17*) 

On croit assez généralement que les racines des végétailx 
^'emparent des substances nutritives contenues dans le sol par 
leurs seules extrémités cellulaires qu'on a appelées spongioles 
à cause de leur texture, et qui diffèrent des autres parties de la 
racine en ce qu elles sont totalement dépourvues d'auUer ou 
die matière ligneuse distincte de l'écorce. Cependant j'ai prouvé 
par un grand nombre d'expériences, et l'on admet, je crois, 
généraletnent que c'est par l'aubier des arbres que la sève as- 
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ceiKlàote, dans les circonstances ordinaires , s'élève ^t passe de 
leurs racines dans leurs branches et ^ans leurs feuilles; or, 
comme cette partie n'existe pas dans les spongioles , je fus en* 
traîné a rechercher si ces organes possèdent le pouvoir de 
transmettre les fluides, et, dans le cas où j'aurais constaté l'exi? 
stence d'un tel pouvoir , par quels canaux particuliers ces flui- 
des passent. Comme ces questions sont intéressantes pour le 
physiologiste, et peuvent jusqu'à un certain point avoir de 
Timporlance pour le jardinier je crois devoir communiquer à 
la société le résultat de mes expériences. 

Pour obtenir les spongioles dans l'état le plus parfait , on prend 
de grosses graines, telles que celles de la fève commune, et on 
les laisse germer simplement en les détachant de leurs cotylé- 
dons, car de cette manière elles restent unies sm caudex delà 
plante, àson bourgeon et à sa plumule. On prépara ainsi plur 
sieurs graines de plantes , appartenant à différens genres et on 
les soumit à différens modes de traitement dans des spl^ de di- 
verses qualités; mais toutes périrent sans qu'aucune plumule se 
fût développée , ni même eût reçu en apparence aucune nour- 
riture , soit du sol, soit de toute autre source. Cependant les 
spongioles , dans ces différens cas, doivent avoir contenu une 
beaucoup plus grande quantité de substance vivante organi- 
sable provenant de leurs cotylédons que n'en peuvent renfer- 
mer les graines entières de la plupart des plantes ; mais elles 
étaient, je pense, incapables de la transmettre aux plumules, 
à cause du manque d'aubier. 

Je regarde donc comme bien fondée l'opinion où jesui^ue 
les spongioles sont des parties imparfaitement organisées qui 
ne pompent du sol ni ne transmettent aucune espèce de fluide 
pour le service d'autres parties de la plante ; mais la matière 
de l'aubier s'y forme avec une extrême rapidité, et elles de- 
viennent en grande partie des racines parfaites long- temps avant 
que la croissance de la tige ou des branches de l'arbre com- 
mence au printemps , et c'est par ces racines nouvellement 
formées ( non pas exclusivement toutefois) que je conçois la 
nourriture absorbée et dirigée vers les feuilles où elle se con- 
vertit en véritable sève. Je sais que les opinions ci-dessus énon- 
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cées sont en opposition avec celles de beaucup de physiologiste! 
distingués qui jouissent d'une autorité méritée; mais je suis 
d*avis qu'ils ont par erreur compris dans leurs spongioles des 
portions de fibre d'aubier, substance qu'on ne trouve jamais 
dans l'organe proprement appelé spongiole. 



Note sur deux nouvelles espèces du genre Spitzelia , 
par C. H. ScHDLTX. {Flora i835, pag. 657.) 

■ 

Nous avons eu déjà deux fois occasion de parler des travaux 
de M. Schultz sur les Chicoracées. Dans le premier article (^An- 
nales des Se. nuLj a' série, vol. i, p. 377), nous avons fait connaître 
le genre Spitzelia^ formé sur le Picris pilosa^ Delile; et dans le 
second article, vol. 3, p. 3oo , nous avons parlé d'une seconde 
espèce du même genre, formé du Crrpis radicxita^S\eher. Grâces 
à l'obligeance de M. Ad. de Jussieu , l'auteur a été à même de 
réunir au même genre deux autres plantes : léPicris /ym^a Delile, 
et le Leontodon coronopifolium , Desf. M. Schultz distribue les 
espèces de son nouveau genre en deux groupes, et les distin- 
gue de la manière suivante : 

«. Scariositas achenioruin radii basio fere usque in pilos divba. 

1 . 6. œgyptiaca, Âcheniis disci brève rostratis. 
9. S, SieberL Âcheniis disci truncatiïs. 

t, Scariositas acheniorum radii cupuliformis , ad médium tantum in pUof 
divisa. 

3. S, lyrata. Caille foliato subramoso. (Picris lyrata Del) 

4. S, coronopifolia. Scapo simptici, foliis radicalibns breviore. Leon- 

todon coronopifilium Dtfif. ! Fidelia? Schaltz i834.) 
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i^EPHTAiTis Taitewsis. — ÉnumérattOTi des plantes découvertes 
par les voyageurs, dans les Iles dt la Société <, principale- 
ment dans celle de Tàiti; 



Par J. B. A. GuillemiiC) 



Aide d« botanique au Muséum d'Histoire naturelle de Paris. 



AVANT-PROPOS. 

M. Mœrenhout y négociant belge très distingué, aujourd'hui 
consul-général des Etats-Unis aux iles de la Société, avait expé- 
dié, en 1 834? à M. d'Orbigny une caisse de plantes récoltées par lui 
et par le docteur Bertero dansHledeTaïti. Malheureusement cette 
caisse fut ouverte soit pendant la traversée, soit à son arrivée 
au port, et quand M. d'Orbigny la reçut à Paris , il vit avec sur- 
prise que beaucoup de paquets étaient incomplets , mais il n'eut 
aucun moyen de faire rentrer les objets qui en avaient été 
distraits. Cette soustraction était d'autant plus déplorable que 
les auteurs de la collection s'étaient efforcés de compléter autant 
que possible la flore de l'île qu'ils avaient explorée. L'un d'eux , 
le malheureux Bertero, qui s'était embarqué vers le fin de i83o 
sur un bâtiment du commerce, pour visiter de nouvelles contrées 
et dont , on n'a plus entendu parler depuis son départ, avait in- 
spiré , autant par son exemple que par sa conversation , le goût 
de l'histoire naturelle à M. Mœrenhput ; il s'était occupé de la 
détermination botanique des espèces qu'ils avaient récoltées, 
tandis que de son côté M. Mœrenhout n'avait pas négligé de 
recueillir et de noter leurs noms vulgaires à Taïti. 
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Des exemplaires de cette collection ont été distribués par Tor- 
dre de M. Mcerenhout, au Muséum d'histoire naturelle de Paris, à 
l'Académie royale de Turin, patrie de Bertero, à MM. Brongniart, 
Delessert et à d'autres botanistes. Cette collection, quoique privée 
probablement de quelques espèces par la soustraction dont nous 
avons parlé, nous semble encore la plus riche en espèces qu'on 
ait rapportée de Taïti. Toutefois, la flore des îles de la Société 
avait déjà été bien illustrée par les visites que plusieurs natu- 
ralistes y ont faites depuis une cinquantaine d'années , et par 
les voyages de découvertes qu'ont exécutés en ces derniers 
temps les capitaines Duperrey , d'Urville et Beechey. Dès les pre- 
miers temps de la découverte de ces îles, Reynold et Georges 
Forster avaient rapporté en Europe un nombre assez considéra- 
ble de plantes , ainsi que des manuscrits que possède le Muséum 
d'histoire naturelle de Paris. MM. Hooker et Arnott ont publié, 
dans la Botanique du voyage du capitaine Beechey , un essai de 
flore des îles de la Société , exécuté d'après les matériaux four- 
nis par MM. Lay et Collie , naturalistes et officiers attachés à 
l'expédition. Cet essai est remarquable par les notes critiques 
qui accompagnent l'énumération des espèces, et par l'addition 
de plusieurs plantes nouvelles ou qui n'avaient pas encore été 
trouvées dans les voyages antérieurs. D'un autre côté , MM. 
Gaudichaud , Brongniart et Richard^ dans la Botanique des 
voyages de VUraniè^ de h. Coquille et de V astrolabe ^ ont 
fait connaître un grand nombre d'espèces nouvelles qui exis- 
tent simultanément dans la plupart des îles situées entre les 
tropiques. ♦*» 

Nous avions d'abord formé le projet de réunir ces divers do- 
cumens et d'en composer une flore générale de toute la Polynésie 
tropicale; mais ce travail eût été incomplet pour le pins grand 
nombre des iles comprises dans cette grande région botanique, 
d'ailleurs il eût exigé de longues recherches et des vérifica- 
tions fort difficiles sur Tidentité des plantes décrites par les 
botanistes. Il nous a paru plus convenable de limiter la cir- 
conscription de notre florale aux îles de la Société qui for- 
ment un groupe assez homogène, et d'insister principalement 
sur les plantes recueillies par MM. Bertero et Mœrenhout, en 
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les distribuant par familles naturelles et en accômpagtiaiit cha- 
cune de sa synonymie principale, c'est-à-dire en dtànt les 
ouvrage^ généraux et surtout ceux qui sont important par 
lëdrs planches. Cette disposition d'après les familles nattirdles 
atlra Tavantage de faire connaître facilement à ceux qui s'occu- 
pent de géographie botanique, l6^ rapports numériques des espè- 
ces dans tes diverses familles, et par conséquent la prédominance 
de certaines d'entre elles dans les îles de la Société. Les noms vul- 
gaires à Taïti , nous ayant été communiqaés par M. Mœf enhout , 
liOUs avons eu soin de les citer avec exactitude. 

Pour àjoutef* de l'importance à notre travail aux yeux des bo- 
tanistes , nous avons mis à profit les manuscrits inédits de Fors- 
Vàt (i), et les renseignémens fournis par l'ouvrage cité plus haut 
dé MM. Hooker et Arnott. (a) 

JLa partie botanique des voyages des capitaines Duperrey (3), 
et tfUrville (4), rédigée par MM. Brongniart et Richard, nous a 
égftienieiit été d'une graddé utilité, et enfin nous avons complété 
notre travail en nous aidant dé la publication récettte de M. Ênd- 
licher sûr 'la flore générale des îles de la itief dû Sud. (5) 

Toute restreinte qti'est cette énuméràtîon des plantes des îtes 



( I } Il nous a paru ooo¥enabla de donner le tbite des descriirtions de plusieurs espèces de 
Forster, sur lesquelles on n*a pas encore de renseignemens suffisans. Ces descriptions ont été 
faites sur les plantes vivantes , k une époque où la science n^étaît pas aussi aTAtiéée qu'elle l*est 
aAjotfrdiAi tous le fapport descriptif, maii nous n^à^ftlns j^s crû detdir y «ppiftrle# ie nnin- 
drfi diangeneot. 

Les ouTrages publiés par Forster, et que nous avons cités dans notre énumération, sont les 
suivans : x . Characteres generum pUmtarum, quas in itimre ad insulas Marû amstraâs eotk' 
géiimt, descHpsèmrtt, âeUneantnt J. tl. fàKSrth. et O. FbtistBa. tiondini, t^-^S, in-4.«— s. fU' 
rulœ iàiulàrum auiitaiîùm Prodromuty àuet. 6. Fonaertn. Gdtting. I7S6, iB^'>^3. G. Fobs- 
TMMi de PkmHs eseukntis mmUtum Ooêmù muiraUs ComMêntatio botamem, Berol. 17S6, in-8. 

(s) Tim Botmtf of captaim Beeehêy ^ojagêt, elo. bj W. J^ HooKSa «< YTAUia-Aasov*. 
Londoo, x83i,in-4. 

(3) Voyage de la Coquille ^j^r le Capitaine Duperrej, avec atlas» — Botanique par BL Du^ 
mont d'Urville, Bory Saint-Vincent et Brongniairt Paris, i8a8y et années subséq. în*4* 

(4) Voyage de V Astrolabe , par le capitaine Dumont-d'Urville , avec atlas. — Botanique 
par M. ARicliard. Essai d'une Flore de la Nouvelle-Zélande. Paris, x63a, in-8. Sertum aS' 
/hy/Sff^iamMi. x834,in-8. 

(5) Bemerkungen iiber die Flora der SUdseeinsebi von Stkph. EjinLicasR. Tien. x836. 
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delà Société., car nous ne pouvons nous dissimuler qu'elle ne 
présente qu'une partie des végétaux qui existent dans ce pays, 
elle peut encore donner une idée suffisante des rapports de sa 
végétation avec celles des autres contrées du globe. Si Ton fait 
pour un instant , abstraction des rapports des iles de la Société, 
sous le point de vue botanique, avec les autres groupes d'îles 
de la mer du Sud, c'est principalement avec l'archipel Indien, 
auquel il faut adjoindre les îles Maurice et de Madagascar, 
que les plantes de Taïti offrent le plus de ressemblance. Elles 
n'en présentent aucunement avec le continent de l'Amérique mé- 
ridionale dont les îles de la Société ne sont pourtant pas telle- 
ment éloignées qu'on ne devrait s'attendre à trouver de l'ana- 
logie dans les esp;èces qu'elles produisent. La végétation de Tlnde 
semble s'éteindre à mesure qu'on se rapproche de la côte occi- 
dentale américaine, car déjà l'île de Juan Fernandez est pres- 
que entièrement analogue au Chili, quoique laissant voir encore 
des traces de plantes océaniennes. Tel est entre autres le Sa/i- 
talum Freycinetianum de Gaudichaud, si commun aux Sandwich 
et rare à Taïti, arbre dont on rencontre à Juan Fernandez des 
individus morts, mais aucun à Tétat vivant. Mais dans l'île de 
Taïti, on retrouve en outre des plantes qui ont des rapports avec 
celles de la partie australe de la Nouvelle-Hollande et même 
avec celles de la Nouvelle-Zélande. 

L'analogie de la végétation des îles de la Société avec celle de 
l'archipel Indien (i), et même avec celle des iles Maurice et de 
Madagascar , aurait quelque chose d'étonnant si l'on ne consi- 
dérait que la distance qui sépare ces contrées. Mais en géogra- 
phie botanique, cette considération n'est que secondaire; il en 
est d'autres qui nous semblent d'une beaucQup plus grande 
importance. La ressemblance ou la dissemblance des climats doit 
influer davantage sur les rapports des productions naturelles 
que la proximité ou l'éloignement des pays. 

Ôr, les îles de l'Océan pacifique n'offrent qu'une série d'arcbi- 



( 1 ) L'excellente description de l'herbier de Timor , publiée par notre collègue Beeaisne, 
fournit des preures de celle analogie. V. aussi les Bijdragen tôt déflora van nederlandsindicy 
et le Flora Javœ de M. Blume. 
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pels qui s'étendent depuis le continent asiatique au nord de 
la Nouvelle -Hollande, jusqu'aux îles Marquises et à celles 
de l'archipel Dangereux, car il faut à peine tenir compte de 
quelques îles isolées qui se rapprochent de la côte d'Amérique 
et qui ne sont que des fragmens détachés du grand groupe 
Océanien. 

Cette série d'archipels semble être le prolongement, interrompu 
d'espace en espace, des grandes îles des archipels de l'Inde et des 
Mpluques, et celles-ci offrent la continuation de la péninsule In- 
dienne et de celle de Malacca. En un mot, on peut considérer, sous 
le point de vue géographique , toutes les îles de Focéan Pacifique 
comme les crêtes d'une chaîne ramifiée de montagnes qui vien- 
nent s'abîmer dans les eaux à mesure qu'on s'avance vers l'est. Il 
n'est donc pas étonnant que les productions naturellesdeces som- 
mets de montagnes sous-marines présentent entre elles, sinon de 
l'identité, du moins une grande analogie ; non pas qu'il faille ad- 
mettre que la végétation se soit irradiée d'un point ou plateau 
central qui serait le continent Indien , mais parceque l'identité 
ou l'analogie de climat se reproduit sur toute la surface des îles 
Océaniennes qui sont situées entre les tropiques (i). Observons 



(i) Plus que jamais nous sommes couYaincus d'une Térîté que nous a^ons proclamée depuis 
long-temps, et qui domine dans notre article Géographie botanique du Dictiounaire classique 
d'histoire naturelle, savoir : qu'il existe plusieurs centres de création pour les productions vé- 
gélalei; que les plantes des mêmes bassins quel que soit l'étendue de ceux-ci, «ont plus sem- 
blables entre elles que celles des bassins différens, quoique très rapprochés ; que les espèces 
sont généralement aborigènes des lieux où on les trouve, et qu'il n*est pas nécessaire d'ex- 
pliquer par la transmigration la présence des espèces communes à des contrées éloignées. — 
Un grand écrivain, qui n'a pas toujours su se garantir de l'erreur lorsqu'il a traité des sciences 
phjfsiques , nous parait cependant avoir «"u parfaitement raison dans ses idées sur le lieu ori- 
ginaire des végétaux. Voltaire, dans l'artide Amérique de son Dictionnaire philosophique, après 
avoir exprimé fecétieusement l'opinion que les Américains sont tout aussi autochtones que les 
castors, ajoute que « la première chose qu'on fait quand on découvre une ile peuplée dans l'O- 
céan Indien ou dans la mer du Sud, c'est de dire : D'où ces gens-là sont-ils venus? mais pour les 
arbres et les tortues du pays, on ne balance pas à les croire originaires. » Laissant de côté ce 
qu'on pourrait alléguer en faveur de la diffusion des espèces humaines sur la surface du gloI>e, nous 
ferons remarquer que du temps de Voltaire, on ne doutait pas de la spontanéité des végétaux 
dans les lieux où ils croissent. Comment donc se fait-il qu'on veuille encore aujourd'hui 
revenir aux vieilles idées de transmigration , dont l'impossibilité a été si bien constatée dans 
ces derniers temps, et rester en arrière des opinions que le simple bon sens inspirait aux phi- 
losophes du dix«huilième siècle ? 
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en passant que ces îles ont toutes une direction et une forme à- 
peu-près semblables, c'est-à-dire quelles sont poMr la plupart 
des terres allongées, courant dans le même .teus, obliquement 
dirigées par rapport à réqnatçur, ay^nt par conséquent ]e$ dçw 
cotés de lew littoral homojiogue^ qwpt à l'exposition et réunis- 
sant les conditions les plus analogues de climat. Par siii^ç de 
Q0S observations géograpjbdque^» ne serait-il pas pernijlç dç çop- 
jecturer qqe Fimmense étendue de l'Océan Pacifique étj^it pe- 
cppée piîmitivetnent par un vaste continent qui réuni$sajit 
l'Asie à l'Amérique, lequel continent 3e serait affaissé pAr Tefiçi 
d'un de ces cataclysmes dont Iç globe actuel nous pré^e^te 
tant de preuves irrécusables? 

Les lies de l'Oioé^Qie iHtué^ en dehors mais dans Jle ^- 
sinage des «tropiques , ne s'oignent pas beaucoup , iBiaus le 
point de vue de la géographie botanique , des îles inte^tropi^ 
cales. C'est ainsi que l^s Sandwich ofivenf. un grand noo]|lu*e de 
plantes qui se retrouvent dans le$ îles de la Société. I41 NjomT 
velle-Zélande , subissant l'inftiiience d'fun ,climat plus aMiStf^re^ 
nourrit en conséquence 4es végétaux particuliers ; mais .Cjçpen* 
dant on peut encore trouver tine assez grande quantité d'^espè- 
ces qui habitent les deux contrées. Des analogies plus éloignées 
se font remarquer entre les îles de la Société et celles de Nor- 
folk, Van Diemen et la pointe orientale de' la Nouwiie-Hol- 

■ 

lande, (i) 

Relativement à la richesse intrinsèque de leur yégétatioD, 
les îles de la Société offrent cela de remarquable qu'elles pré- 
sentent une flore plus nombreuse qu'on ,ne devait le présumer 
d'après ce qu'on avait dit de la pauvreté des îles en général 
Mais les îles ne doivent cette réputation de pauvreté que parce 
qu!elles offrent généralement peu d'étendue et que les terrains 



(1) Laiurésence d'un Metrosideros et dt quelques espèces ^Alyxîà dans les iles de la Sociélé sof- 
firail pour étaUûr ce rapprocben;enU Au reste, nous n^insisterons pas sur ce point de géographie 
botanique qu*il. suffit de signaler; mais pour donner une idée des rapports de la végétation 
des îles de la Société avec les autres archipels de rocéanie, nous présentons à la suite de cet 
avant-propos, la liste des^plantes qui se rencontrent simultanément dans cas diverses «mtNtf, 
et celle des espèces qui sont particulières aux iles de la Société. 
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n'y sont pas accidentés. La superficie de quelques îles, au 
contraire , comparée à celle de telle autre partie continentale 
placée dans les mêmes conditions climatériques, est dotée d'un 
aussi grand nombre d'espèces diverses. Ainsi, dans l'ile de 
Taïti, qui a des montagnes élevées, on rencontre une quan- 
tité d'espèces assez considérable. Elle serait encore plus riche 
s'il y existait quelque grand cours d'eau près duquel put s'ac- 
cumuler une végétation diversifiée. 

Les observations de MM. d'Urville et Brongniart sur la pré- 
dominance des Fougères danâ les îles , se trouvent confirmées 
par rénumération des plantes des îles de la Société. Plus de 
cinquante espèces de ceinte famille s'y rencontrent, c'est-à-dire à- 
peu-près le sixième de la totalité des végétaux de ces îles. Après 
les Fougères viennent ., dans la proportion numérique des es- 
pèces , les Graminées^ les Rubiacées, les Cypéracées, les Orchi- 
dées 9 les Légumineuses , les Malvacées y les Urticées et les So- 
lanées. Mais si l'on réfléchit que quelques unes de ces familles^ 
comme par exemple les Urticées « ne sont pas des groupes 
comparables pour le nombre total de leurs espèces , avec d'au- 
tres immenses familles, on voit que ces petites familles offrent , 
dans les îles de la Société , un nombre de représentans beau- 
coup plus considér9i)le que les grandes. Les Urticées seront 
donc à nos yeux des plantes plus caractéristiques de la région 
océanienne que le5> Légumineuses , quoique le chiffre en soit 
moins élevé. Il en sera de même des Nyctaginées, dont le chif- 
fre n'est que de quatre ou cinq, mais qui, relativement au 
nombre total des espèces de cette petite famille , mérite d'éti^e 
pris en considération. 

Le nombre des Rubiacées, des Graminées, des Cypéracées et 
surtout celui des. Orchidées , est assez remarquable. Il nous a 
semblé que la pi*édominance de ces familles indiquait, en gé- 
néral, une flore au-dessus de la médiocrité, parce que ces 
plantes exigent des conditions très favorables pour leur déve- 
loppement, c'est-à-dire simultanéité de chaleur, de lumière et 
d'humidité. Maus un fait ttiès digne de remarque, c'est le petit 
nombre de Coimposées trouvées à Taïti. Cette anomalie, qui 
d'ailleurs peut s'observer dans les flores de la Guiane , de l'Ar- 
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chipel indien et d'autres riches cotitrécs j n'est guères suscep- 
tible d'explication. 

Les Légumineuses, qui dominent dans presque toutes les 
flores tropicales, n'offrent pas non plus un nombre proportion- 
nel considérable dans les plantes de l'Archipel de la Société. 
Dans la Flore de la Nouvelle-Zélande qui , comme nous l'avons 
dit plus haut , se lie sous quelques rapports avec celle qui fait 
l'objet de ce mémoire, les Légumineuses sont également en pe- 
tit nombre, mais en revanche les Sy nanthérées y dominent; et 
ce n'est pas là le seul trait de la dissemblance de ces régions, 
car telles familles qui dominent à Taïti, lès Rubiacées par exem- 
ple, sont fort peu nombreuses en espèces à la TNfoiivelle-Zé- 
lande, tandis que Fabsence totale ou presque totale d'autres fa- 
milles, telles que les Ombellifères, les Crucifères, les Onagraires, 
etc., si multipliées à la Nouvelle-^Zélande, se fait sentir dahs l'ar- 
chipel de la Société. Cette dernière observation peut facilement 
être expliquée parla différence des climats qui, nonobstant la 
corrélation qu'établit entre les deux contrées leur situation dans 
le même bassin naturel, permet aux familles des pays froids ou 
tempérés de s'établir sous des latitudes aussi élevées que celles 
de la Nouvelle-Zélande, tandis qu'elle en interdit l'existence sons 
le ciel brûlant des tropiques. Mais on a lieu de s'étonner de ce 
que l'on n'ait pas trouvé dans l'Archipel de la iSociété piius de 
plantes appartenant à certaines familles intertrôpicàles , telles 
que les Palmiers, (les Passiflorées^ lesMéliacées, les Zantho- 
xylées, les Aurantiacées et les Mimosées (i). La Flore de 
Taiti a donc ses singularités qui dépendent de causes dont 
la recherche et l'appréciation seraient importantes pour la géo- 
graphie botanique, et qui réclament par conséquent des ob- 
servations ultérieures. 



(z) Une seule espèce de Mipiosa croit dans dans les iles de la Société, et cette espèce est 
fine de celles à feuilles pennées qui a de l'analogie avec les Mimosa des Indes orientaksw 
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Liste des plantes qui existent simultanément dcms V Archipel de 
la Société et dans les autres lies de la Mer du Sud. 



Sphaerococcas coDcinnus. — - Sandwich. 

JuDgermannia multifida. — - Sandwich. 

Octoblepharam albidum. — - Mariànnes. 

Macromitrium piliferum. — - Sandwicli. 

Leskea inflectens. — Yanikoro. 

HjpDum Ghamissonis. — Badak. 

Ophioglossum pendulum — Sandwich. 

Angiopteris evecta. — Guain (Marianoes). 

Mertensia dichotonui. — Nouvelle-Zélande. Mariànnes. Sandwich. 

Ljgodinm scaiidens. — Yanikoro. Mariànnes. 

Aerosdchnm aureum. — Giiam. 

Antrophium plantagineaoi« — Mariànnes. 

Asplenium Nidus. — Norfolk. Sandwicb. Mariànnes. • 

Nephrodium exaltatum. — Sandwich. 

. — propinqaum. — id. 
NiphobolHs glaber. — Nouvelle-Zélande. Yanikoro. 
Poljpodium phymatodes. — Nouvelle-Zélande. Tikopia. Yanikoro. Ma- 
riànnes. Radak. 
, • — tenellum. — Norfolk. 
Pleris alata. < — Sandwich. 

— nemoralis. — • Gnam. 

— pedata. — Sandwich. 
Stegania procera. — Nouvelle-Zélande. 
Adianthum pubescens. — Nouvelle-Zélande. Norfolk. 
Yittaria rigida. — Sandwich. 

Davallia pectinata. — Nouvelle-Zélande. Norfolk. 

— soHda. — Mariànnes. 
Trichomanes minutulum. — Norfolk. 
Marsîlea quadrifolia. — Sandwich. 

^ PsHotum complanatum. — Sandwich. 

— triquetrum. — Sandwich. Radak. 
Lycopodium ccmuuin. — Sandwich. Mariànnes. 

— pblegmaria. — Nouvelle-Zélande. Mariànnes. Yanikoro. 

— atbuscula. — Oualan (Carolines) Sandwich. 
Paspalum filiforme. — Ile de Pâques. 

— orbiculare. — Nouvelte*2^1ande. Marianots. 
Panicnm ciliare. — Sandwich. 

VI. RoTAW. — Novembre. , - ao 
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P!anicuin sanguinflle. — Radak. Sandwich. 
t)plisD]enus compositas. — Norfolk. Sandwich. 
Cenchrns abom^Uxî». — NouTelle-Calcdoniç. 

•- echioatus» -<- Iles-des-Ami«. 

— caijculatus. — Iles-des-Amis. Sandwich. 
Thouarea média. — Radak. 

Eleusinc indicé. — Sandwich. Iles-des-Amts. Carolines. 
Lepturus repens. — Garolines. Rad^k. Ile-Romanzof. lU-»de-Pâciucis. 
Saccharum officinarum. — Iles-des-'Amis. Tikopia. Sandwich. 
Erianlhus floridalus.- -^ Nouvelk-Galédonie. 
Gentotheca lappacea. — Garolines. Mariannes. 
Andropogon AUionii. — Sandwich. 

— acicularis. — Sandwich. 
Kyllingia monocephala. — Radak. Vanikoro. Mariannes. 
Tacca pinnatifida, — • Gnltiyé partout entre les tropiques. 
Dioscorea balbifera. — lles-Marqnises. 
Titania miniata. — Norfolk. 
Dendrobium biflorom. -r- Nouvetté-ZAandc. 
Limodoram Fasciola. *— Marknnres. 
Zingiber Zerambet. — Nouyelle«€alédotiie. Guam. 
Piper inethysticum. — Sandwich. Iles-des-Ainis. 

— latifoliam. — Nofiyellès-Hébrides. Ees-des-Amift. 
Peperomia pallida. -^ Saildwich. 

Gasuarina eqaisitifolia. ^^ Les îles itttertropicales. 

Schychôwskia roderalis. — Radak. 

Broussonetia papyrifera. — Les lies entre les tropiques. NonteUe-Zélande. 

Achyranthes aspera. — Des intertropicales. 

Boerrhaavia tetrandra. — Radak. Sandwich* 

Pisonia mitis. — Sandwich. 

Cassytha filiformis. — Ifes«des-Arais. Tonga tabou. 

Daphne indica. — Sandwich. 

Adenostemma viscosnm. — Radak ^ Sandwich. 

Premna integrifolia. — Guam. 

Plectranthns parviflorus. -— Sandwich. 

Ipomaea Turpeihum. — Iles- des- Amis. 

— Batatas. — Sandwich. Noukayiva. 

— maritima. Iles intertrepicales. Guam. 
Solanum repandum. — Marquises. 

Cordiâ sebestena. Sandwich. 

Tournefortia argentea. — Radak. Ile Romanzof. Guam. 

Cerbcra Manghas. — Iles-des-Amis. 

Alyxia stellata. — Iles-des-Amis. Nouvclle-Galédouie ' . 

Mussasnda frondosa. — Ilcs-dcs-Amis. Tongatabou. 
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Horinda citrifolia. — Ilés-des^Amîs. Sandwich. Radat 

Gaetlarda speciosa. — Eadak. ne-Romanzof. 

Timonias Forsteri. — Ile-RomaDzof. 

Geopbila reniformis. — Gaam. 

Yiscura moniliforme. — Sandwich. • 

Crataeva r«ligioaa. — Tikopia. 

Capparis sandwichiana. — Sandwich. 

Calophyllum inophyllum. ^^Guam. 

Portulaca oleracea. — Ile-Romanzof. 

Sesuvium Portulacastrom. — Iles- des- Amis. Sandwich. 

RhizophoraMingle.— liesses- Amis. N.— Hébrides. If «-CRiidonie.Yanikor*. 

Metrosideros diffusa. — NoaTel\e«Zélande. * 

If elitris Jambosella. — Nouvelle-Calédonie. 

Jambosa malaccensis. — Iles intertropicales (enhiré). Sandwich. 

Grewia Mallococca. -*- Iles-des-Amis. 

Triumfetta procnmbens. — Radak* 

Waltberia americana ^ indica. —Sandwich. 

Urena lobata. — Iles intertropicales. Tikopia. 

Hibiscus Rosa sinensis. — Iles intertropicales. Yanikoro. Guam. 

— tricospis. — Ile Pitcairn. 

— tiliaceus. — Iles in tertropicale.'^.Norfolck. Vanikoro. Sandwich. Guam . 
Tbespesia popnlnea. — Iles-des-Amis. Ile-de-Paqaes. 

Oxalis reptans. — Nouvelle-Zélande. Norfolk. 

— corniculata. — Sandwich. 

r 

Nephelium pinnatum. — Nouvelles-Hébrides. Iles-des-Amis. 

Dodonaea viscosa. -^ Nouvelle-Zélande. Radak. Gnam. Sandwich. 

BradleiaGlochidiou. -^ Nouvelles-Hébrides. 

Aleurites triloba* — Sandwich. 

Stillingia nutans. — Iles-des-Amis. Nouvelles-Hébrides. 

Hernandia sonora. — ; Iles- dies- Amis. Yanikoro. Radak. 

Gelastrus crenatus. — Marquises* 

Golubrina asiatica. — Tongatabou. Sandwich. 

Surianamaritima. — Nouvelle-Calédonie. Ile de la Botanique. 

Tephrosia piscatoria. — Tes intertropicalcs. Sandwid. 

Agati coccineum. — Nouvelle-Calédonie. Ile de la Botanique. 



%•♦ 
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Liste des plantes indiquées comme particulières auçc lies de la 
Société , ou qui n* ont pas été irouifées dans les autres archi^ 
pels de la mer du Sud. (i) 



CoUema Tarneri. 
Sticta Thooarsii. 
Lecidea Cocoes. 
Ramalina homalea. 
Parmelia callicarpa. 
Leptostomum macrocarp um . 
Holomitrium vaginatum. 
Macromitiium apiculatum. 
Neckera filieina. 
Hypnam fuscescens. 
Fissidens bryoides. 
Lycopodium squarrosum. 
Scbizxa dichotoma. 
Gymnogramme Galomelanos. 
Antrophiam reticulatum. 
Asplenium tenerum. 
Diplazium arborescens. 
Nephrodiom nymphale. 
Niphobolus macrocarpus. 
Polypodium latifqlium. 

— alternîfolium. 
— * ^ scandens. 

Blecbnum occidentale. 
Adiantbam pulyerulentunu 
Cbeilantbes dissecla. 
Notochlaena pilosa. 
Davallia contigua. 
— gibberosa. 
Tricbomaues membranaceuin. 

— humile. 

— Fiticala. 
AJsopbila extensa. 
Spbaeropteris barbata. 
Garnolia stricta. 
Oplismenus sctarius. 



Andropogou Taitensis. 
Cypcrus venustus. 

— stuppeus. 

— tinctus. 
Papyrus odoratas. 
Mariscus paniceus. 

— Jaevigatus. 

— macrophyllus. 
Fimbiistylis juncea. 

— dichotoma. 

— Hpokeri. 
Schœu us ^leyatus . 
Lampocarya schœnoides. 
llracontium polypbylluin. (cuU*) 
Luzula campestris. 
Dioscorea pentapbylla. 
Oberonia iridifolia. 
Microstylis Rbeedii. 

Liparis reyoluta. 

— Clypeolum. 
Cirrhopetalnm Tbouarsii. 
Dendrbbium liaguasfonne. 

^ — crispatum. 
Galanthe veratrifolia. 
Pterochilus plantaginea. 
Ascaiina polystachya. 
Urtica virgata. 

— affinis*. 
-*- argentea. 

Procris integrifolia. 

— sessilis. 
Ëlatostemma lucidum. 
Ficus tinctoria. 

— prolixa. 
Geltis orientalis. 



(i) Il est presque inutile de faire remarquer que plusieurs de ces plantes croissent dans 
d'autres régions du globe. 
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Saccharum spontaneum. 
Ërianthus maximus. 
Ëulalia glabrata. 
Desmochieta micrantlia. 
Polygooum imberbe. 
Boerrhaavia erecta. 
Ethulia ageratoides. 
Siegesbcckia orientalis. 
Bideos paniculata. 

— odorata? 
Lobclia arborea. 
Vacciniam cereom. 
Titlmannia ovata. 
Scoparia dulcis. 
Cyiiandra biflora. 
Ocyoïum graiissimum. 
Dianthera clavata. 
Rucllia fragrans 
Convolvulus peltatus. 
Ipomaea caraea. 
Phy&àlis flaccida. 

— aogulata. 
Solauum yiride. 

— astroites. 

— nigrum. 

— quitense. 
Lycopersicum esculcotuui. 
Cordia discolor. 
Asclepias curassavira. 
Alyxia scandens. 
Nauclea rotundifolia. 

— oricntalis. 
Stylocoryne racemosa. 
Petesia carnea. 
Gardénia Taitensis. 
Ophiorhiza subambeilata. 
Morinda umbellata. 
Ganthium lucidum. 
Pavetla triflora. 
Psychotria asiatici. 

— speciosa. 
Diodia ligida. 
Jasmiuum didymuni. 



Amarantlitts tricolor. 

— gangeticus. 
Gompbrena globosa. 
Loranthus Forfterianus. 
Eryngium aquaUcum. 
Gardamiue sarmeatosa . 
Lepidium .piscidium. 
Gynandropsis pentapbylU^ 
Casearia? im|)anctata. 
Cucumis sativus. 

Cucarbita pruriens. 

— aspera. 
-— maitiflora. 

Taliiium patens. 
Leiospermism parviflorum. 
Cupbca Parsonsia. 
Melastoma Taitcnse. 

— Malabatbrum. 
Conostegia gUbra. 
Metrosideros villosa. 
Jossinia cptinifolia. 
Grossostylis biflora. 
Melochia hispida. 
Hibiscus Manibot. 

— esculentus. 

— Abelmoscbus. 
<jossy[iium barbadense. 
AbutiloD periplocifoliom. 
Ëuphorbîa Atoto. , 
Pomaderris zizipboides. 
Gouania Domiogensis. 
Spoudias dulcis. 
Desmodium purpureum. 

— Scorpiunis. 

— bcterocarpum. 
Rbynchosia rosea. 

— lucida. 
Pbaseolus amœnus. 
Gajanus flavus. 
Erytbrina indica. 
Mimosa glaiidulosa. 
Meryta lanccobta. 
Xyloma suaveolcns. ^ 



ZÈPHYRITIS TAITENSIS. 



ALGJE. 

1. SphiBrocoecuê eonemnua Agstràh Spec. i.^ise. Fuctis ooncirmui Tnrn, 
Hist. fuc. t i53. «-^ Archip. Soeietatis (Lay et Collie.) ' 

2. Màcroeystis JËumhoîdHl Agardh Sjst. Alg. p. âgS. M. p6i^tfera Bory 
io Daperrey Bot. i. p. 94 1. 9. ^ Taiti (Lay et Collie^) 

LICHENES. 

3. Collema Ttf^/s^n Hook.etArnottia Bot. of Beecl^^y p. 77 — Taiti (Lay 
et Collie.) 

4. Lecidea 0$ooeB Sw. Lkh. am. p. a. t. 9, — Taiti (Lay cft Gollîe.) 

5. Parmelia pannosa Acli. «^ Swartz. Lich. Am. p. 6. t. 6. P. ètrigosa et 
P. Sandwichiàna Gaud. in Freyc. Bot. ? Parènaria erythrocarpa Bory in Do- 
perrey Bot p. âS4 ? (ex Hook. et Arn.) — Taiti (Lay et GoUie.) 

6. Parmelia caUicarpa Hook. et Arn. 1. c. p. 77. — Taiti (Lay et Gollîe.) 

7. Sticta TAouaivM DeliseMoDogr. a5. t. B. f. 29. -^ Taiti (Les3. et d'Urv.> 

8. Ramalina hù)nalea Acbar. Lichen. 608. — Taiti (Lay «t CoHîe.) 

9. Usnea plicata Ach. Syn. Lich. p. 3o5. — Taiti (Lay et Collie.) 

FUNGL 

10. PAo/Zm (HymenopliaUas) Dœmonum Hook. et kxa. I. c. p. ^8. L 90. 
Diciyophùni phatlaideA ? Léreillé in Mém. Soc. Linn. Par. ir. 5. p. 607 t. i3.. 
— Taiti (leechey.) 

HËFATICiE. 

11. Jungermannia muliifidali. Spec. 1600. -* Archip. Soeietatis (Lay et 
CoUie.) 

12. ^nihoceros lœpis L. Spec. i6o<k — Insulae Soeietatis (Lay et GolUe.) 

MUSCI. 

i5. Leptoatomum macrocarpum La Pylaie Joum. de Bot. i8i3« 6. p. i5« 
Bryum macrocarpum Hedw. Hase, frond. 3. t. 3o. — Taiti (Forstér.) 

14. Octoblepharum albidum Hedw. Musc, frond. 3. i5. t. 6. — Ins.Socîet 
(Lay et Collie.) 

1 5. Hoiomitrium vaginatum Brid. Bryol. 1 . 327. Trichostomum vaginatum 
Hook. Musc. exot. t. 67. — Taiti (Menzies.) 
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16. Macromitriwnapiculaium Brid. Bryol. i.5ii« Orthoiriehum apicula- 
lu m Hook. Musc. cxot. l. 45? — Insulae Societalis (Lay et GoUie.) 

17. Macromitrium piliferum Schwœgr. suppl. 9- 65. 1 17a.— Ins. Societ. 
( Lay et Collie.) 

18. Necksra filicïna Hcdw. Musc, frond. 3. i. 18. Fiiotrichum fitidnum 
Pal. Beauv. Prodr. 83. — Insulae Societatis (Lay et Collie.) 

' 19. Neçkera undulata Hedw Musc, frond. 3. t. 21. — lus. Societ. (Lay et 
Ci>llie.} 

ao. Neckera pennata Linn. Hcdw. Muic. frond. 3. t, 19, Hfpnum dupU" 
catum £jumL Sp. muic. SuppL 3. t. 279. (ex Hook. et Arn.)— Taiû (Menzies, 
d'Urv.) 

%i. Lsêkia inJUctens Brid. Bryol. a. 33i.-— Taiti (d'Urville.) 

aa. Hypnum Chandssonis Hornsck. in Hor* pLys. Berol. 66. C i3L f. 1-6. 
— Ins. Soc. (Lay et Collie.) 

a3. HypnumfusceiiceïïisYLoQV, et Arn. in Bot. o£ Beeçhey p. 76. 1. 19. — 
Ins. Soc. (Lay. et Collie.) 

24. Fissidens bryoides Hedw. Musc, frond. 3. t. 99* DlcraiUim bryaiJes 
Botk fl. germ. 3. iSi* P, osmunjioides Ëngl. bot. t. i66a— lusùL Societ. (Lay 
et Collie.) 

filice;s. 

2Ô. Ophioglossum pendulum Linn. Sp. i5i8. Hook. et Grév.Ic. 19. Ophio- 
■cferma pendulum Binme £ùum. pi. jav. 2. 269. — îos.'Societ. (Lay et Collie.) 

26. AngiopterU euecla Hoffm. in Comm. Gott. xii. 29. t.* 5. SchkuhrFil. t. 
i5o. Hook. et Grév. le. Fil. t. 56. Clementea palmijbrmisùiv^n, pi^lect. n. 
Il 64. Polypodium euectam Forst. Prodr. 438. — ïnsul. Societ. (Lay>t Col- 
^). Taiti (Bci*tero et Mcerenh.). Yulgo Nahé. 

37. u^ngiopteris iongifolia Hook. et Grey» Bot. mise, 3. 227. — Arch. soc. 
(Matthews.) — An pr»ced. var. staturâ majori insignis ? 

28. Mertensiadicholoma Willd. Act. Acad. Holm. i8o4. p. 1 6*] . Pofypodiun 
dichoumwm Tbunb.^ap. 338. t. 37.F9rdt. Prodr. n. 45o. PI. esc. n. 49.Schk. 
Fil. t. |48. Oleichenia Heraumm R. Br. Prodr. 16 1. Hook. etGrev. le. 1. 14. 
-^ lasuL Societ. (Forst.) ïaiti et Borabora (d'Urv.) 

29. Schizœa dichotoma Willd. Sp. v. 87. Sook. et Grev. le. Fil: 1. 1^. Giîil- 
2eia.lcon.lith. auÂtr.t.2o.^-'Ins.Societ.(Lay.etCollie).Taiti(BciteroetMcer«nli.) 

30. Schizœa ForsteriSpren^. Syst. 4.3o. Schizœa cristata Willd. sp. 5. 77. 
Acroslichuni dichoiomum Foist. Prodr. n* 4i5.^ns. Socicl. (Forst) 
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3 1 • L^godium scand&ns Wi (Id. Sp . v . 77 . Ugena mLcrophylla Gavan . le Yi. 
p. 76. t. 595. f. 2. — Ins. Societ. .(Lay et CoUie). Taili (Bertero.) 

3â. Acroalichum àureum Linn. Sp. Schkuhr. Fil. t. i — Ins. Societ. (Lay 
et CoUie). Taiti (Lesson et d'Urv.) 

33. Gymnogramme Calomelanos Kaulf. enum. y6*Acroslichum Catomela' 
nos L. Spcc. Schkuhr Fil. t. 5. — Archip. Societ. (Lay et Collie.) 

34. Antrophyum plantagineum Kaulf. enum. 197. Blumc Fil. Jav. t. 3o. 

. P. Lessoni Hook. et Arn. îii Beecli. 74. jintrophyum Leasoni Bory in 
Duperrey Bot. a55. t. 28. f. 2. — Archip. Societ. (Lay et Collie). Bora- 
bora {Less, et d'Urv.) 
•V. Duri^illœi Bory 4. c. Taiti (Less. etd'Urv. Bertero et Mœrenh.) 

35. Antrophium reliculatum Kaulf. Ënum. 198. HemioniUs reiiculata 
Forst Prodr. n. 423. Schkuhr Fil. t. 6. — Ins. Societ. (Forst. Ghamissoex Bory.) 

36. Aaplenium iPfidus Linn. Sp. 1 173. Forst. Prodr. n. 4a5.— *. Ins. Societ. 
(Lay et Collie> Taiti (Le.ss. et d'Urv.) 

87. Asplenium tenerum Forst. Prodr. n. 43 1. Schkuhr Fil. t. 69. — Tas. 
Societ. (Lay et Golhe.) 

38. Asplenium obUisatum Forst. Prodr. n. 43o. Labill. rfov.-HoU. a. p. 
93. t. a43. f. a. var. minora (et AspL obliquum Labill. Nov.-HoU. a. p. 93. 
t. a4a. f. fide R. Br, Prodr.) — Ins. Societ. (Lay et Collie.) 

89. Diplazium arVoiescens Swartz Synops. 9a. Bory in Dupeir. Bot. 1 . 
271. — Ins. Societ. (Lay. et Collie.) Taiti (d'Urv.) 

4o. Aspidium hirsutulum Swartz* Synops. Aapidium.exallatiun Swartz. 
1. c. 45. Nephtodium exaltcUum Smith. K. Br. Prodr. 1 48. -* Ins. Societ. 
(Lay et Collie). Taiti (Bertero et Mœrenh.) Vulgo Amoa vel Metua anuna. 

Celte espèce est entièrement couverte de poils roussâtres 
principalement sur le rachis et le stipe. Elle se rapproche beau* 
coup de Va. exaltatum Sw. dont la phrase spécifique convient 
en tous points à la plante de Taïti. Il me semble donc néces- 
saire de les réunir en une seule espèce qui doit porter le nom 
plus caractéristique d'^. hirsutulum. 

^hi. Aspidium propinquum R. Browu Prodr. i48. (sub Nephrodio)^ Aspi- 
dlum unitum Sw. Synopsis 47 (excl. syn. Burm. et Linn. fl. zeyl.) Aspidium 
pateiis Sw. 1. c. 49. Aspidium molle Sw. 1. c. Jacq. ic. t. 64o (sub PolypocUo)? 

— Ins. Societ. (Lay et ColUe). Taiti (Le.$son. et d'Urv. Bertero et Mœrenh.) 

42. Aspidium. nymphale, — Nephrbdium nymphale Hook. et Arn. in 
Beech. bot. 74. Polypodium njmphale Forst. Prodr. n. 442. Schkuhr Fil. t. 34. 

— Ins. Societ. (Lay et Collie.) 
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43. AspUUum alalum Hook. et Grét. le. Fil. t i84 ? — Taiti (Bertero et 
Mcerenh.) 

44. AapidiMm pennigerum Swartz. Synops. 49 ? PolypocUum pennigentm. 
Forst. Prodr. n. 444. Schkuhr Fil. t. aa. -^ Taiti (Bertero et Mcerenli.) absque 
frnctificatione. 

Je cite cette espèce parmi les plantes de Tsuti, quoique Fab- 
&ence d'échantillons en fructification me fasse douter que ce 
soit bien Tudf. pennigerum de Swartz dont elle a d'ailleurs tous 
les caractères. 

45. Aspidium? attenuatum Swartz SjDops. ^S, Po^pcdium dissecium 
Forst. Prodr. n. 44i. — Taiti (Bertero et Mœrenh.) , 

46. Aspidium ainuaium Labill. Sert. Anstr. Galed. t. t.? FrODSSteriUs. An 
noT. spec.? — Taiti (Bertero et Mœrenh,) 

Espèce très voisine du Polypodium {Aspidium) tomentosum 
Dupetit Th. , mais glabre. 

47. Aspidium Leseonii Bory in Daperrej bot. p. 265. — Taiti (Lesson.) 

48. Niphoboliia glaher Kaulf. enam. 127. Acrostichum lanteoïahun Linn. 
Spec i52i3. Polypodium acrosiiehioides Forst» Prodr. n. 434.. — Ins. Societ. 
(Forst.) 

4g. Niphobotus macrocarpua Hook. et Arn. in 3eccli. bot. 74. 1. 18.^ — Ins. 
Soc. (Lay et Collie.) 

ôo. Pofypodium phymatodea Linn. Mant. 3o6. Jacq. Icon. rar. t. 687. 
Schkakr Crypt. t. 8. t. 17. P. grouum Willd. sp. v. 168. P. aUemifctlium 
WilU. et Bory in Duperr. bot p. a6i ? — Ins. Societ (Lay et Collie.) Taiti 
(Bertero et Mœrenh.). Vulgo Atua Buaa, 

5i. Polypodium scandena Forst. Prodr* n. 437. — ^Ins. Societ. (Lay et Collie.) 

5a. Polypodium tenellum Forst. Prodr. 1^ 44o. Schkubr Fil. 1. 16. — Ins. Soe. 
(liay et Collie.) 

55. Pleris eaculentaVorsX. Prodr. n. 4i8. Plant, escul.p. 47. Schkuhr Fil. t. 
97. Labill. Ifov-Holl. t. a43. — Ins. Societ. (Forst.) 

54. Pteris aia/a Gaudich. in Freycin. bot.591. 1. 19. Pieris itregularia Kaulf. 
Enum. 189.-— Ins. Societ. (Lay et Collie.) 

55. Pteris nemoralis Willd. Spec, v. 386.— Ins. Societ. (Lay et Collie. d'Urv. 
Bertero et Mcerenh.) • 

Cette espèce est si voisine du P. biaurita L. que je ne vois 
aucun moyen de la distinguer sur les échantillons secs y si ce 
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n'est parla réttculatioii des veines qui sont anastomosées clans 
notre plante, tandis qu'elles sont simplement bifurquées dans 
le P. nemoralis Wiîld. Cependant M. J. Agardh qui prépare en 
ce moilient une monographie du genre Pteris^ a cru pouvoir en 
faire une espèce distincte sous le nom de Pteris Guillemînèi.yoici 
ia phra^ spécifique qu'il nous a communiquée : 

P. fronde glabra pinnata, pionis l>reyisâiine petiolatis oblongo-linearibus pin- 
nato-partltis^ laciniis lanceolatis serratis basi decurrenti-confluentibus , venis 
reticulatis, rhachi fusc^scenti-stramineo. (J. Agardb. mss.) 

56. Pteris pedata Foi-st. Prodr. n. 417. R. Brown. Prodr. i55. Langsdorf 
etFiscb. le. t. ao. — Ins. 5oc. (Forst.) Taiti et Borabora (d'UrV. et Léss.) 

57. PterU MàerenhxmUi Âg. nus. (absque £ructiûcatioiie). <— Taitî (Berlere 
•etMœrenh.) 

Cette espèce'nouvefte, dépourvue de fructification ^ se râppro- 
che da P. vesperdlionis^ mais elle en diffère par la réticàlatioii 
<le ses veines et surtout parla forme de i>eâ lobes Hexacteioent 
trianguUires. 

5â. Pkm ruffkuia Labttt. Sert. AcMlr. Caled. Ù 8. — Toiti (d'tJrv. ^x Bory 
in Duperr. bot. p. a'/'/.) 

Cette Fougère mentionnée par M. Bory Saint- Vincent <$omine 
ayant été récoltée à Taiti par le capitaine d'Urvifte, n'appar- 
tient pas au genre Pteris tel qu'il est aujourd'hui constitué. 
Elle parait d*après l'inspection de la figure, être une -espèce 
'â^Allosorus^ ou former un genre distinct. 

59. Blechnum pectinatum Presl. et Spreng. Blechnum longifblium GaY. 
iioa KuDtb. J^. iXfomea Bertero ia H^rb. Ad var. B. orièntalis Linn. qi. i535. 
6chk. Fil. t. 109? -* Ins. Sooîet. (Lay. el Goliie). Taiti (Lesson et di'Urfitte. 
Bertero et Mœrenb.) Vulgo Momea, 

Cette plante se rapporte parfiaitement au B. pectinatum de 
Presl cité par Sprengel, qui diffère légèrement du B. orientale ^ 
que j'ai examiné dans rhert>i€r du Muséum , et qui a été rap- 
porté des îles Mariannes par M. Gaudichaud. Forster (Prodr. n. 
422) l'a également mentionnée sous le nom de B* orientale^ 

60. Blechnum occidentale Linn. — Ins. Societ. (Lay et Collie.) 

61. Doodia Kunthiana Gaudicb. in Frcyc. Bot. 4oi. t. i4. — Ins. Societ. 
(Lay et Collie.) 
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6ia. Steganiù procera ti. Br. Prodr. i53. Osmunda ptàcêra Forât. Ptodr. 
n. 4i4. Biechnum proc^rum Labill. Nûv-Holl. t. 347. Lomaria ? procura Hoôk. 
et Ara. in Beecliey Bot. — Ips. Societ. (Lay et Collie.) 

65. Adianihj^m hispidaium Willd. sp. 10. p. 444. R. Brown Prodr. If ov.- 
Holl. p. 1 55. — Taiti (Lesson ex Bory in Duperrey bot. p. 277.) 

64. Jtâianthum pubêècéns StUithr» Fil. t.' 116. jicUanthumpBdatàmV or st. 
Jhctjiàr. tt, 458. non L. — Tn«. Societ. (Forit. Lay et €oHie). Taiti (Bertero et 
Mœrenh.) 

65. Adianthum pulverulentum Linn. Sp. iSSg. Plum. Fil. t. 55. — Ins. 
Societ. (Lay et Collie.) 

66. Cheilanthea dissecia Hook. et Arn. in Beech. bot. p. 75. — Ins* Soc. 
(Lay et Collie.) 

67» NotochUena pilosa Hook. et Arn. 1. c. 74. — Ins. Societ. (Lay et Collie.) 

6S. PUtaria rigida Kaulf. Ennm. igS. Bory in Daperr. bot. ^74. — Ins. 
Societ. (Lay et Collie.) 

69. F'iitaria zoaterifoUa Bmy ip Wîlld. sp. 10. p. 4o6. — Taiti (d'Urv.) — 
An eadem ac praeced. ? 

^ yo. DapalUa pectinata Smith Mem. Acud. Tamn^ V. 4i4k fiook.«t6rey. 
le. Fil. t. iZQ>Nephrodium Gaimardianum Gandkli. in Freyctn. Bot. 335. t. 
is. f. 1. — Ins. Soc. (Lay et Collie) • Taiti (Menzies. Less. et d'Unr») 

71. DavaUia eontigua Swartz. Synops. i5o Hook. etGrer. Icon. Fil. t* i4i. 
l^tkhomamii coniiguum Foret. Prodr. n. 465. — Ina. Societ» (For&t.) 

7a. DaifaUia solida Swartz Synops. p. i52i tt 5i4. Sokkahr Fil. t. i!i6. 7V£- 
^htHwmes noUdium Forst. Prodr. n. 475. An Dm^cUlia elegans Willd. sp. 10. 
p^ 471 ; Bory in BupefT. bot p. 379? — Ins. Societ. (Forst. Lay et (kS&t), 
Taiti (Bertero). Vulgo Tla tia maua. 

Pkuite très variable. 3es diverses formes représentent les 17. 
magellanica et mUda Pesv. in berb. mus. Par. 

75. Doifallia gibbèfôêa *Swaf1z SynofiB. \%% et 545. Sc^kolir Fil. Y. \%%. 
T^richarnanea gibberosum Forst. Prodr. n. 470. — Ins. Societ. (Forst. Lay et 
Collie). Taiti (Bertero.) 

74. DaifalMa remota Kauli Ennm. p. ai3. — Taiti (d'Urr. et Less. ex 
Bory in Duperr. bot. p. 280.) 

75. Trichomanes membranaceum Linn. Hook. Exot. fl. t. 76. — Ins. Societ* 
(Lay et Collie.) 

76. Trichonumes humileVovsX. Prodr. n* ^64. Swartz. Synops. i45. Hook 
et Grev. Icoh. Fil. t. 85. — Ins. Societ. (Forst.) Taiti (Menz.) 

jj. TrUhomanes minutulum(jdAxixài.\xiVï€jz» bot. 377- t. 12. f. 3. — 
Arcbip. Societ. (Lay et Collie). Taiti (d'Urv.) 
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78. TrichomaneH EiUcula Boiy in Duperr. bot t. a83. T, bipunctaiumVm. 
Hymenophyllum FLlicula Willd. sp. v. 528. — Taiti (Mcn2. d'Uiv, Lay cl 
Cpllie.) 

79. Viçkaonia mulUfida Willd. 3p. 10. p. 489. — Taili (d'Urv. ex Bory iQ 
Duperr. bot. p. a8o.) 

80. Alsopkila extensaDesv, Prodr. 56. Polypodium exiensum Forst. Prodr. 
a. 453. Cyathœa extenaa Swartz. Synops. 159. Schkubr Fil. t. iSa. An Cyct- 
tJiea meduUaris Willd. a Bory in Duperr. bot. p. 280. citata hue rcfer^nda?— 
Ins. Societ. (Lay et Collie.) Taili (Bertero et Mœrcnh.) 

81. Sphœropteris barbata Wall. Plant, as. rar. t. 48. — Taiti (Dav. NelsOD 
Gook 3. it. ex Endlicbcr.) 

MARSILEACEiE. 

' •* 

8a. Marsilea quadrifoUa? (absque fructificatiouc.) — Taiti (Bertero et 
Mœrenb.) Vulgô Paùoa* 

î LYCOPODïACE^. 

83. Psftoium triquetrum Swartz Synops. 187. Bernhardia dichotoma Willd. 
•—Taiti (Bertero et Mœrenb. Lay et Collie.) 

84. Psihtum càmplanatum Swartz 1. c. 4i4. t. 4. — Arcb. Societ. (Lây cl 
Collie.) 

85. Lycopodium cemuutn Linn. Sp. i566. L. marianum Willd. — TJA 
(Bertero et Mcerenh. Lay et Collie.) 

86. Lycopodium Phlegrnatia Linn. sp. i564. h, mirabile et L, ausirak 
Willd. Sp. V. 11. Z. myrUfoUùm Forst. Prodr. 485.— Taiti (Bertero et Moerenb. 
Lesj. et d'Drv.) Vulgô il/a*;e'. 

87. L, squarrosum Forst. Prodr. 479. Swartz Synops. 177. non FI. ind. 
occid. Z, HippurU Desv. in Poiret Encycl. suppl. 3. 569. L. Borsteri Poiret 
1. c. 55.4. «•- Taiti(Bertero et Mœrenb.) Ins. SocieU (Forst.) 

88. Lycopt)dium ciliatum Willd. ex Desv. in Herb. Mus. Par.— Taiti (Ber- 
tero et Mœrenb.) 

89. Lycopodium volubile Forst. Prodr. 48a. Hook. et Grev. Xeon. FiL t. 
170. Arcb. Societ. (Forst.) 

90. Lycopodium Arbuscula Kaulf. Enum. 19. — Borabora (Lesson et 
d'Urv.) 

91. Lycopodium venualalum Qàadià^. in Freycin. bot- |).'a83. |)l. a3> — 
TaiU (d'Urv.) 
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CYPERACEiE. 

gs. Çyperus pennatuê Lam. iilostr. t. i44. — Taiti (Bertero et Mœrenh.) 
Vidgo Mou. 

g3. Cyperua venustus Soland» QtVorsUiï. ^qS? Brown Prodr. Nov.-Holl. 
aiij. — Ins. Societ. (Banks et Soland.) 

g4* Cyperu8 8tuppeu8So]Rnd,ex'Forsl. Prodr. n. 496. — Ins. Societ. (Banks 
et Soland.) 

g5. Çyperus Hnctus Soland. ex Forst. Prodr. n. 497. — Ins. Societ. (Banks 
et Soland.) 

96. Papyrus odoratus Willd. in Act. acad. BeroL 1816. p. 73. Çyperus 
odoratuslÀnn. VaUEnnm. 3. 356. — Ins. Societ. (Forst.) 

97. ]k(ariscu8 puniceus YM.Enum. a. SfjS. Kyllingiapunicea Lïnn. sappl. 
io5. Gaertn. t. s. f. 8.— Ins. Societ. (Lay et Collie. Taiti. (Bertero et Mœrenh.} 

— Yulgo Sîanupo Ht tiL 

98. Mariscus laspigatus Rcem. et Schult. Syst. veg. 2. a42i. — Ins. Societ.* 
(Lay et Collie.) 

99. Mariscus macrophyllus Ad. Brongn. in Daperrey Bot. p. 179. t. 55. 
— Borabora (Less. et dTJrv.) 

100. KylUngia monooêphala Rottb*Grain. i3. t. 4»f. 4. K. morweephoia et 
iricepe Forst Prodr. n. So et 3i. Trichoœphalon nemorak Forst. Gen. S5. 

— Ins. Societ (Forst.) 

101. Fùnbristylis juncea R. Bi'. Prodr. 226. Scirpus junatus Forst. Prodr. 
n. 99. — Ins. Societ. (Forst) 

103. Fimbristylis dichotomay d\A, Ennm. a. 2187. Scirpus dichotomuslÀnrï, 
Zcyl. 4o. — Ins. Societ. (Forst.) 

io3. Fimbristylis ^ooittfri Endlich. F- affinis Uook. in Bot Beech. p. 7a. 
non Presl. — Ins. Societ (Lay et Collie.) 

io4. Schœnus elepatus Soland. ex Forst. Prodr. n, 494.— -Ins. Societ (Banks 
et Soland.) 

I o5. Lampocarya schœnoidéis R. Br. Prodr. !i38. Gahnia schœnoides Forst. 
Prod. n. 59 — Taiti (Forst.) 

Odmus semiorgyalis , teretiusculus , inanis , striatus \ genicuUtiUy a letere interiore cinalt- 
culatus , marginibus canaliculi acabriusculis. Fclia loogissinui , lineari-lanceolata, convolata , 
apice selacea, reclinata, sriata, extus ordinibus aculeorum glanduliformiam relrorsun • 
aspera , longitudioe fere culmi. Faginœ cylindrico-tarbinataB', integrsB, striatae , glabrae, pol- 
Hcares. Margo foliorum membranaceus , nigrîcans, ad apicem vaginarum. Pûniculœ spicatae 
axillares vaginarum subsolitariae vel ternœ, exteriore longé majore. Pedunadi andpites, erecti. 
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y\x striati, carinis asperis» culmo arcte apressl. InwUucntm uniTenale, §|iiiiiaceo-spatha- 
ceum, ovato-lanceolatum, acuminatiima iQucroqatum» compresso-carioatunit striatum, ca- 
rina Tix-scabriuscula , cœterum glabrum , ustulatum,- poUicare. Involucrum partiale similliiniim 
uaivenali, adsingulageoicula peduncuU solîtarium. PedUeUi teroi &• gemini ex cpiolibet in- 
Tolucro, ancipttes, vix triliileares. Spiculœ i-s. 5-flone, dichotomie, floscolo allero scilieet 
sessili , altero pedicellato. InçolucéUum ad siagulam dichotomiam , involucro iii|i¥BrM||- et 
partiali onuiûio fimillimuin, semipollicare. CAL. Gluma quinquevalvis, iralvnlis l«i|ceqlatis 
acuminatissimu , compresso'-carinalis, glabris, ustulatis^ semiipciaUbusi , iiiil>rlcatis. GOR. 
bilvalvis. TaWtdsB ovat» aibidae aculœ , exterione majore. STAM. FUamenta quatuor (3 - 6) 
capillam. Amèherœ linearei apice mucrouate, PI8T. Germen obkmguB. Sijrlus filUànus 
erectus, staminibus longior. SUgmata tria capillaria tortuosa, PER. nullum. Çpr|J|^ fm^ 
stapiiiybus excre^cit. SEM. oblongum, liberum, glaberrlmum » albicans. (Forst. Mss.) 

GRAMINEiE. 

106. PaspalumfiUform» Swartz Prodr. zt*i, Panieum filiforme Liira. Spce. 
1 . 85^ FowU Prodr, n. S8. — Ips, SocUt. (FoW,) 

Odmuê eitetas^terea,:£iîfénaia, levb, ohaoletê Bodosus, vagiuis folicfruA mk WÊÊàmm 
partemtectusybipedalis. FoUa graminea^ laoceolato-subulata » subfi|tgiQao||a , IcrTÎf^ fil^etii* 
appressa, drciter bipalraaria. Vaginœ convolutœ, cylindrioe, apice laxiores. Mtmirwmk 
breWs dentata, Panicala spicata, s2m]^lex, erecta, stricta, spithamea, radîlf 4-9. ^Jpjc» 
altero», secundœ, filiformes, palmarès, Tirgatae, ereetœ, uua média termioalt. MUtekU Ibi^w 
aiiSf compressa, undqlata, ad latvs ubi^ floribuf oousta earinft medi4 loqgilii4iiii|LU aR#là 
inslructa. Pedicelli altemi, brevissimi , tenuissiHii, racheos lateril)u# carinae ioserti, âpî^bi- 
fidi, divisuris breTÎssimis uoifloris. FloscuU oTati, vix lineam uaam s. dodranteoi 



expient. CAL. Gbmia bifalfi» umflera; valtali» aqualifau., owrtoioliloiigb» dmîipKallit gii^ 
bnii,.coovfeiTit< QGK. GiHnm Mv^lvis» fulfuM» K|aUiii« c^yœ mioinb«>.iM>iigîs< 

107. Paapalum reimarioidfa Brongn* in Duperr. bpt p. K4Q.t> so. — 
Taiti (Lcss. et dTUrv.) 

loS* Pcupalum orbicuîare Forst. Prodr. n. 5ô. -^ Ins. Societ. (Forst.) 

109. GamoUa stricta Broagn. in Duperrey bpt. p, i$3 t. 21. -r- Taiti (Le^ 
«on et d'Urv.) 

110. Panicum ciliare Retz Obs. 4 J 1 6. Kùnth Agrost. 89. SynihertsmàeiUan 
Schrad. Germ. 160 t. 3. t. 7. Digitaria cilîaris Pers. syn. 1. 85. Paspakun 
ciliare DG. FI. fr. 6. a^. Panicum sangmnale var. Trin. le. i^s. t. i44. — 

Ins. Societ. (Lay et Collie.) 

1 1 1. Pankum sanquinale Linn. 9p. 84, KuBth 1* c. -— Ins. Soei0t« (Forst) 

lia. Oplismenus setariua Rœm. etScbult. syst. 2. 48t. firoiîg. in Daperr. 
Bot. p. ia3 — Taiti (d'Urv.) 

1 13. OplUmsnûécompositus Eœm. et Scbult. Syst. s. 484t. Knnth Agrostp. 
i4i. Trin. le. t. 1 89, 190. Oplismenus africanus Beauv. fl. Ow. a. i5. t. 67. 
f . i . Orthopogon compositus R. Br. Prodr. 1 94. Panicum compoaitum lânn. 
spec. 84. — Ins. Societ. (Forst.) Taiti (Bertero et Mœrenh.). Yulgo Nanamu* 
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114. Çenchrm anomopkxis Labili. Nov.-Cale4* i4. t. 19. par, ausWàlis 
5pi'eng. Cur. post. 3. — Taiti et Boraborci (d'iTrv.) 

11 5. Cençhr¥8 ecJiinatUA Linn. spec. 1488. — los. Soc. (Font) 

11 6. Cenchrus calyculatua Gayao. le v, 39. t. 463. — Taiti (Lay et CoUiç.) 

1 17. TkoiUirea média R. Br. Prpdr. 197. — Taiti et Borabora (d'Ury.) 

^i8é Cynochn Dactyion Pers. Synops. 1. 85. var, 7 BroDgii. inDaperr. Bot 

p. 53. — Taiti (d'Urv.) 

119. Siëusinë indica Gœrtn. de fruct. 1 . 8« Trin. Icr t. 7 1 . 

Var. Foliis fere linearibus , spicis saepias solitariis j raro gemicis. Nob. An 
potias spec. nova ?—< Ins. Sodet. (Forst. Lay. et Collie) Borabora (d'UryJ 
Taiti (Bertero et Mœrenh.) Volga Ama mau. 

■ 1,90. LepiuruB repéuê'Si. Br. Prodr. 107. Brongn. înDuperrey bot t. iS.»— 
Jioiibœllia repens Furst. Prodr. n. i5i • — Borabora (d'UiT.) 

ila<2îà;fibrosa.... Odmus prostratus , repens , teretinscnlus , filifoi mis , ramosissimas , geniculU 
nnmerosis interceptus. Jtami dichotomi, flexuosi, filiformes, ascendentes , genîculati, nume- 
rosis paululum incrassatis vaginis ex parte tecti , dodrantales. Folia gramiDea, lineari-lan- 
oeolata, margine aspera, denticulis vix nudo oeolo distinguendis, erecto-patentia, planiuscula, 
hasi apkeque panimper convolnta , longitodinaiitBr striata, bioneialia. Vaginm teretes, con- 
jointe, cyIindric8B, striatolsB , tenues ^ nnciales. Membranula brevis, hyalioa, ereeta» lacera» 
Spica terminalis, simplicissima , filiforinis, erecta, dcsticba, palmaris vel sesquipalmaris. 
MaehU a flosculo ad flosculnm , nno latere perfecte excavata, altero convexa striatula. Floseuli 
ad spics latem dno alMmatim positi, nmothifcnH, seasiles, intni excarationes meheer de* 
pressi, duas lineas longi. CAL. Gluma uni valais, uniflora, lineari-laneeslita» aettnifaiata a. 
mucronata, parum con^exa, striatula, viridis, rachi appressa , sub inflorescentiâ patens. 
Floscnlus terminalis in ipso apioe splese calyce bivalvi gaudet» valvela altéra racheos cavœ 
▼icem gerente. COR. bi val vis. ^aipulœ oblongœ, byalino-service , obtnsiuscuUe (dtun cjausœ) 
latentes intra cavum racheos, teetœque glnmà callcinA : exterior paullo longior, extus con- 
cava, margine involnto, interior intus concava, loris vero quo rachin spectat, convexa. RU' 
dimeatum valvulœ tertiœ, inter glumam calycis et corolla) valvulam exteriorem positum, 
eorolla dimidio brevius, lineare, apice-^[iatnlatom hyalinum. STAM. Filamenta 3 capillaria. 
^ni^r^rlineari-oblongae, basi et apice.bifiurcae. PIST. Germen ovato-globosum. Styli duo 
erecti, çylindria, lœves , hyalini. Stigmata horizontaliter divaricata^ plumosa^purpurca, Ion- 
gitudine stylorum. PER. nuUum. Coroll» sese rursus intra alvum racheos redpiunt. SEMEN 
unicum, ovatum, Isve. 

OBS. An varietas hujusspeciei, quam semei r^^i (ut opinor) in insniâ Tannâ vel vicinâ, 
qnsB spiculam tri - s. quinquefloram intra singulum calycem ostendebat? Sed hujusmadl spi- 
culœ mihi stériles atque abortivœ videbantuir. Foiia magisangusta, s. linearia In hac varietate 
erant , caeterum habitas idem ; ulteriore examine digna est. (Forst Mss.) 

121. Saccharum officinarum\À^t^*^fti^' 79* For. ^(«aiiÂca-— Taiti (Lay 
et CoUie.) 

122. Sacckarum npontaneum Linn. Mant. i83. Forst. Prodr. n. 3a.**- Ins. 
Societ. (Forst) , 
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133. Eràanthus floriduluit Schalt. Mant. ni. 565. Saccharum JlondiUum 
Labill. Ncv.-Caled. t. 18. — Taiti (d'Urv.) 

124. ErianihuB maximus Brong. in Daperrey bot. 97. — Taili (d'Unr.) 

iq5. Euîalia glabrata Brongo. 1. c. p. gS. t. 19. — ^ Borabora (dTD'rv.) 

ia6. Qmtoiheca lappaceaDesy. Journ. bot. i8i3. p. 70. Knntb Rev. Giam. 
p. 3179 1. 70. Cenchrus lappaceus Linn. spec. i488. Poa laUfoUa Forst» Prodr. 
n. 44. Vahl symb. 11. 18.— Taiti (Forst. d'Urv.) 

1S7. Andropogon AUionii DC. fl. fr. m. 97. Heteropogon glaber Pers. 
Synops. u. 553. — Ins.Societ. (Lay etCollie.) 

138. Andropogon acicularis Retz Obs. v. aa. Raphia tripiaUa Leur. H. 
Coch. 676. Trin. le. t. 89 9. -^Ins. Societ. (Lay et CdUie.) 

129. Andropogon Taitensis Hook. et Arn. in Beech. bot. 7 a. -^ Ins. Societ. 
(I^y et Collie.) 

i3o. Bambusa? (Gulmus etfolia). — Taiti (Bertero et Mœrenh.) 

— Vulgo Ehaé. 

ARACEiE. 

i3i. Dracontium polyphylèum Lino. Forst. PI. esc. n. 29. -«- Golitar \n ios. 
Soc. (Forst.) 

i3a. Colocasia esculenta SchottMelet. 18. Arumesculentum Linn. Forst. 
PI. esc. 36. — Golitar passim inter Tropicos (Forst.) Taiti (Bertero et Moerenh. 
fide specim. fioribus destituti.) 

TAGCACE^. 

i33. Tacca pinnadfda Linn. Forst. Prodr. n. S09. PL esc. p. a8. — Ubiqne 
inter Tropicos culta (Forst.) Taiti (Bertero et Mœrenh.) Vulgo Pia. 

JUNCACEiE. 

i34. Luzula campestris DC. Fl. fr. Juncus campestris Linn. Spec. 468.-^ 
Ins. Soc. (Forst.) 

ASPUODELEi£. 

i35. Dianella ensifoUa Linn. Mant. 65. Dracœna terminalis Forst. Prodr. 
n. i59. Jacq. ? non Linn. (ex Endlich.) — Dracœna ferrea Sprengel? — Ins. 
Societ. (Forst.) Taiti (Bertero et Maerenh.) Yulgà Ti, 

( La suite à un prœham cahier. ) 
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Notice sur les plantes cryptogames récemment découvertes en 
France^ contenant aussi V indication précise des localités de 
quelques espèces les plus rares de la Flore française ^ 

Par C. Montagne, Docteur en Médecine. 

(Suite et fin. Voyez tome v. p. a8o et 337, ®* ^i- P» ^^0 

AÎXiUFS Rotb. 

1 (i).* Cystoseira jibies marina Ag. Spec. i. p. 84. — Gmel. Hist. Fuc. 
t. a. A. f. 1 . 






J'ai observé cette Algue près de Marseille, où elle avait été 
rejetée sur la plage. Conservée long-temps sans non> dans ma 
collection, des échantillons du type recueillis aux Canaries et 
communiqués par M. Webb m'apprirent que je devais la rap- 
porter plutôt à cette espèce qu'à une variété du Fucus selagi* 
noides L., qu'elle simule d'ailleurs assez bien. L'espfèce que 
M. Bory de Sàint-Yincent a publiée sous ce nom dans la Flore 
de Morée, et dont je dois un échantillon à son amitié, est une 
plante tout-à-fait différente de celle de Gmelin et d'Agardh, et 
devra conséquemment recevoir un autre nom. M. Agardh fils,* 
qui a vu ces deux Algues dans mon herbier partage cette opi- 
nion , qui acquiert ainsi plus-de poids encore. 

à a ' 

^."^ Dictyoia Solieri Gbauv. ia Mem. Soc. Lin. Nomi. (ex schedulâ cxempla- 
ribus cum Mus. Paris, à cl. Solier commuoicatisaddiîâ. — Laminaria 
padinipes Bory in litt. ad cl. SoUer. 

Cette Algue offre beaucoup de ressemblance avec le Zonaria 
Schrœderi Ag. {^Uha Schrœderi Mart. FI. Bras. I, p. 21. le. Se- 
lect, crypt. tab. 2. f. 3), et paraît n'en différer essentiellemeni 



(1) Nous ferons procéder du signe (f) les espèces que nous regardons comme absolument 
lUNivelles , et d*un (*) celles qui n'ont encore élé insérées dans aucune Flore de France. 
VI. Butait. — Décembre, 2 1 
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que par la forme des sorij qui sont elliptiques dans la plante 
. du Brésil, et beaucoup plus grands que dans celle de la Médi- 
terranée, où ces mêmes sori sont punctiformes et très nom- 
breux. Quand les séminules ou gongyles sont tombés, la fronde, 
regardée à contre-jour, paraît percée d'une immense quantité 
Aq foraminules tellement petits , que, pour les faire, il semble- 
rait qu'on a dû employer l'aiguille la plus fine. Mais ces trous 
ne sont qu'apparens, les séminules n'entraînant dans leur chute 
qu'une des faces de la cellule qui les recèle , et l'autre face op- 
posée devenant par cela même plus transparente. 

J'ai reçu un bel échantillon complet de cette Algue de M. de 
Pouzols , qui l'avait recueillie en Corse. J'en ai vu aussi dans la 
collection du Muséum de Paris, des échantillons envoyés par 
M. Solier. 

3, \ Chondria obtusa Ag. var. patentiramea (Moatag. iu herb.) : fronde 

iiliformi ad axillas leviter incrassatâ, irregularitecque piaiiato*-Faiiiosa, 
ramis primariis longis Murrectis, seoundariis patentissimis d«fleusqoe, 
ultimis tandem vel pinnulis brevissimU obtusb oppositis teraisque (N.) 
PI. 18 f. 3. 

Je n'ai pu me décider à passer sous silence cette forme^ ou 
variété notable d'une espèce d'ailleurs très commune. On lui 
trouve bien un air de famille , quand on là compare à certains 
individus dea Laurencia hybrida Chauv. etgelatinosa I^andT., les- 
quels ne sont peutpêtre que des formes peu dignes d'être ûi»* 
tinguées spécifiquement d'un type commun. C'est pour ne pas 
multiplier inutilement les êtres que je rapporte ma plant» a 
ce même type. Son port tout particulier semblerait pourtant, 
si je ne m'abuse, devoir l'en éloigner. On en jugera par une figure 
de grandeur naturelle que j'ai tracée d'une de ses plus petites 
frondes. 

Je l'ai trouvée sur le bord de la Méditerranée, à Mèze, où 
j'en ai ramassé plusieurs échantillons en i8îi8. 

4. f GraUloupia filiùina Ag. var. ramentacea (Moutag. ia herb.) : froode 

primariâ pinnisque ramentis spinaîformibus undique obsitis. 

Notre Algue ne difféfe du Grateloupia filicina que comme le 
Fucus jubatus L. diffère lui-même du Sphœerococcus ciliatus Ag. 
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Sa fronde est plusieurs fois décomposée en segmens linéaires- 
lancéolés j qui sont chargés comme elle , sur leurs deux faces et 
sur les bords, de nombreux appendices spiniformes, longs d'en- 
viron une à deux lignes. La couleur de la variété n'est pas dif- 
férente de celle du type. Mes échantillons ressemblent cepen- 
dant beaucoup plus à des individus de cette plante recueillis 
dans l'Adriatique et communiqués par M. Kurr, qu'à ceux que 
j'ai reçus de l'Océan; je parle ici de la forme générale , faisant 
abstraction des appendices qui garnissent la fronde et qui 
n'existent que dans ceux que j'ai recueillis moi-même à Toulon; 
malheureusement^ je n'ai pu les avoir en état de fructification. 
Cette variété est extrêmement commune dans la grande rade, 
à droite de l'arsenal , en allant à La Seine par terre. 11 n'y a pas 
une pierre submergée du rivage qui ne porte, soit cette Algue, 
soit le Bryopsis arbuscula ^ soit même souvent les deux espèces 
réunies. 

5. Halymenia Cali^adosii Montag. ip herb. — Dumontia Lam*. Dict. class . 
dliist. nat. cnm icône. — Duby Bot. gall. p. 941. 

H. fronde gelatinoso-membranaceâ tabuloso-planâ dichotomâ, segmen- 
tis liîicaribiis sensim attenuatis, apicibiis capillaribus tri-vel saepiàs 
bifurcatis. Nob. 

Cette belle et très rare espèce paraît intermédiaire entre les //. 
Floresia et ligulata Ag. Elle diffère de la première , qui n'a point 
encore été trouvée sur notre littoral, par la division dichotome et 
non pinnée de sa fronde, et de la seconde par l'absence de segmens 
sur les bords de cette même fronde , et quand , ce qui est fort 
rare^ il en existe, par leur direction qui est ascendante et non 
horizontale, ainsi que par le défaut de tout rétrécissement à leur 
base. Au reste, n'ayant vu qu'un exemplaire desséché de l'une 
et de l'autre espèces, je ne saurais prononcer si ces différences, 
dans des plantes aussi polymorphes, sont suffisantes pour au- 
toriser une distinction. Je possède un magnifique échantillon 
de TAlgae en question, lequel a été recueilli à Landevenech, 
près de Brest, et m'a été communiqué par M. Dupdrrey, par 
l'entremise de M. Hogard, géologue distingué. 

La figure qu'on en trouve dans le Dictionnaire classique d'his- 
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toire naturelle paraît avoir été calquée sur ma plante tant elle 
est exacte; ni dans le dessin, ni dans l'original, je ne vois lés 
segraens obtus mentionnés dans la phrase diagnostique du Bù- 
tanicon, 

6* Valonia utricularis Ag. Spec. i . p. 43 1 . — Conferva uiricularis Roth. 
Cat. I. t. 1 . f. 1 . 

C'est sur les bords de la Méditerranée , près de Maguelone 
que M. Bouchet a trouvé les échantillons de cette Algue qu^l 
m'a communiqués. 3'ai cru devoir les mentionner, parce que 
cette espèce est la première du genre qui ait été rencontrée dans 
nos limites. 

7.* Daaya elegans Ag. Spec. 2. p. 117. ^- EJusd. Spec. 1. p. 821 (jcxcl. 
synoD.) — Dasya pedicellata Ag. Syst. p. 221. — Wiodonema eU- 
ganff MarienSf Reise. — Dasja Baillowiana Martens ex spccim. à cl. 
Kurr. mecum communicato. — Fucus Baillou^ianus Grisellini, fide 
ejusdem. 

J'ai pensé qu'il ne serait pas superflu de donner toute la sy- 
nonymie d'une espèce d'Algue très remarquable et non encore 
enregistrée dans la Flore française, bien qu'elle ne soit pas rare 
à Cette, d'où proviennent les beaux échantillons que j'en dois 
à la générosité de M. Bouchet. Ces échantillons se présentent 
sous des aspects si différens , que l'on serait tenté de voir, en 
chacun d'eux, des espèces essentiellement distinctes. On est 
détrompé quand on a pu suivre la morphose de la plante, et 
Ton reconnaît qu'elle peut, à ses différens âges, s'offrir avec 
des formes différentes, que M. Agardh a désignées sous les noms 
de 1** villosa^ 2® villosa et capsulifera^ 3° nuda et capsulifera» 
La plante que j'ai reçue de M. Kurr, sous le nom du D. BailUh 
ivianOf est originaire du port de Venise ; selon M. Agardh'fils, 
elle ne diffère pas du type. 

8.^ Dasya spinellàA^, in Bot. Zeit. 1827, P* ^^^ et Spec. Alg. a. p. 117. — 
Duby, 2* Mém. sur les Ceram. p. i3. t. iii, f. i et 2. ! — Ceramium 
Bouche U ejusd. Bot. gall. p. 969. 

Cette espèce, qui n'avait encore été trouvée que dans T Adria- 
tique et la Méditerranée, habite aussi l'Océan, où elle est indi- 
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<]uée par M. Duby. Ce botaniste l'avait publiée, dans \q Bota 
nicon gallicum , sous ie nom de Ceramium Boucheti , pour le 
Qaillona BouchetiBonnem. qui est une toute autre espèce, comme 
il le reconnaît lui-même dans l'important; mémoire sur les Céra^ 
miées que viens de citer, et dont j'ai donné une analyse dans 
ce journal. 

Mes échantillons viennent de Corse, où ils ont été recueillis 
par M. le capitaine Soleirol. Selon M. Duby, la même espèce a 
élé retrouvée près de Fréjus par M. Perreymond. 

9. Dasya spongiosa Ag. 1. c* p. i2ti. — Conferpa Arbuscula Engl. Bot. t. 
1916 ucc. Dillw. — CiUlithamnion ArbuscuUi Lyngb. p. 122. t. 38. 
(exclus, f. 4, 5, 6.) — Gaillona Arbuscula / Bonnem. Hjdr. loc. in 
Méui. du Mus. i8a4. p. 6y. 

Cette espèce a été trouvée à Cette , sur les rochers submergés 
du Lazaret, et m'a été communiquée par M. Boùchet, avec 
beaucoup d'autres Algues de la même localité; je la tiens égale- 
ment de Bonnemaison. Ce qu'il est bon de noter ici, c'est que 
cette jolie plante marine n'avait point encore été mentionnée 
comme propre à la Méditerranée. 11 faut bien se garder de là 
confondre avec le Ceramium spongiosum DC. Fl. fr. , lequel est 
lin Çladostephus A g. 

lo.* Dasya Arbuscula Ag. l. c. \. lai. — Conferva Arbuscula DiUw. 85 
et t. G. 

Je possède en herbier cette espèce , qui m'a été donnée à la 
Kochelle en ibaS, sous le nom de Ceramium Persooniiy par 
M. d'Orbigny père. Je pense qu'elle appartient à cette localité , 
explorée avec tant de soin par le naturaliste que je viens de 
citer. 

1 1 .^ Dasya sunpliciuscula Ag. 1. c. p. i^^,;" Ceramium ecellatum Gralel. 
in Hist. delà Soc. de Méd. de Montp. 1807. p. 34. f. a. — Hutohin- 
sia ocellaia Ag. Syst. p. i58. — Polysiphonia ocellata Duby. Bot. 
gall. p. 966. 

J'ai recueilli cette petite Céramiée à Marseille, et l'ai reçue 
aussi de M. Bouchet, qui l'avait trouvée sur les rochers du La- 
zaret à Celte. Je ne la mentionne ici que pour sa synonymie , 
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le genre Dasya, auquel elle appartient par sa fronde principale 
continue, méritant d'être généralement adopté. On ^oit qu'à 
l'exception du Dasya plana , qui croît dans l'Adriatique , et 
qu'au reste M. Duby regartle comme identique avec le D. sim- 
pliciuscuta, nous possédons ^ sur notre immense littoral, toutes 
les espèces de ce genre élégant, ^i ) 

12.* Ceramium païens Grev. Scot. crypt. FI. t. 5 1 8. non BojxDemaison. 

C'est bien certainement, à mon avis, la plus élégante des 
Céramiées. Elle a été trouvée à Belle-Ile en mer, île des. plus 
riches en belles hydrophytes, par M. le capitaine Toussaint. 
C'est à son ami, M. le capitaine Saubinet, que je dois l'échan- 
tillon que je possède, et d'après lequel j'ai déterminé l'espèce. 

i5.* Wrangeîia ienera Ag. 1. c. p. 137. 

J'en ai un petit échantillon recueilli à Cette par M. Bouchet, 
localité d'où la tientM.Agardh lui-même. Il m'eût été facile d'en 
donner une description , qui aurait eu l'avantage de &ire con- 
naître ce genre nouveau aux amateurs qui ne possèdent pas le 
Species Algarum. Mais je me suis fait une loi de ne décrire, 
dans cette notice, que les espèces tout-à-fait nouvelles, me bor- 
nant, pour les autres, à renvoyer aux sources où chacun pourra 
acquérir les notions à l'exposition desquelles se refuse la nature 
et les bornes de ce journal. 



(i) Toyez: Observations mierosoopiques sur ie Geramum FJoucheri^ ete. de MM. CrouaD 
frères (Ann. des .Se aat.^ 2*^ sér., tom. 3, p. iSt). 7e>Be suis pas à mième de vérifier les asser- 
tions qui y sont contenues , mais j'avouerai néanmoins qu'il m'est difficile de croire que deux 
Céramiées aussi dissemblables que les Ceramium ocellaktm Gratel. et Gaîttona vertieolor 
Bonnem., ne soient que des formes ou des variétés d'une espèce unique. Si, comme ils )e 
disent f les principes émis par M. Duby dans ses Mémoires sur les Céramiaires ont pu les 
conduire à une telle réunion , il ficint convenir que ces priniBipes , «opposé qn'ok ne lea ait 
pas poussés an-delà des conséquences qa'ils comportant , doiiw:nt péeber jpar la base mr la- 
quelle ils iteposent. Ceci n'est qn*une simple observation 4e ma part« puisque ivvaiit loin de 
la mer, je ne puis m'ériger en juge compétent pour décider la question. J'ajouterai que le -genre 
Dasya, publié en x8a3, a l'antériorité sur le Gailloaa de Bonnemaison qui ne l'a été qu'en 
1894. C'est donc le premier de ces genres qui doit être adopté; à moins de violer les r^;les de 
la nomenclature. Si MM. Crouan , dont j'estime fort les travaux , avaient vu, comme moi, des 
échantillons parfaits du Dasya eîegans Ag , il ne leur serait bien certainement pas venu dans 
l'idée de les rapporter an genre Ceramium , même tel qu'il à été circonscrit par M. Duby. 
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i4.'^ Seytonema FriesU Montag. in herb. et Friesiu litt. — Oscittatoria 
Ftiêêii Ag. Syst. p. 6i* •^— Seyionema BangU FI. Dan. t. i6oa.<f. i. 
— Lypgb. i, %Sl 

Cette espèce, que j'ai trouvée dans plusieurs localités des 
Ardennes, où elle n'est pas rare, est un véritable Scytonema, 
ainsi que Lyngbye l'avait déjà vu. Elle appartient & la section 
de ce genre, dont les tilamens redressés forment des espèces 
de pinceaux terminés en pointe aiguë. Elle croit sur la terre 
argilleuse, nue et humide. M. Lamy Ta aussi observée aux en- 
virons de Limoges. 

\5* Mesogloja dii^aricala Ag. Syst. \u 5i. — DudreBiiaya o^pre^ia 
Boiincm. mss. 

J'ai recueilli cett^ Algue sur les côtes de Bretagne, soit à Belle- 
Ile, soit à nie de Groix, en face de Lorient. Elle ne diffère que 
par sa couleur rougeâtre du M. vermicularis ^ qui est fusces- 
cent. La détermination de cette plante est due à M. J. Agardh. 
Ce n'est pourtant pas le Diidresnaya coccinea de MM. Crouan. 



SUPPLÉMENT. 

MOUSSES. 

1 . -j- Daltonia Latnyana (Moutag. in Herb.) : aquatka, caule ramoso, ramis 
paucis elongatis -fluitaiitibus infemè deuudatis , Jbliis imbricalis latè 
ovatis concaYis subacumiDatis obiusiuecuUs nervo ultramedio, !|7eri^ 
chœùalibu8 dentatU, ihecia urceofaiis bifariiê poriçhastio iipiQersis, 
vperculo brevi conico-incurvo. PI. ift, fi^. 2. 

' Tige principale couchée et fixée aux rochers, émettant, à des 
distances assez rapprochées , quelques rameaux de a à 4 pouces 
de long, dénudés de feuilles dans le bas, comme cela s'observe 
ordinairement dans les Mousses soumises à l'action d'un cou- 
rant d'eau, ^t «divisés eux-mêmes en un petit nombre de rameaux 
latéraux plus courts qui en sortent à angle aigu. Feuilles cauii- 
naires imbriquées, largement ovales, concaves, s'étrécissant un 
peu vers la pointe, obtuses, très entières, d'un vert sombre, 
ouvertes quand elles sont humides, appliquées dans l'état de 



32 8 c. MONTAGME. — Crjptogames noui^elles de France, 

sécheresse, munies d'une nervure peu saillante en dehors, qui 
mesure environ les deux tiers de leur longueur. Feuilles péri- 
chétiales, les extérieures oblongues^ lancéolées , acuminées, 
parcourues dans toute leur longueur par une nervure; les inté- 
rieures ovales et sans nervures, les unes et les autres dentées (i). 
Aréoles du réseau formées de cellules punctiformes, disposées 
en séries parallèles longitudinales dans les feuilles caulinaires 
et périchétial es extérieures, obliques transversalement dans les 
feuilles périchétiales intérieures. Dans quelques cellules, on peut 
observer plusieurs grains de chromule. Pédoncules extrême- 
ment courts, à peine d'un quart de ligne, disposés le long des 
rameaux sur deux rangs opposés et sortant d'une gaine oblongiie. 
Capsule urcéolée, moins allongée que dans le Z>. hetet^malla, 
brune à la maturité, munie d'un anneau composé de deux ou 
trois rangées de cellules, dont les plus extérieures sont les plus 
grandes, entièrement cachée par les feuilles périchétiales;- les 
péristomes sont semblables à ceux du Daltonia heteromalla. 
Opercule court, conique et recourbé. Coiffe campaniforme, 
brune au sommet, irrégulièrement découpée à la base et cou- 
verte de petites aspérités. Sporules globuleuses, d'un quaran- 
tième de millimètre de diamètre, et d'un vert sombre. 

Outre les capsules mûres disposées, comme nous l'avons dit, 
de l'un et de l'autre côtés des rameaux, on observe en même 
temps, placés de la même manière, à l'extrémité de ceux-ci, des 
espèces de ramuies qui supportent les organes femelles , dont le 
«développement doit avoir lieu plus tard. Les feuilles périché- 
tiales qui les enveloppent sont enroulées l'une sur l'autre et 
forment des pointes analogues à colles qui terminent les tiges 
et les rameaux de YHypnum cuspidatum. Occupant les deux 
côtés des rameaux, elles lui donnent un aspect plumeux tout 
particulier. Ces fleurs femelles (je n'ai pu trouver les mâles) 
sont composées de quinze à vingt archégones, environnés de 
quelques paraphyses un peu plus longues et cloisonnées; cel- 



(i) Daus le Daltonia heteromalla les feuilles périchétiales extérieures sont obloogues, mous- 
ses, longuement mucronées par la nervure qui les Ira verse, et parfaitement entières de même 
que les intérieures, qui du reste sont ovales et sans nervure comme dans notre espèce. 
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]es-ci manquent quelquefois. 3'ai observé quelques-unes.de ces 
fleurs déjà fécondées. 

Cette Mousse 9 que j'avais d'abord considérée comme une 
forme fluviatiie du'Z>. heteromalla ^ m'en parait, aujourdliui 
que je l'ai étudiée à fond, essentiellement distincte, 1^ par son 
habitat; 'k^ par son port remarquable dû en partie à la dispo- 
sition des capsules et des fleurs femelles non encore dévelop- 
pées , sur deux rangs opposés le long des ra^neanx principaux et 
secondaires , en partie à l'allongement que le courant du fleuve 
où elle vit, apporte dans ses tiges et ses rameaux; i!" par ses 
feuilles périchétiales autrement conformées et. surtout. denti- 
culées; 4"" P^^ I^s aréoles du réseau, qui sont ponctiformes et 
non linéaires ou en losanges; 5^ enfin, par son opercule briè- 
vement conique et recourbé. 

ï'ai dédié cette Mousse à M. Lamy de Luret, qui l'a décou- 
verte dans la Vienne, à Ile près Limoges, fixée sur des rochers, 
et confondue avec les Grimmia rit^ularis et Cinclidotus Jonti^ 
ncdoides, en la compagnie desquelles elle flottait entraînée par 
le courant de la rivière. 

Pour rendre comparatives les deux phrases diagnostiques , je 
propose de réformer ainsi celle du D. heteromalla. 

D. heteromalla j arborea, caale decumbentc infemè nmoso, fbliis 
sobimbricatis ovato-acuminatis concavis acuiis carinatis nervo ultra- 
medio, perichœtialib'us integerrimU j thecin oblongis heteromallis 
subsessilibns perichœtio imioersis, operculo conico-acuminato recto/ 

HÉPATIQUES. 

d.^ Lejeunia (Jaogtr.i annia) platyphylloidfa Schwein. în Lehm. Pug. iv. 
p. 47. — Nées et Montag. Jongerm. Sp. in Ann. des Se. oat. a* série, 
tom. 5. p. 5Q. 

J'ai trouvé cette Jongerroanne sans fructification , dans l'^r^ 
mitage de Saint-Antoine de Galamus, localité des Gorbièr^s 
fertile en belles plantes. Je l'avais prise pour, une forme inter- 
médiaire entre les J. platyphylla L. et Idevigata Schrad.ijme 
se rapproche, en effet, de la seconde par son port et.de.la pre- 
mière par la forme de ses feuilles et de ses amphigastres. M. Nées 
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d'Ësenbeck la rapport^ à l'espèce deSchweiniz, dont j'ai aussi 
des échantillons de Madère, que je dois à M. Webb. 

3.* hejtunia (Ji$.':gerBiaiiiiia/ Cordœana lliiben. U^patio^l. germ. p- 991 . — 
/. plapyphylla var. terreslris cl. Guepiii in litt. 

Si cette espèce est bien distincte, ce qui sera douteux tant 
que sa fructification restera inconnue, elle m'a été adressée 
d'Angers par M. Guépin,^ et de Pontivy par madame Cauvin. Je 
n'ai pas cru devoir la passer sous silence. Ëiie ressemble totrte- 
fois bien davantage au L. Porella qu'au L. platjrphylla , ainsi 
que l'avait observé déjà M. Hûbener* 

4.^ GrimakUa èarbifrons Bisdi.BeiEerk, iiber die Lebermoose in Âctanat 
curios. vol. xvn. part, u, p. 1028. tab. iixyiii. f. 1. — Marçkaniia 
fragrans Aunier in litt. non Balbis. 

Ce n'est pas la première fois qu'on se méprend à l'égard de 
cette espèce, nouvelle pour la France. Selon M. Bischoff, qui 
I^ distinguée , décrite et figurée le premier ^ elle avait déjà été 
confondue par M. Wallroth avec le Marchantia fragrans Bail), 
qui ^ diffère même g^ériquement par la conformation et le 
mode de dékiscence de 'Son involucre. Les magnifiques figures 
analytiques dont le professeur d'Heidelberg a accompagné l'im- 
portant mémoire sur la famille des Hépatiques, qu'il a fait in- 
sérer dans les Actes de l'Académie Léopoldino-Caroline , ne me 
laissent aucun doute sur ma détermination. J'ai, en effet, com- 
paré successivement toutes les parties de la plante avec les 
dessins de M. Bischoff, et }e, puis répondre que les échantillons 
qui m'ont été soumis y sont parfaitement conformes. 

Oette espèce se rapproche du Cn'mezAiiâ diehoîoma %addi, 
avec lequel elle a été aussi éonfiDndue; mais elle eh est bien 
distincte par ses frondes fertiles et ses pédoncules l)arbus au 
sommet^ et surtout |>ar une très forte odeur balsamique qui 
persiste après la dessiccalkm de la plante. Cette odeur a sûre- 
ment été ia cause de l'erreur dans laquelle sont tombés les bo- 
tâttistes.qui ne l'ont pas^distfaiguécidu i^'m^/am^S^ron^^ Enfin 
ses caractères génériques , que je ne veux pas rappeler ici , la 
feront aisément distinguer aussi du Rebouillia hemisphœricay 
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pour lequel elle a de même été prise par des obserrat^irs peu 
attentifs. 

C'est à Crepieux^ près de Yassieux, département du Rhône ^ 
que mon ami M. Aunier Ta trouvée, en mars ]836. 

5.^ Riacia soroi-arpa Bi^ch. 1. c. p. io53. tab. ulxi. f. a. — Rhccia minimâ 
Mich. Dov. gen. t. Sy, f. 8» 

Cest en automne, après la moisson et dans les terres ar* 
gitieoses des en^rirons de Sedan , sur les bords du chemin qui 
conduit au bois de la Marfée, que j'ai observé cette ei^)èce, qui 
se distingue surtout du Riccia glauca var. mmor ( R. minima 
Mich. 1. <r. t. 57 , fig. 9) par ses frondes largement carénées eia 
dessous, sillonnées et comme canaliculées en dessus, et par 1'^- 
glomération de ses fructifications dans le centre des rosettes. 

6.^ Riccia BischoJJîi Zeyh. etLamm. in Lehm. Pag. vi. p. i5 etBîsch. 1. c. 
p. io64. seq. Tab. lxxi. 1 . 

Cette Hépatique s'est pas rare à Fontmnebkau , où je Tai ob- 
servée en ièa4- 

LICHENS. 

7. Parmelia tiliacea Ach. vai*. apotJiecUs aubtùs barhaHs Ç^J) 

Je ne cite cette variation que pour prouver aux amateurs 
d'espèces, que le Parmelia lUothrix était effectivement fondé 
sur un fort mauvsûs caractère et que Fries a eu raison de le 
rapporter à son P. obscura. Le P. rubiginosa de J. Fernandez 
(Prodr. FI. Fern. in Ann. des Se. nat. tom. 4» P« 90J m'a aussi 
offert la même aberration du type. 

8. Parmelia cinnàbarina ? Montag. Notice sur les pi. crjpt. in Arch. de 

Bot. a. p. 194 son Fries. 

* Synon. Parmelia orocina Zeùll. in Linniaea i85a cum icône. 

9. f Parmelia (Psoroma) SauhineHi (^attaif^. in.Herb.): tkaUi iguao^uUs 

cactilagineis imbricatis crenato-incisis caeraleis, hypothallopalli/io^ «po- 
theciis ex hypothallo oiiandis {hicUorinis) dîsco carneo^ margine tenui 
proprîo instructis. Thecas ellipticsb byalinœ granulis Replet» et ascis^ 
immixtîs parapbysibus numerosîs^ mclnsàe. PI. 18, fig. 1. 
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Le thalle de ce Lichen occupe d'assez grands espaces sur 1 e- 
corce. Il est composé d'écaillés très petites , crénelées ou un peu 
incisées, assez épaisses relativement à leur dimension, se re- 
couvrant comme les tuiles d'un toit , mais ayant une portion de 
leur circonférence redressée et non appliquée. Ces squames 
naissent d'un hypothalle filamenteux , byssoide , feutré, d'un 
blanc sale, étendu sur l'écorce; elles sont d'abord orbicnlaires 
pùnctiformes, puis grandissent insensiblement surtout par celui 
de leurs côtés qui se redresse , et finissent même souvent par 
se souder entre elles et former une croûte continue au centre 
dé la plaque. Leur couleur est bleue ou cendrée avec une teinte 
bleuâtre. Les apothécies paraissent supportées par les squaùies, 
mais si l'on pratique une coupe verticale qui passe par le centre 
de l'une d'elles, on reconnaît qu'elles naissent effectivement de 
l'hypclhalle. De là l'absence du rebord thallodique. Elles sont 
épaisses, atteignent rarement une ligne de diamètre, se soudent 
fréquement plusieurs ensemble, enfin sont aussi quelquefois 
prolifères. Elles sont d'une belle couleur de chair qui brunit 
dans le centre du disque en vieillissant. Ce disque ordinairement 
plane est muni d'un rebord plus pâle , souvent sinueux et pea 
apparent, jamais crénelé. Les thèques sont elliptiques , pelluci- 
des , portant une cloison qui les divise en deux loges remplies 
de granules , et contenues dans des utricules (asci) entre-mélées 
de paraphyses. 

Ce Lichen est assurément bien voisin du Parmelia micro- 
phylla Fr. et n'en est peut-être qu'une forme singulière due à 
Yhabltat , et à des circonstances locales ou athmosphériques 
difficiles à apprécier. Mais si l'on fait attention à la coloration 
si différente, des squames, de l'hypothalle et des apothécies, 
caractère d'une grande importance dans les Lichens; si d'ail- 
leurs on se rappelle que le P. microphylla n'a encore été trouvé 
qu'au pied des rochers ou sur la terre qui recouvre leur base, 
on sera forcé, comme moi, d'admettre la distinction spécifique 
que j'ai faite de cette Parmélie. 

Elle a été trouvée aux environs de Coucy,par M. le capitaine 
Saubinet à qui je me fais un plaisir de la dédier comme un té- 
moignage d'estime et d'amitié. 



c. MONTAGNE. — Crjrptogames noui^elles de France. 333 

HYPOXYLÉES. 

lo.*}- Sphœria {l^oroxÀd) punctata Sowerb. var. a?û&/xM2a Montag. : stipite 
basi balboso sensim ad apicem attenuato, disco parvulo saepiùs sterili. 
{Anamorphosis^ 

J'ai reçu à deux reprises différentes de M. RofTayier de Lyoq, 
des échantillons de cette singulière forme de Isl S. punctata j et 
j'en ai même adressé dans le temps à M. Fries qui , ne l'ayant 
pas vu fructifiée , me répondit que le genre était ambigu pour 
lui et qu'il ne savait s'il devait la rapporter aux Sphéries ou aux 
Pézizes. Ce n'est qu'après en avoir analysé plusieurs individus 
que je parvins un jour à trouver quelques rudimens de loges à 
la surface de la cupule en laquelle s'évase le sommet du. stipe. 
Connaissant le genre ^ je remontai facilement au type en suivant 
les passages insensibles que m'offraient de nombreux échantil- 
lons , soit de ce même type pris dans cinq ou $ix localités dif- 
férentes, soit de la bizarre anamorphose dont il est ici question. 
Cette forme anormale , c'est-à-dire l'excessif accroissement de la 
base du stipe, explique sufiOsammeut l'exiguité rudiroentaire du 
disque et l'avorteinent presque toujours complet des loges. U ar- 
rivé là ce qu'on observe partout, soit chez les animaux, soit dans 
les végétaux : l'hypertrophie d'une partie ou d'un, organe quel- 
conque entraine comme une suite nécessaire l'atrophie d!i4ne 
autre partie ou d'un autre organe. C'est ainsi qu!une plante 
dont le système végétatif est le siège d'un surcroit de vie et con- 
séquemment d'un excès de nutrition , est ordinairement pri- 
vée de fleurs et par suite de fruits. 

Quelques échantillons de notre variété, bulbeux aussi à la 
base y ont le disque avorté et se terminent en une pointe simple 
ou quelquefois bifurquée. 

Elle a été recueillie sur le crotin de cheval aux environs.de 
Lyon, parle zélé naturaliste dont j'ai cité le. nom au commen- 
cement de cet article. 

ii.f Sphœria (Pulyinata) jDarme/ibic^5(Montag. in herb.) : stromate decum- 
bcnte carnoso, orbiculatim radiato, laciniis convexis vel semiteretibus 
apice dilatato incrassato bi-trifidis , rufo-brunneis intùs pallidis, • péri- 
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theciis periphaericis globosis concoloribus immersis^ ostiolis subpromi- 
nulis nigris. Thecae (ut in Diplodiis) oblongae biloculares^ quoque lo- 
cuio granulis referto. PI. 18^ fig. 4. 

Acrospermum licherwidesl Tode Fang. Meckl. t. p. 9^ t. a. f. i5. a 
etb. 

Cette intéressante espèce, l'une des plus distinctes du genre, 
présente Taspect de certains Lichens foliacés à thalle raisonnant, 
d'où le nom spécifique créé par Tode et que j'eusse religieuse- 
ment conservé s'il n'eût pas déjà été appliqué à une autre plante 
du même genre. 

Le stroma de cette Sphérie se compose de rayons divergeas 
d*un centre commun , et se terminant à une circonférence un 
peu irrégulière de manière à former des rosettes plus ou moins 
étendues, qui s'é vident au centre dans^ un âge avancé, comme 
cela s'observe aussi dans .quelques Lichens centrifugea. Ces 
rayons , d'environ un pouce de longueur , de moins d'une ligne 
de largeur à leur naissance qui est quelquefois atténuée , vont 
eo s'élargissant insensiblement jusqu'à leur sommet, large de 
deux ou trois lignes et divisé en plusieurs lanières courtes, ob- 
tuses et renflées. Aplatis par la face qui repose sur l'écorce , 
ib ont une forme demi-cylindrique. Leur épaisseur est de près 
d'une ligne à la base, mais ils s'amincissent à mesure que leur 
largeur augmente , en sorte qu'ils sont fort aplatis en dessous 
vers la circonférence de la rosette , quoiqu'ils soient réellement 
un peu renflés en dessus. Quelques rayons se soudent entre 
eux à leur naissance et paraissent ainsi plusieurs fois bifurques. 
Enfin, des sillons assez profonds séparent parfois les rayons. La 
couleur de cette espèce est d'un bai-brun dans le centre , plus 
pâle à la circonférence ou , si l'on veut bien* me passer cette 
comparaison, tout-à-fait semblable à celle du pain d'épice. A 
l'intérieur, le stroma est couleur de chamois très pâle. Sa con- 
sistance est charnue, molle quand elle est humectée, dure 
lorsqu'elle est sèche. Son tissu est composé de fibres excessive- 
ment tenues , feutrées ensemble et entre-mélées d'innombrables 
granules^ les uns et les autres transparens. 

Les loges sont nombreuses , placées sur une seule rangée à 
la périphérie libre du stroma. Elles sont globuleuses ou oblon- 
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gués par confluence , pâles, c'est-à-dire de la couleur du stroma, 
munies d'un coi très court que termine un ostiole à peine pro- 
éminent, mais que sa couleur noire fait aiisément apercevoir. 
Le strovna paraît ponctué par la présence de ces ostiales. Les 
thèques sont oblongues , à doux loges remplies de granules, 
absolument semblables à celles du Diplodia (Spfaama.) mutila 
Fr. in litt- 

Celte Sphérie avait déjà iAk «perçue dans le Mecklenbourg 
par Tode, qui ne Vajant pas vue avec sa firpctiiication , la rap-r 
portait à un autre genre assez éloigné dans la £simâle des ÇhaiBi!* 
pignons. On ne peut en effet douter, quand on considère bien 
la figure 6t qu'on lit attentivement la description qu'à données 
de son ^crospermum lichenoides cet auteur exact , que ce ne 
soit effectivement la plante que M. Lamy a eu le bonheur de re- 
trouver aux environs de Limoges. Et comme ses échantillons 
étaient bien fructifies , il m^a été facile de la replacer dans son 
véritable genre. 

On s'étonne donc à bon droit , -que l'auteur si judicieux et si 
expérimenté du Systema mjrcologicum j se soit hâté de prononcer 
que cette production , qu'il n'avait sûrement pas vue , ne pou- 
vait être qu'un Lichen anormal: Lichenis monstrositas. (i) 

Notre Sphérie parmélioïde se plait sur les troncs ouïes rameaux 
morts. M. Lamy l'a trouvée sur des branches mortes dans une 
haie et sur le tronc d'un Salix caprœa. Il m'en a adressé plu- 
sieurs beaux échantillons sous le n"" 48i- Elle vient naturelle- 
ment se placer près du S. rufa Pcrs. 

1 2.* Sphœria (Villosa) mutabiiia Pers. ic. et descr. p. a4. t. 7. f. 6. — Ditl. 
in Stunn. Detttscb. R 5. t. 64. 

Cette Sphérie doit être aussi ajoutée à la flore française dans 
laquelle elle n'est point encore mentionnée. Elle a été découverte 
aux environs de Lyon par M. Roffavier. 

i3.^ Çytàspora incamaia Fr. Syst. Myc. a. p. 54a. 

Trouvée par M. Lamy, près de Limoges sur l'écorce des 
jeunes branches du peuplier d'Italie. 

(t) Pries Syst. Myc. a. p. «4^. 
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iL'* Qyùapora rubescena Fr. 1. c — Scier, suec. û. 109 ! 

Cette espèce, nouvelle pour la flore française, m'a été adressé^ 
des Vosges, par mou ami le docteur Mougeot, et du Limousin 
par M. Lamy de-Luret. I^es échantillons de ces deux localités 
ont été comparés avec celui que j'ai reçu de Suède et par con« 
séquent ne me laissent pas le moindre doute sur leur identité. 
Il parait qu'elle ne se plaît que sur les arbres de la £simiUe des 
Rosacées , les exemplaires des Vosges ayant été recueillis sur le 
Sorbier des oiseleurs et celui de Limoges sur un Pécher. 

1 5/ Rhytiama (Xyloma) querdnum Budplphi ex Fr. Eclog. fung. inLiimasa, 
octobre i83o.p. 55 1. — Rhytiama riccioides. Letell. Champ. 5* livr. 
pi. 6ag. £.4. 

Cette Hypoxylée, d'abord rapportée de Barbarie par Salzmann, 
qui la découvrit sur les feuilles du Quercus cocctferay a été 
retrouvée plus tard en France, près de Montpellier, sur celles 
du Quercus Ilex par M. Steinheil dont je la tiens. 

CHAMPIGNONS. 
16.^ Asjaricus murait» Sowerb. t. 3aa. * 

Trouvé sur le mur d'un jardin dans le village de Floing près 
Sedan , département des Ardennes. Autom. 

17.* Gomphua rutilua Fr. Syst. Myc 1. p. 3i5»^"^Agaricua Gomphua Pcrs. 
ic. et descr. t. i3. f. i-3. 

Les plantes cellulaires sont tellement négligées parmi nous 
que cette Agaricinée n'est encore inscrite dans aucune flore 
française. M. Letellier est le premier qui en ait fait mention dans 
une note insérée dans le cahier de février de ces annales pour j 835, 
et pourtant cette espèce est très commune sous les pins du bois 
de Boulogne où je Tai aussi trouvée Tannée dernière. Elle m'a 
donné occasion de faire des observations précieuses pour le 
mémoire que j'ai eu l'honneur de lire devant l'Académie des 
Sciences, sous le titre de : Recherches anatomiques et -physiolo- 
giques sur Vhymenium, des Agaricinées. Aux caractères géné« 
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riques déjà exposés par Pries , il faut ajouter que les sporidies 
sont biiociilées. 

18.^ Ciavaria conter ta Uolmsk. Ot. i- p-Q9 cum icône. «^ Fr. Syst. Myc. 
i.p. 478. 

M. Lamy de Limoges* m'a adressé sous le n** a2i4, deux 
échantillons de cette rare espèce , l'un croissant sur les rameaux 
morts du chêne, l'autre sur les branches mortes du Ruhusfru^ 
iicosus. 

19.* Thelephora floccitUntaVr. £1.fuDg. i. p. 1^ 

J'ai trouvé cette Auriculaire aux environs de Lyon, surl'écorce 
des hêtres. Est-ce une espèce bien distincte ? 

ao.*}* Stictis valpata{]^o\\\z^. in herb.) : innata^ elliptico-oblonga, tectâ, de- 
m&m epidermidc circumscissâ elapsâ nuda , hymenio submarginato 
nigro. (Âsci filiformes, sporidia globosa.) 

On aperçoit d'abord sur le chaume des taches oblongues , 
elliptiques , brunes, d'environ une ligne de longueur. Peu-à-peu 
l'épiderme se soulève, se détache même d'un côté, formant 
ainsi une espèce de valve qui ne tient plus au chaume que par 
un de ses bords. Enfin dans un âge phis avancé, la chute de 
cette valve toujours elliptique, toujours coupée net comme si 
on l'avait enlevée avec un instrument bien tranchant, laisse à 
nu une fovéole au fond de laquelle se voit ime membrane noir 
râtre en forme de cupule allongée, à bord relevé, aigu ou obtus, 
qu'on peut séparer de la matrice assez facilement. L'hymcnium 
est composé de thèques filiformes farcies de sporidies globu- 
leuses. • « 

Ce Stictisy\etit se placer auprès du S. nii^ea Pers. , dont il dif- 
fère par Y habitat j\e mode de végétation et la couleur de l'hyrae- 
niiim. Il ne faut pas le confondre avec X Hysterium culmigenum 
Fr., auquel il ressemble par sa forme générale surtout dans son 
premier développement, mais dont il est bien certainement 
distinct par son mode d'évolution. 

M. Lamy l'a trouvé sur le chaume du Calamagrostis arenaria 
Roth, à Royau, département de la Charente-Inférieure, et me 
Fa adressé sous les n'' 227:? et 9.343. 

YI BoTAy. — Dcci-mhii:. a a 
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21. -}- Slilboapora botrj'ospora (Montag. in herb.) : Slromate floccoso, spori- 
diis articulato-constrictis botryoideo-conDatis pcdiccllatis. 

S. cheirospora ? Fr. Sy«t. Myc. 5. p, 484. An genns novam stilbospo • 

reum sporidiis pcdiccllatis distinctum? • 

♦ W ■ 

Notre plante se développe sous Tépiderme des rameauic du 

hêtre , sort p?ir les fentes ou les trous qui s'y rencontrent ou 
qu'elle y pratique, et paraît à l'extérieur sous forme de pustules 
arrondies ou irrégulières, coniques, d'un noir luisant au som- 
met, pulvérulentes et d'un noir riiat à la base.' La matière de 
ces pustules, délayée dans de l'eau et soumise à un fort gros- 
sissement du microscope, se montre composée d'une immense 
qiiantité de (ilamens, simples en apparence, terminés chacun 
par une grappe de sporidies. Celles-ci , de couleur oiivacée, sppt, 
linéaires, cloisonnées, moniliformes et forment à l'extrémité 
de filamens très longs, pellncides , des espèces de pinceaux assez 
semblables à ceux qui résultent de la dispositipn des spores 
dans le Pénicillium glaucum ou le Monilia digitata, Mavi ce 
n'est qu£ dans les jeunes individus de notre Stilbospar^e qu'on 
remarque cette similitude <, c'est-à-dire la réunion péniciUifornaiç 
des sporidies. Cest alors qu'on pourrait croire avoir sous les yeux 
des individus du S. cheirospora Aq Fries, si l'auteur nf^ disait 
formellement que les sporidies ne sont jamais cioisonjié^s. A, 
un âge plus avancé de la plante, lorsqu'elle a acquis toqt son 
développement, le nombre des sporidies s'étant accru , ell^ 
forment au sommet des pédicélles déliés qui les snpporteiit^ une 
sorte de grappe ovoïde bien fournie, et dont le port n'e$t.pa& 
sans élégance. 

La présence des pédicélles m'avait d'abord engagé à ^re /de 
cette Stilbosporée un nouveau genre auquel j'avais dofmé le 
nom de Thyrsidium. Après y avoir un peu réfléchi , j'ai préféré 
la rapporter aux Stilbbspores comme M. Fries lui-méine Ta fait 
pour plusieurs autres espèces analogues qu'on avait érigées eo 
genres avant lui. 

M. Lamy de Luret a trouvé cette espèce aux environs de Li- 
moges. Son échantillon porte le n" t436. 

A l'occasion de ce Stilbospore, je crois ne pas devoir passer 
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sous silence uue observation à laquelle a donné lieu Texamen 
microscopiqne que j'ai fait des sporidies d'une plante voisine , 
de \ Asterosporvum Hoffmanni Kze. Ces sporidies sont en effet 
étoilées comme on le dit, mais les rayons de l'étoile, au nombre 
de trois ou quatre^ ne sont pas sur un même plan ainsi qu'on 
pourrait le supposer d'après les descriptions des auteurs et la 
figure quen a donnée Hoffmann. Ce sont autant de cônes unis 
par leurs bases et dont les sommets divergent dans tous les 
sens, c'est-à»dire vers différens points d'une sphère et non d'un 
cercle. Je ne saurais mieux les comparer qu'à cet instrument de 
guerre qu'on nomme Chausse-trappe^ et qu'on sème dans les 
lieux oti doit passer la cavalerie pour en arrêter la marche. 

EXPLICATION DES FIGDRES DE LA PLANCHE l8. 

Fig. I. a, Parmelia Saubinetii de grandeur naturelle, sur un morceau d'ccorce d'arbre; 5, 
apothécie et squames du thalle grossis ; c, coupe verticale passant par le milieu d'une apothécie, 
pour montrer <|ue celle-ci naît de Thypotballe, au même grossissement |^e la figure précé- 
dente; d, paraphyses et thèques très grossies; e, sporidies libres, encore plus grossies. 

Fig. a. a, Daltonia Lamyana de grandeur naturelle ; b, capsule munie de son opercule et 
de «a gi^ne , très grossie ;c, coiffe; </, feuille caulinaire; «, coupe d*uné feaille caulinaire; 
f, teille pâri^étiife extérieure; gg, coupes de la même; A , feuille périchétiâle intérieure 
i, «ne cdlufe du réseau contenant des grains de chromule ; k^ séminules Xvks grossies. 

Fig. 3 a , Chondria patentiramea de grandeur naturelle ( on n'a représenté qu'une de ses 
plus petites frondes ; ^, extrémité d'an rameau grosis; c, gongyles vus à un très fort grossis-^ 



Fig. 4. a^ Sphœiia panneUoidet.a^ portion d'une rosette, vue de grandeur naturelle;. 
bf eovpeiongitndinale et verticale d'une lanière ou rayon , laquelle montre la disposition des 
loges à la surface du stroma, grandeur naturelle; c, quelques loges grossies; </, tbèques vueis 
à un pouvoir très amplifiant du microscope composé : elles ressemblent à celles du genre 



Fig. 5. Stilbospora botryospora, a, sporidies jeunes, ne différant de celles du S, cheirosppra 
Fr. que parce qu'elles sont cloisonnées, ou comme articulées; b, les mêmes à l'état adulte et 
parfiût La plante ressemblant à tous lés autres Stilbospores , je me suis contenté de donner la 
figure Ir^ grossie des spores. 



aa 
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DuRiAEi iTEH Asturicum , Botanicum. 

ANNO l835 SXISCEPTUM, 



Auctore J. Gay. 



{Continuation) 



VIII. Vallis Naviegi. 
( Regio alpina ) 

Naviegi convallem ab Âustro montes duo contigui terminant, 
inaequaii altitiidine et forma, quorum alter ad orientem, alter 
ad occidentem spectat , neuter vero limitem nivalem assequitur. 

Prior firmiôris ubique est structure , et ad Austrum Boreamr 
que et occasum abscissus, iatere vero oriental! in planitiem 
editissimam longiùsque protensam , versus Alpes del Somiedo 
paululùm demittitur, è quâ, paucas infra summum dorsuro 
hexapodasy Carvallo torrentis primae scaturiunt aquae. Monti 
nomen vernaculum aut nullum aut ignotum. Mihi y propter 
situm, mons orientalis dicendus. 

In duplam altitudinem surgit alter, à proximis prorsùs sejunc- 
tus jugisy inque pyramidem truncatam effiguratus, cujus la- 
tera undique se erigunt abrupta. Ardua est imprimis atque 
aspera, medietas superior, et pétris labentibus impedita, undè 
mons ad Boream atque orientem prorsùs impervius est, aditum- 
que omnem, nisi angulo Austro-orientali, eumque diffîcillimum, 
scrindentibus negat. Medio clivo orientali lacum fovet parvum 
(80 circiler hexapodas lougum, a5 latum), à quo , inter Boream 
et Eurum , ipso montis angulo , defluit Naviego rivulus. Clivo 
hoccine orientali, paulo infra montis fastigium , die i7\ Jul. 
iS-âS^ unicus nivis cumulus superfuit , insequente scptimanâ 
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evanidus. Mons àiciXxxv pico de An^aSj et faucibus profundis à 
monte orientali dirimitiir. 

HLs faucibus sum.mis, ubi regionis alpina; initium posui , 
insidet viculus Leitariegos , à quo ad summum pico de Arvas 
properanti horâ unâ cum dimidiâ opusest, monti verô orieji- 
tali horo; partes très quarts suffîciunt. Injugi dorso ipso equi- 
tat viculus, utrimque proclivis, ita ut tectorum quorumdain 
aqua pluvialis in Naviegum et Vasconicum sinum, aliornm, per 
Silum et Minium, in Lusitanicuni Oceanum defluat. Tuguriis 
vix viginti et incolis circiter loo constat, pratis pinguibus cir- 
cumdatur, reque pecuariâ floret, pessimè caeterùm collocatur, 
quo scilicet nec flores coronarii, nec olera ulla vivere possunt. 
Neque profecto sedibiis humanis à naturà destinatus fuit. 

Quum vero, ab antiquiore œvo, ex Marceiae convalle in valleni 
<ie/«$ï/ulteriusque regnum Legionense, per bas fauces, péditibus 
ac mults iter csset, viaque omni tempestate difficilis, tempore 
brumali, nivibus profundis obruta^ adoiodum pericuiosa eva-^ 
deret , in eo toti olim fucrunt ditionis prœfecti , ut in ipsis 
inontiuni jugis vicum coudèrent, quo cœli inciementiâ oppres- 
sus peregrinator refugium subsidiumque inveniret. Nec operam 
perdideruut. Ibienim, eorumque auspiciis, familial nonnullae, 
exsiructis casulis , additoque sacello ( i ) , eâ lege consederunt , 
ut militiâ tributoque qualicunque immunes futuri essent , et 
iiobilitate insuper donandi (a), si viam omni tempore apertam 
curarent. Factura deinceps, usu jam validum, chartà propriâ 
coufirmavit, Legionis et Casteiiœ rex, Alphonsus XI, qui ab 
auno 1 3 1 a ad annuni 1 35o regnavit,à cujus a^tate ad banc usque 



(i) Propriam tamen parochiam non eflicit, sed ad 4iarochiam vieilli proxiuic subjeclî 
{Branas de Arriba) |>erline(. 

( a ) NobiHtate fuisse donitos, non à Duriaeo, sed ab ill. comile à Tcreno acceptum refero. 
Duriaeus «oioi nihil vidit oeq^e aiidivit, undè bocce privilegio (apud Csloecos caelcrùm, Âstu- 
res Cantabrosque quàm maxime vulgari el Irilo) gaudere colonos ciederet. Res lameii facil- 
liniè eum effugere poluit. Nobilitas enim non lanliim honoris causA, sed veluii jus civitatis et 
serrilii feodalis immunitas, ab Hispani» regulis dabatur. Hœc ergô sine lilulis el fendis nobi 
litas; pfîvilegium poiiùs quam in nobitium ordinem cooptatio habeuda. Sœciilo etiam elapso 
paler palrix Carolus III erronés Aegyplios {los GUanos)^ ut corruptaî gentis mores corrigerel, 
in ter alia Casteliauos veteres> el nobiles^ censeri j assit. 
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diem res firrniter stetit, nec à Codice Gaditano anni i 8ia, quan- 
quàm omnia ab antiquis accepta eversit, abolita fuit. 

Suis igitur privilegiis supérbiunt liobîlés ruslici , miserri- 
xnèque vivant, quibus Secale, Solarium tuberosum^ phaseoli, 
cicera ( Garbanzos) diebus festivis solemnia, omniaque ad vie- 
tum tiecessaria , pra&ter lac, sere sbliito comparanda sunt. Nec 
ullo niodo sibi sufficereht/nisi merdum traiisitu aliquid lucri 
conquirerent. Ârte etenim mulariâ sibimet opitulantur, et ju- 
menta nutriunt, quorum dorso viatares et sarcinas, sive Ganicâ 
vènientes iu vallèm del Sily sive è valle del i&7Canicam dé- 
portant. 

Per totam Âstnriam, etpra&cipuè ad Leitariegos , ventôrum 
frigidissimus Aquiio {veni du Nord-Est) j imbrifer sol us Ëoreas 
( vent du Nord). Raros tamen nimbos , raras itnbres narrât Dn- 
riœus. Nèbiilae vero densissimse totam rëgioiiem circtirojectam 
ferè perpetuo obducunt, quibus média œstate (inter i 5**. Julii 
et i5*™. Âugusti) aliquid remissis, incolis Vix solk cislrioris satis 
ad fenisecium conficiendum sûperest. Nébulae, caeterùm, par- 
tim in regidnes interiores, indè assidue humectatas atquè refn- 
geratas , quotidiè delabuntur ^ partim humo abisorbentiir , in 
aquas vivas demùm renaturae , quibus porissimis et crystallihis, 
saluberrimisque régie viculo circumjecta imprimis abundat. 
Miruifn sanè Aipium Asturicarum, oraui arborum vestitu ca- 
rentium, ^atv^fAsvav cui tâmen procul dnbio favet schistî, mon- 
tibus substratiy textura mollis àtqùe lamellata. 

Adviculialtitudinem quodattinet, nihil certum atquë comper- 
tum dicendum habeo, qiium observationibûs barometricis, qui- 
bus nuncaptissimus, eo temporequo Asturiamadiit, nondùm edoc- 
tus fuer^tDuriaeus. Habita tamen locorum ratione,. nonabsiim ut 
credam vicum Leitariegos hexapodis minimum 700 mare sùpere- 
minere^quod quidem tantùm ex firassicâ oleraceâ ibi déficiente^ 
et ad vicum Branàs de Arriba^ dimidiae leucœ itinere subjectum, 
subsisténte , quantum ex nivium conditione conjicio. Mves ete- 
nim hibernas, quatuor plenos menses ad Leitariegos taatâque 
copia permanere , ex incolis accepitDuriseus, ut, tuguriis fermé 
sepultis, mutuum iis pôr cuniculos subnivales / fenestrasve Id 
summis tectis apertas , commercîum subindè habetur. Medio 
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denique Âprili nivcrs plerumque resolvuuiury viaque aperitiir , 
paiicis tantùra hùc illùc circa vicum relictis glomeribus. Eodeiu 
oiiinino anni tempore nivesin Jurse montibiis secundariis (600- 
700 hexapodalibus) defluerc soient, quorum juga tribu& lati- 
Uidinis gradibus mugis ad septeutrionem tendunt. (1) 

Hùc usque ( et summum pico de Tozaque ^ vicinum parisqtie 
altitudtnis montem) , sub iatitudinis gradu 43**, scandit Erica 
arborea^ quœ igitur, iiidè à sinus Vaseonici orâ, totam trans- 
versxun percurrit Âsturiam, et ultra Secaiis omniumque plerum 
terminum progreditur, donec ipsam attigerit regioneip alpinam, 
tibi tandem subsistit , circa Leitariegos adhuc frequens , quadri- 
pedalis, et Julio ineunte florida. 

Hes profécto mira. Frutex namque ab orâ maris Medii Gal- 
licâ leucas aliquot ad septeutrionem procedens^ montibus ab 
ulteriore progressu arceri videtur. Nullibi saltem per agrum^sive 
Ruscinonensem , sive Occitanicum, sivo Provincialem, supra 
regionem coUinam in conspectuni venit. Non ila in Siciliâ res 
se habet, ubi^sub lat. 37*^,40', clivos Aetneos, initio à mari 
facto, longiùs sequitur et ad 633 hexapodas pervenit (Pfailippi 
in Linn. VII. p. 761 ). Insularura Canariensium montes quoque 
scandit, uempè in Teneriffae clivo Orotavensi, loco àicio Monte 
f^erde^ ad 636 hexapodas (ex ore cl. Berthelot), ubi.eumdem 
ferè, quem in Siciliâ, terminum habet, et in Palmâ, ad 700 
hexap. (Buch Physik. Bescbr. p. i45), ubi eamdem prorsùs , 
quam in Asturiâ, ahitudinem assequitur. Longe tamen flKas in 
Canariis insulis partes agit, ubi, propter Cancri tropicum propin- 
quum(lat. 28''-2g<'), littoris jam nimiùm ferventis impati^ms, i^oo 
hexapodis in Palmâ insulâ (Buch. 1. c), 333-4o7 in Teneriffse 
sylvâ jigua Garcia (ex ore cl. Berthelot) à proximo mari distat. 
Hexapodas igitur 3o3 complectitur Ëricœ zona Teneriffensis , 
5oo hexapodas Palraensis , quum Âsturica ejusdem stirpis zona 
totum quantum 700 hexapodalem clivum implet. Accedit quod 
£ricae in Asturiâ terminus arboribus caret , jamdudùm plàntis 

(i) Fauces, per quas c Valesiâ in Italiam traîjcitur, miiltô seriùs, summum FcUicet Sem- 
proDÎum (1029 hexap. s. m.) ioter ao Maji «t i Junii» et Saacli Reruardi ho^Htium (1278 
hexap. s. m.) circa 10 Augusti^hibernam veslem exuere, in lilteris iiuper um docuit cl. à Char- 
penlier, doctissimus geologus, qui fodinis I3acliacanis {Salines du Dex) dignissimè prœcsf. 
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alpinis favet, et nîves in médium usque Apriiem retinet, dùm 
£ricœ zona Canariensis , pinetis ingentibus su}>jecta, tota quanta 
calida est, ne sapernè qnidem (ubi inculta) nivem fortuitô lap- 
psam in diem singulam servans. Clima , .cœterùm, Cahariense 
maxime huic stirpi propitium esse censendum est, tali enim sub 
cœlo, zona sciiicet inferiore, iii arbores 4o-5o pédales, trun- 
cosqne diametri a 7 pedalis et circuitùs 4-5 pedalis non rarô 
excrescit, alio qiiovis loco friitex, 

^occvopcvov adhuc magis mirabile praebent Erica australis et 
GenUta bcidentata , quarum prior in summo monticulo Gra- 
densi Sierra del Peral , altéra ad vicum editum el Puelo jam 
antè occurrerat , neutra vero mfra Leilariegos ^ in Naviegi clivo^ 
observata fuerat. Ambœ tamen, supra Leitariegosy promiscuè 
crescentes, et bipedalis staturae, tota quanta montis orientaiis 
latera occupant, ex adverso quoque, in monte pieo de jdruas^ 
proximè infra laaira, seu médium clivumalpinum, zonain facile 
agnoscendam, quamvis multô angustiorem, efficiunt. Lacus au-, 
tem, cui summus mons orientaiis altitudine prorsiis par, hexâ- 
podis forte 100 aut i5o vicum Leitariegos superat. Quod qui- 
dem fidem ferè excedit. Per Lusitaniam namque , Hispaniam oc^ 
cidentaiem , oramque Tingitanam latè sparsus, uterque frutex, 
regiouem ubique collinam incolit, montanam vix tangit, nec ulti 
hucusque botanico, pra&ter Duriœum, in regione aipinâ obvenit. 

Secundam eamque ultiraam fruticum ligneorum zonam , iD 
Navie|[i regione aipinâ , efficiunt Juniperus ruina W. et Genista 
obtusiramea (nov. sp.), quœ quidem in monte orientali , propter 
altitudinem rainorem , non occurrunt , in pico vero de uirvas 
totam eam regionem occupant, quae indè ab orâ lacns usque 
ad fastigium montis porrigitur. Ibi enim primùm occurrunt, 
ubi Erica australis et Genista tridentata crescere desinunt. Sed 
harum quidem multo magis quàm Juniperi et Genistœ obtusi' 
rameœ in regione aipinâ prsesentia, abnormis censenda est. 
Missâ enim G. obtusiramea , quœ nova , constat JurUperum io 
Jura, Helvetiœ Alpibus et montibus Corsicis easdem ac in Astu- 
rum Alpibus partes agere, vixque ullibi infra altitudinem 85o 
hexapodalem inventum fuisse. In monte iEtnâ alpina quoque 
est, nostraïque simillima, nec satis forle diversa , Junip. hemis^ 
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pJuBtica Presl , quippe quœ inter 783 et 1 183 hexap. , supra pn>- 
nes arbores, sedem suam collocavit(Phiiippi, iDLinn.YII. p. 76a). 

Has igitur fruticum zonas exhibet alpina Naviegi regiu. Sçpr« 
sim vero enumerandae , quashùcillùc dissemiiiatas, nec grega- 
tim degentes , ligneas eadem regio stirpes offert , nec cum regio- 
nibus proximè subjectis participât, Faccinium nem^e Myrtiltus 
L. , in humidis utriusque montis, regione alpinâ inferiore, non 
rarum, imo in montis picode^rvas regionem aipinam superior: 
rçm excurrens; FaccinUim uUginosum L., in mentis /?ico^/^ 
Afvas^ regione alpinâ superiore , loco singulo , neç alibi pçcur- 
rens ; Erica denique Tetralix L., quam, sollicité quaesitam , in 
Naviegi clivo nullibi, nisi in paiudibus ( Asturica namque Te* 
tralix seniper paludosa) circa et proximè infra lacum jam dic- 
tum y invenit Duriaeus. 

E regione subalpinâ in aipinam inferiorem proçedit Sorbus 
Aucupariày ubi tamen rarissima est , nec unquàm arborescit. 

Montem pico de Arças scandit quoque , hùc et illùc, ab imis 
montium radicibus profecta, Quercus TozUj cujus supremas 
arbores , bumiles , maximèque retortae , in clive montis boreali, 
loco a lacu ( clivum orientalem occupante ) satis remoto y sed 
ejusdem forte altitudinis et ferè inaccesso , consederunt. £0 
usque processisse arbores (solœ quae regionem aipinam intrârunt) 
non mirum , quum Eriçam australem et Genistam tridentatarn , 
stirpes, ut vulgo saltem credebatur, frigoris multo minus pa- 
tientes, accolas babent. 

Begionis alpinae plantas herbaceas nunc tractaturus , ordine 
topographico rem iterùm adgredior. Ordior à viculo LeitariegoSf 
undè ad montem orientalem primùm, deindè ad montem multo 
altiorem ditioremque /i/co de Jlrvas transibo. Quo itinere loça 
difiQciliora vicissim subeunda erunt* Ubi enim montium çlivi , 
minus abnipti, ovibus et vaccis patent , ibi omnis herba assidue 
depasta atque derasa est, nec plantis liberiùs explicandis ullum^ 
nîsi locis praecipitibus aut paludosis, refugium relinquitur. 

Prata mûris cincta, inter Branas de Arriba et Leitariegos, 
multa pinguiaque adesse jam dixi. Procedunt paulo ultra Leità- 
riegos , sximmisqiie laetè vigent terminumque suum invenijunt 
Cirsiummihi ignotum, inter subalpinas stirpes jam menioratum^ 
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itein Chœrophyllam hirsutum L., è Corias hùc evectuna, alise- 
quë non paucae, siVe è regione subalpitiâ sive ex agro Canicensi 
profectae.^ Ibî è contrario stationem inferiorem habent Léon- 
todàn squamosum Laro. et Meum athamanticum Jacq., iAdè in 
siimmùni usque pico de jérvas continuata. Ibî quoque occur- 
riint^ locis inferioribus prorsùs desiderata, ab orâ pràtoruoi 
sUprernâin montes impendentes breviùs excurrehtia, Z>or(9/i/ci^/7i 
austnacum Jacq. et Sôyera lampsanoideà Monn. 

Pràtà iiiterfliiit , suprà inter rupes valdè coarctatus, infrà in 
fàuces profundissimàs dejéctus, ubi vero viculum appropinquat 
humilis alvëoque èxiguo contentus, ISaviego rivuhjs, ad en jus 
oràs sùbpaludosas Lepidium heterophyllum Benth. et SdUcis 
species mihi ignota hospitatitur. 

Viculi tuguria tegunt stipulœ secalinae , in cohos densissimos 
sùmTnâqiie arte constrictœ , àtque ità dispositœ, lit de sunrimo 
tecto in terram ferè propendéant^ quœ nisi confertissimè densis- 
éîinèqùe compactas essent , nivium brumalium ingens pondus 
shstihet^ non valerent. PlilcheWraè œstate ineunte virébt tecta 
haéc stràmihea, et stirpibus plurimis vestiuntur, inter qiias ^grotf- 
iis capillaris ^ Gedeopsis Te trahit^ Erucastrum obtusangulum et 
Sènecio Dunœi. (nov. sp.), quanim seconda et tertia è regione 
tiioiitànâ prôfîciscuntùr , él hic locî terroinum superiorem ha- 
bent ; sUum vërô inferiorem hic iiactus est Senecio Duriœi. 

Ad oriéhfem viculi surgit, afdutis qûidem, ilullis tamen gra- 
vioribus impedimentis interceptus, mons orientalis, cujtis borea- 
lem xXxyxxm^xiÀffc Genistœ tridéntàtœ et Ericœ àustralis humilem 
siiVam serjpensy irivulus irrigat. Stirpes huic clivo proprias, très tan- 
tùm eiiumerat Duriaeas, Poàmpratensem L. (alibi non lectam, sed 
lôéis inferioribus procul dubio praetervisara), Luzulam lacieam 
Liiik. et Trifbtium spadiceum L. (utramque è regione subalpinà 
éUjiériore évectàm, hic loci Isupremum suum terminum habeki^ 
tem). Beliqùse Species ibi et in clivo aUstrali bbset*vatse, in monte 
quoqûe pico de ^/vû^ occurrunt, multae vero desideranlur, qui- 
btis vicini montis Flora exornattU'. 

Montis fastigio parùm subjacet, ab ejuis latere orientali iu 
orieiitem satis longé projecta, angusta atque altissima planities, 
quo pervenerunt, à Canicâ profecta , Briza média L. et Sedum 
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hrevifoUum DC., postremùm copiosissimum et muUô vegetîus 
quàm in'locis iuferioribus. Hùc quoque, è subalpiiiâ regioiie , 
scandit Chrysanthemum anomaluin Lâg. Accedit Êrythrôhium 
Dens-Cahis L. (8\ Julii fructiferum) , in monte vicîno pérîndè 
regioni alpinâe inferiori addîctum. Pàronychia poijgohffotia 
DC, Dianthus n. 376 et Ibèris conferta Lag. însuper addendse, 
quae vero in monte pico de Arvas multo altiùs collocailtur et ad 
solam regionem alpinam superiorem pertinent, cujusdifïei^entise 
ratio in planitie montis orientâlis , nullis altioribus môntibus 
proximè subjectâ, sed ipsum montis dorsum efficiente, et ven- 
tis maxime obnoxiâ, ideoque frigidissimâ, quaerendà est. 

Monti^ fastigium, altœ planitieiab occidente parùm superemi- 
nens, constituit scopulus ingens, in conum obtusum effignratu^, 
rimâque Vàstâ, 3o ferè pedes profundâ, 10 ferè iatâ, in duas par* 
tes fatiscens, totus quantus lapide arenario quàrtzeo {£rès quari- 
zeiix) constans, cui plurimi adnascuntur Lichenes (i)": Cetraria 
itistis Frîes, Parmelia saxatilis Achar., P. saxatilis p omphàlo- 
des Pries, P. phy sodés ^ encausta Fries, P. stygia a et p lanata 
Frîes, P. hœmatomma Achar., Clddonia graciiis Fries et uncialis 
Ho£Fm., Lecidea alho-ccerùlescens Acliar., Umhilicaria pustulaïa 
Hoffm., polyphytla Hoffm. , erosa Hoffîn. (a), vellea b spado- 
chroa Fries, et cyiindrica Hoffm., quarum postrema, indè à 
Leitariegos , totum montis clivum occupât, reliquat vero omnes 
à monte summo non aut vix desciscunt. 

Lichénibus intermixtî vivunt Musci nonilulli frondosi : 
Dryptodon puhinatus var. alpestris Brid. , Oncophorus polycar^ 
pas Brid., Polytrichum pitiferùrnS^reh.. OrthotricKum rupestre 
Schwaegr., Bryum nutans Schreb. et Andredèa Rothii WÎVÏ. 

Phanerogamae stirpes ibi quoqùé, sed paiicîssimâe , ôccur- 
runt : Jtiràflexùosa Vat*. lïana et bràchyphyllu (forma singiita- 
ris, regionique alpinàe propria), Verohicà arvensis L. et Spér^- 

(I ) Gryptogamas stirpes à Duriaeo in itinere Astuiico coileclas, prêter Filices.à me eU* 
boratas, pleras^ue ab hisce tabellis excliisas volui, nec uUas admi&i, nisi qu» in regione alpinà» 
inventaB, aliquid lucis ei affere videbalur. 

(s) Trïbnt bis Umhîlicariis , ParmeUœ sfjrgiiBf Cetrariœ trisd, Drjptodonti pulHtùUa 
mlpestri, et pbanerogamis npnnuUis , |ierperàm in Duriœi scbedulis Ipcus adacribitvr fmrto- 
de Leitariegos, qui locus stalione earum stirpiuoi verft hexapodis lôo - x5o inferior est. 
Spbalma ex iibelio meo eorrigant, qui Durisei berbarium sibi comparârunt. 
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gulfi pentandra h. {utraque locis inferipribus praetervisa), et 
Scleranûius annuuslj.(ex imà subjectœ convallis parte advectus). 
Ëas igitur stirpes , i5a Jiilii, in montis fastigio primùm nul- 
loque labore coliegit Duriaeus. Mox vero ^ è summo scopulo cir- 
cumspectans j subjectaeque fissurae parietem quasi ad perpendi- 
culum abscissuni , projecto capite, curiosiùs perlustrans, oram 
exiguam 9 exstantem , humo tenui substratani animadvertit , 
ubi berbulœ quaedam misellae virebant. Has, pronus in ven- 
trem , brachioque extenso carpere tentabat, longé tamen aberat 
ut consequi posset, pedes enim 4-^ distabant , nec ad eas ovi- 
bus etiam aut capris patebat aditus. Derelinquere tamen noiit 
vir strenuus. Locorum prœcipitia ultrô adoritur, exiguamque 
projecturam è medio pariete ad scopuli latera pertingentem in- 
greditur^ eoque tandem lento gradu titubansque que destina- 
verat irrepit. Super barathrum tune siispensus, animam retU 
nens, frïa.biiique saxo maiè innixus, manu trépida omnia, quae 
contingcre valet , colligit. Salvus indè revertitur. Instauratiu* 
experimentum , eodemque eventu. CoUectorum tandem cumu* 
lum curiosiùs excutienti duae novae exstant Alsine^, quibus sa- 
lis compensatum vitae periculum existimat. Radice perenni va- 
lida rupium fissuris inhaeret altéra, nec nisi frustatim evellenda 
est y Spergula rimarum mihi dicta, et sub n"" Sgo evulgata, quam, 
in monte /7ZCO deArças desideratara, simili statione mons quoquc 
pico de Canellas posteà largitus est. Alteram (n^ 394) , Cerastium 
ex aimqorum grege, inventons nomme. Riœi nuncupavit amiciss. 
Des Moulins, quam montis pico de Arvas regio alpina superior 
iterùm, sed, prout ipse mons orientalis , parcissimè nec nisi 
fructiferam obtulit , è cujus tamen seminibus , diim baec scribo, 
nova jam in Duriaei bortulo proies surrexit. 

Sed de monte orientali satis. Ad montem pico de Arvas nunc 
transjeunti et à viculo Leitariegos per latus orientale sursùm 
ad lacum tendenti, iterque plus dimidium jam emenso, duo 
roaximas conspiciuntur saxorum contiguae moles, quas inter 
aperitur hiatus vastus, deorsùm in longitudinem non parùm 
productus.Hurno argilloso mobilique vestiuntur scissurœ latera, 
et ab imo tàm abrupte eriguntur, ut stirpes paucissimas reti- 
nere valeant. Hic tamen invenitur Barbarea prosti ata (nov. sp.), 
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quam loco consimili , in faucibtis supra Trecastro, îterùm legit, 
alibi vero nusquàm observavit. Juliî die octavâ florens, i3â. 
Angusti fructifera occurrebat, utrobique tàro rara, ut non nisi 
œgrè specimina 4o cogère potuit. 

Rupes bas contiguas , à dextrâ et sinistrâ scissurae, continuant 
saxa humiliora, in seriem plus minus distinctam ad horizontem 
procurrentia, schisto densiore quartzi nodulis insperso constan- 
tia , quibus pauci adhœrent Lichenes : Cetraria islandica Achar., 
Peltigera saccata DC, Lecidea candida Acbar., Sphœrop'horon 
eoralloides Pers. Biatora decolorans b Fries et Collema tenax 
Acbar. Ibi quoque viv unt, nec infrà inventai nec suprà, Poa alpina 
L., Festuca rhœticaSut. (cujus tamen unica occurrebat in fauci- 
bns supra Trecastro planta) , Barkhausia alhida {Crépis alhida 
Vill.), Hemiariapyrenaica Gay(quam statira non agnovit, et reli- 
quis forte clivi alpin i partibus neglèxit), Potentiliamïhi ignota ( i ), 
jilchemilla vulgaris L. ( à me non vis. ) , Lathyrus pratensis L. 
et Sagina apetala L. (hœc et praecedens locis subjectis haud 
dubiè prœtervisa). Hùc usque porro nec ultra ab imâ convalle 
agroque Canicensi scdmàxmtAsplenium Ruta-muraria et Bunium 
denudatum; à regione subalpinâ Poa nemoraliSj Acinos alpinusy 
Epilohium origanifolium et Duriœi ( nov. sp. ) , Arabis alpina 
et Lepidium alpinum ; à Leitariegosj imâ scilicet regione al* 
pinâ , Botrjrchium Lunaria Sw. , Veratrum album L. , Erinus 
alpinus (in Naviegi ciivo alibi nusquàm visus, undè in Astu* 
riam inferiorem provinciamque Santanderensem migratus, 
Oveti^GegionietSantonae ad muros et saxa fréquenter occurrit!), 
Gentiana lutea^ Hieracium murorum B lanceolatum $ alpicolum 



( z ) Nulli nofttratuin magis af&nis quàm Pi pyrenaicœ Ram. (cum P. grandiflorâ neuti- 
quàm confundeodie), quàcum indumento, inflorescentiâ, stipulis, foliis quinatis, calyce et brae- 
teolis, stylis, reoeptaculo villosissimo, carpellis laevibus, nec dorso marginatis,'etc. convenit, à quâ 
verô staturà dimidio ferè alliore, caulibus rectiuseiiHs, non verè adscendentibus , foliolis 
oblongis, inciso-pinnatifidis, bas» in cuneum longiùs attenuatis, et reoeptaculo graciliore ma- 
gisque elongato differre vldetur. An species propria? Quœstionem arduam , duobus tantùm , 
iisque sine radice , prœséntibus speciminibus , solvere in prœsens non Taleo. Hoc tantùm 
naonitum volo, stirpem Asturicam , ob carpella non nigosa nec dorso marginata à PP, nctà et 
hirtdf ob stylos non capitatos à PP: SaUsburgensi et intermedidf denique ob folia quinata, fo- 
liola magis oblonga raagisque incisa , et villos longiores, non ità patentes, à P. grandiflorâ di- 
versissimam esse censendam. 
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Monn.y Soyera lampsanoides ^ Gnaphalium sjhaticum L. (locis 
siibjectis verisimiliter praetervisum ) , Doronicum austriacum^ 
Senecio Duriœi ( nov. sp, ) , Saxifraga hjrpnoides a gemmifera 
Ser. ( n^ 3^'j) et Epilobium alpinum L., quœ postremo dicte , 
f I niiBifirQ^ ab imâ regione alpinâ profectae, ad rupes de qiiibus 
faîc senrio est sobsistunt, Dec ultra procédant. Stationem è 
contrario ibi obtineat inferiorem et siirsùm ad summum usque 
montem excurrunt Mm fiexuosa var. nana brajchyphylla 
( inter stirpes summi montis orÎ6i|talis jam enumerata) et Air- 
chendlla alpina L. 

Eàdeni ferè plagâ , intervallo tamen ad Austram infierjecto 
non fne^iocri , latere montis inter orientem et Austrum ificli- 
nato , pandui^t sese pasciia ii)inii$ salebrosa , ampla satis lenique 
clivo surgentia, quœ à Leitariegos ad ipontis fastigiumiter pon in- 
conimodum aperiunt. Hùc nec ultra Hieracium Pilosella (à me 
non vis.) cjt Ppljrgala serpjrllacea è Canicâ, Hypericum fimbria- 
tum è regione sulbalpinâ scandunt. Ibi quoque, nec alibi (iiisi 
in Gradensibus monticulis) lecta, sed locis subjectis (in Naviegi 
yallç ) haud dubiè praetervisa , Carex pilulifera L. Hùc usque 
porro, nec ultra, Plqniago subulata var« (n^24a) è summo 
montis dorso descendit. Erythronium praetereà Dens^can^\\) 
ibi frequentissimum^ ^^9^j quamvis in monte orienUili altiùs 
coUocattim , in rçgione superiore montis pico de Aivas Durjia^ 
nullibi Qccurrebat. Pascuis denique omnino propriae videntur, 
alibi nusquàm in Asturicis alpibus lectas , Luzula pediformis DC 
et Ajuga alpina L. , quœ verô ibi rarissimœ sunt , nec nisi pau- 
cissimis speciipinibus mpqstratae. 

Proximè supra geminas saxorum moles j quas Barbareâ pros- 
tratâ insignes jam dixî,eisque parallela, occurrit ora angustissima, 
graminosa et pal u dosa , ad meridiem ita^erm^L ^finissant en cul- 
de-sac) 9 septentrionem versus usque ad Naviegi alveum lon- 
giusculè protensa , montisque in scalas excisi graduni inferiorem 

( I ) EjaB fiuliis eoque locb crevit, ex Durisi stirpibus agamis Asturicis, sola que Montagoeo 
nova visa est , Sokivdum Erythronii Moiilago.,cujiis diagnosin ab auctore communicatam Iq- 
benter exscribo : « Sel. inantum, amphigemm, gregariwn^ eliiptico'Suhrotundum^ depressum, 
rugosrtm, nigrum^ intùs aUMim , demtm epidermde folii secedente utrinque nudum, — SeL 
vario Pers. af&ne, nec nisi vegetatione amphigenà forsàn diversum. • 
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efiicieDS. Hùc vaccae viculi subj^çti fréquentes conçu rruntvher- 
bamque omnem ^vidè ({epascunt. £um igitur Ipcuifa prorsùs 
derasum invenit , neç ullam ibi intactam stirpem colligerei valuit 
Duriaaus. Exreliquiis taïuen nopi^ullis exploranti innotuerunti'^ 
dicularis sylvatica L. (alibi non lecta, nec à ine ^i^^Saxifmgq 
stellarié L. (regiopis alpiqae propria, hic lod tarmmnqil^ jqmm iafe- 
riorem habens), et Myosotis siolonifera (iu>v»spfciê% pefUM^al- 
pina, ibique terminum suum inferiorem habens, cnjas planUji 
imiça, in regiooem subalpinam fprtuitp debpsa, alpinisque n^ulto 
vegetior et stolonibus imprimis Iaxnrians,in Ëiucibus supra Tre^ 
Castro inventa est). Bupibiis quoque oram sursùm munientibn^ 
appeqdet Polyirichum alpirmm L. ( n*" i3i ) , quod, maxime, al- 
pinum , terminum quoque ibi obtipet inferiorem. 

Sursùm pergentr permeanda Ericœ australis et Gênistcp tri" 
deniaiœ zopa, qua Carex leiocarpa {nov . sp.), latiùs dissemi* 
nàta , aliaeque stirpes plures, anguslioribus limitibus circum^ 
scriptse , conlinentur , nec infrà inventœ nec suprà. Zona ferè 
mediâ recurrit (infra Leitariegos, regione subalpinâ, et adrPena- 
florae rupes , in Asturiâ inferiore , jam lecta), indè in regionem 
alpinam superiorem continuata , Saxifraga umbrosa L. 

Zona nondùm totâ trajectà, passusque à palude 200 et ultrà 
progresso , occurrit alter moatis gradus> praecédenti amplis 
tudine et directione similis, sed magis paludosus , etaqua-* 
rum torpentium Sphagnorumque copia tremùlus, quemyacc» 
igitur odcare et perambulare nequeunt. Mediam paludem oc-« 
cupai, canaliculus aquà pigrâ repletus , ubi Carex ampullcmea 
€k)od., ' Sparganium natans L, et Verprdca scutellata $ latifolia^ 
locis inferioribus desideratœ, pullulant. Inter Sphagna alis , ex 
imâ Naviegi convalle profectae, hospitantur stirpes ^alieéregio- 
nibus subjectis praetervisœ, sed è planitie procul dubio advectae, 
Gentiami Pneumonanthe L. (quam posteà in Asturiae inferioris 
ericetis frequentem vidit), PamassUi palustris L. (Giegioai ^* 
riùs observata) et Cardamine pratensis L. ; aliae in palude proixi» 
mè subjectâ jam visae, Myosotis siolonifera (noy. spec^) et Sàxi-^ 
frdga stellaris L. ; aliae locis subjectis certiùs desideratse, et in 
Asturiâ alpestres vel omnino alpinae, Carex cespitosa L., Juncus 
squarrosus (pari altitudine in monte orientali jam lectusj, Pin-^ 
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gnicula grandiflora (quœ in monte de Tozaque subalpina est, 
et in Asturiâ infériore montana), Erica Tetralix L. et Comarum 
palustre L. (parciùs florehs, quam ob causam publicum Duriaei 
herbarium intrare nequivit). Oram paludis siccam vel minus ulî- 
ginosam incolunt Cerastium tris^iale^ è Canicà advectuni ; Eur 
phrasia officinalis L., Vicia sepium (nana)> Mœnchia quater* 
nella Ehrh. et Erophila vulgaris DC., locis subjectis omnes prae- 
.tèrvisae; Vicia pyrenaica Pourr. (2), quam hic loci non agnovit, 
ideoque minus justo curavît Duriœus; Aconitum NapeUaslt.^ 
ibi rarissimum, nec alibi usquàm nisi Oveti, in Asturiâ infériore, 
observatum, à me non visum ; et ^ngeUca pyrenaica Spreng^ 
ibi terminum suum inferiorem habens, et ad lacum proxiroè su- 
periorem, nec ultra, excurrens. 

£ paiude inferiora versus aliquantulùm aquae, quasi per in- 
cite, définit, ad cuj us oram, praeter stirpes nonnuUas jam enome» 
ratas, veniunt Marchantia commutaia Lindenb. (n. 66), Orchis 
maculata L. (aestate minium provectâ locis inferioribus prseter- 
visa, nec mécum à Duriœo communicata) , et Saxtfraga ClusU 
Gouan. (indè patilô altiùs procedens , infrà vero in Naviegi cH?o 
nusquàm observata). 

Exigup supra paludem intervallo, ubi ora jam sicca; complu- 
res aquae frigidissimae fonticuli scatnriunt, quos, pfimùm erum- 
pentes, denso laetoque cespite stipant stirpes duœ, Bryum laûfa- 
lium Schl. (n. isS), stirps helretica, maxime alpina, in Asturiâ; 
alpibus hoc uno loco inventa^ et Larbrea aquaUca St. Hil.^ ab 
agro Canicensi hùcnecultrà scandens. Ubi vero aqua^ jam mi- 
nus glacialis, aperto cœlo profluit, àmbae statim consistiînt, nec 
rivulum ampliùs comitantur. 

Eo ferè intervallo, quo duae paludes à se invicem, passus sd- 
licet aoo et ultra à superiore paiude sursùm distat, alpeslris jani 
memorata lacuna, gradum montis tertium, eumque in longità- 
dinem minus patentera, occupans. Medio quidem clivo orientali 
collocatur, et totum quantum clivum alpinum in duas œquas 
dividit partes. Illùc ex imo tendenti, reliqua Ericœ australis 



( I ) Stirpe pyrenaica Iriplo altior et habitu ad V. sativam. proximè accedens , à qo! vero 
calyce et stigUate diistinetissima est. 
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Genistœque tndentatce , jani rarior^ mox verà prorsùs e vanida 
Sylva, transeunda est, quo itinere stirpes plures occurrunt notatu 
éâgnx: Jungermannia co/2/2iVe/7jDicks.(n.8i,înNaviegi clivoalil^i 
nusquàm lecta, sed haud dubiè prsdtervisayjMerenderaBulboco* 
dium (ibi supremum suum terminum habens, à Canicâ ipsoque 
sinus Vasconici littore profecta), Narcissus Bulhocodiam L. (in 
ericetis montis delFresno prope Gradiim^uti ad BiaritzVdiSConïdèj 
ferè pedalis, hic vero triplo minor et Julio fructifer, suprà nuUibi 
nec infrà inventus, sed œstate nimiùm provectà locis subjectis 
procul dubio abolitus, floret enim primo vere), Chenopodium 
Bonus Henricus L. (hic terminum suum inferiorem habens, et 
prp stirpe alpinâ sumendum, àme non yis»), Bunium denudatum 
var. ramosissima dwaricata (n. 3i8, hic qupque primùm occur« 
rens, et à vulgari B* denudatOp qiiod ultra primum montis gra« 
dum non procedit, habita diversissimum), Saxifraga Clusii 
Gouan(hùc ex orâ pahidis pfoximè subjectœ,nec ultra scandens« 
in monte /?/co de Arvas regionis alpinse inférions parti superiori 
addicta), Sempewivum tectorum? L. (Duriaeo alibi frustra qwe- 
situm^ hic vero ad rupes satis frequens, raritis tamen florensi 
cujus ego. non nisi folia radicalia in globum collecta ! vidi), jâre^- 
naria rubra L. (hic primùm occurrens, Canicae et in totâNaviegi 
conTalle desiderata, quamvis Asturiae inferioris civis, utpotè 
inter Comellana et Sakts jam lecta), et Lepidium heterophyllum 
(è faucibus sopra Trecastro , regione subalpinâ superiore, pro 
fectum , nec ultra procedens). 

Lacas, longiusculus tristisque, nequit obambnlari. In oram 
Damque occidentalem prœcipites labuntur montis impendentis 
ruinœ, prorsùs impervise. Ad orientcm verè in paludes satis am- 
plas efiîinditur, ubi stirpes in palude proximè subjectâ repertoe, 
pleneque recurrunt, nec ultra procedunt. Hic etiam inter Spha- 
gna degit singulare Polytrichum perigoniale Mich., seu P. com^ 
mune var. perichœtiale Bruch ined. (n. iSa), Duriaeo nusquàm 
alibi oblatum. In ipsâ lacunâ fluitant Alapecurus falvus Smith., 
Carex ampullacea Good.j Sparganium natans L., Potamogeton 
natans L. et Reumnculus aquatilis var. , quae quidem alpinœ 
ncutiqum haberi debent, sed propter aquanim profundarum 
et quiescentium penuriam in Asturià occiduâ rarissinue sont 

▼I» — BoTAir. — - Décembre. «3 
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nec alibi Duriaso nisi lacunâ hâc alpestri, paludeve proximè sub- 
jectâ ôccurrerunt. In pascuis siccis lacimam cingentibus venit 
prœtereà Festuca duriuscula L. (n. iSi), locis inferioribus ptae- 
tervisa, et ad ruples septentrioni obversas Lycopodium, Sekigo^ 
quod ibi rarissimum, hec alibi usquàm Duriaeo occurrebat. 

£ lacunâ ad angulum montis , quà latus orientale cum bo- 
reali committitur, praeceps decurril Nanego rivulus , alveo ex- 
ceptus initio hiimili atque distentis cruribus comprehenso, moi 
vero valdè excavato arctoque. Profunda impriinis éa pars qine 
ad zonam palndibus duabus, seu primo et secundo montis grâda, 
disterminatam spectat, ubi ripae in clivum praeruptum schisti- 
que fragmentîs horrentem se attollunt, saxisque per clivum 
^itrumqùe devôlutis prorsùs obruitur, non ampliùs nisi aqua- 
mm latitantium murmure cognitus, rivulus. Eum jam Navi^ 
alveum curiosiùs plus sème! investigavit Dnriseus , et, quaiaw 
ovibus ferè ubiqne inaccessum, ^minime herbosum inveniL Eo 
tamen stirpes nonnullœ , insigniores , refugium quaesivenint, 
qnœ tjuidern in clivo dextro , saxis corruentibus magis impedito, 
'^ frigidissimoque , utpotè ad Boream con verso, omnes conTené- 
runt : Aspidium Lonchitis ( var. pinnis iatioribus , dorso non 
aut vix paleaceis), Laserpitium asperum Crantz, anémone al^ 
pina L. et Thaliclrum aquilegifoliurn L., species in Asturii re^ 
gionis àlptnâe inferioris propriae, nec in ullo alio monte Duriara 
invéntœ; aspidium aculeatum Sw. , in monte pù:o de Amù 
i^rindè alpinum et regionis inferioris proprium , sed in snmmo 
moilte pico deTozaque subalpinnm ; FriitUaria pyrènœa dus. 
( Fr. nigra Bot Mag.) , stirps maxime alpina , hîc k>ci tereiiAna 
suum : inferiorera habens^ ibi rarior et Julio fructifeita; 2X- 
gitcUis paruiflàra et ErYngium Bmùrgatiy hic ut in Nftkmis ait 
veo, juxta Penaflor^ promiscuè viventes, sed locis intèifèelis 
prorsùs desideratas ! née auprà inventas » eo loco rarissiiiHey bob 
nisi paucissima specifliina praebentes, 

.jSpecies nonnuilas restant, per regionem alpinam inferiortm 
latiùs sparsas, nec unâ aherâfW statione, quemadnK>dùm priorOi 
contentas : Aira flexuosa (var. stricta, paniculâ coarctatâ) ; 5Mr* 
dago f^irgaurea (forma alpina humilis) et Saxifraga granufdU 
(forma alpina nana uniflora) , înter primum.et t^rtium monû 
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gradum^ ad nipes, non rarae ; Carex leiocarpa (nov. sp.), eâdem 
montis zona, cura infra lacum tùm in pascuis lateris intér Eu- 
rum et Âustrum inclinati frequens , utrobique (ut în montis 
orienfalii clivo australi) în jE'r/c^ amtraUs consortio vivens^ 
cujus timbra allectari videtur. {Continuabitur.) 



Bi ASOtETtiA. ET HtADfTiKiji , deux Houveaux genres de la famille 
des pmbellifères j par le prof . Koch. {Flora i836, n** ii, 
page i6i.) 

• 

M. Biasoletto envoya à M. Koch quatre échantillons d^une 
Ombellifère, dont deux provenaient du Monte-Maggiorp en. 
Istrie, les deux autres du Mont Velebt en Dalmatie. Il les rap- 
porta avec douté à Vu4nthriscùsfumarioides;'}am^ là plante s'é- 
loignant "beaucoup par les caractères du genre Anthriscus , 
M. Koch y reconnut un nouveau genre auquel il imposa le nom. 
de Tàuteur des recherches sur les Algues microscopiques , et 
ii donna à l'espèce le nom de bulhosa à cause de sa raciiie bul<- 
betise. Par ses vitlœ le genre nouveau se rapproche du Chœro- 
phrllum et du Sphallerocarpus. Les fruits ont en petit l'appa- 
rence de ceux du Myrrhis odorata qui cependant présentent 
un^ structure tout-à-fait différente. M. Koch fait remarquer qu'en 
géûérail les fruits des Ombellifères ne peuvent être bien examinés 
q^*après avoir été trempés dans Teau bouillante; ce procédé 
seul permettra d'en étudier avec certitude la structure inté- 
rieure. Yoici les caractères que l'auteur attribue à son Biaso^ 
/[?//iki : « Calycis margo obsoletus. Petala oîovata, émarginata 
t^btiûllaçinulâ inflexa. Fructus erostris a latere cômpressus. Me- 
« ricarpia jugis quinque, argutis, subulatis, aeqùalibus, latera- 
c'iibtis. YaUécùlée planas univittatœ. Albumen antice sùlco pro- 
c fundo cxaratum. o 

La plante pousse une tige haute d'un pied^ simple, divisée 
\ son soinmet en deux ou trois rameaux dont chacun porte 
une ombelle; elle est légèrement cannelée, nue , portant à la 
base des poils raides recourbés; elle est un peu enflée aux arti- 
, culations. Les feuilles sont lisses, bipinnées ; les folioles bi-ou 
trifides, à bord un peu rude; leurs lanières sont lancéolées, 
pointues, linéaires aux feuilles supérieures. Les ombelles dépour- 
vues d'un involucre, présentent g- 12 ombellules. Les in volu- 
celles sont ovale-lancéolés, mucronés, lisses même sur le bord, 
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toujours dressées. Les pédiciUes sont, à la maturité du fruit, 
surmontés d'une couronne desoies blanches, courtes et raides. 
Le fruit est linéaire, de couletir de charbon quand il ^st mûr. Le 
carpophore est bifide vers le haut. M.Koch ne pense pas que la 
plante soit déjà décrite par quelque auteur. 

L'examen da Hladnikia pastinacIfolia'Reichenh. (publié dans 
les Centuries de cet auteur) ne présenta point à M. Koch des 
caractères par lesquels il lui fût possible de distinguer cette 
plante d'avec le Fakaria; il croit par conséquent devoir la 
ranger dans ce dernier genre sous le nom de F. îatifolia. Cepen» 
dant pour ne pas vouer à l'oubli le nom de Hiadnik, qui a bien 
mérité de la science par l'étude des plantes de la Carniole, 
M. Koch propose de donner son nom à une autre plante, à 
ïjétfiamanta GolaJca de Hacquet. Host place cette plante parmi 
les L7^etô//c2//73 ; Reichenbach en fait un PleurospermumixDSk^ 
elle ne saurait être conservée dans aucun de ces deux genres et 
présente même un des genres les plus distincts de toute la fa- 
mille. Elle se rapproche des ^rcÀa/7gfe/ica^ Criihnum, ^gH' 
sjrÙis , Cachtys y Prangos et MagadyriSy par sa graine qui n^ 
aucunement adhérente au péricarpe, si ce n'est par rorobilic 
Mais elle diffère de tous ces genres par ses graines entièrement 
dépourvues de vitta^ qui n'existent que dans les vallécules du 
péricarpe. En outre tous les genres cités ont des pétales^ nos 
echancrés, à l'exception du MagadyriSf qui cependant présente 
d'autres caractères distinctifs. L'auteur expose les raisons qui 
éloignent extérieuretnent son Hladnikia du Pleurospermum^ et 
termine en indiquant les caractères génériques de son nouveau 
genre: xt Calycis margo quinquedentatus. Petala obcordata 
« cum iacinula inflexa. Fruçlusa dorso subcompressas, ovatm 
«Pericarpium tenue submembranaceum. Mericarpia jug» 5, 
a argutis y subalatis , œqualibus ; lateralibus margiqaiitibos. 
« Valleculse planœ, tri vittatœ ; vittae pericarpio innatae nfic 
te semini impositse. Sémen nucleum liberum, solo hilb affixuai 
« constituens,evittatum, involutum ». 

La plante ne se trouve pas seulement au mont Golak en Cl^ 
niole, mais encore sur beaucoup d'autres montagnes des environ 
de Laybach. 



I nimi 
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CONSPECrUS MONOGRAPHIiE CISTACEARUM 



Juctore Eduardo Spach. 



OaDINIS CHAaACTERfiât E5SBlfTUL£5. 

SspALA persistentia, aut 5^ hlseriata, duobus exteriocihub 
aut (hisce deficientibus) 3; interiora post anthesm connl- 
ventia. Petala aut 5 ( calyce 3-y. 5-sepalo ) , fugacissima 
(in Hudsonus tamen subpersistentia), sepalorum respecta 
haùdsymmetricè disposita , aut 3 (calyce 5-sepalo) , subper- 
sistentia, cum sepalis interioribus alternantia*.vSTA]tt»f A.(ca- 
lycebrévîora) numéro indefinito (cîrcîter 7-100), v^raro 3 
( petalis anteposita ) , aut disco hypogyno cupuliformi, 
aut thecaphoro inserta ; filamenta filifôrmift, tibëra fnîsi 
discum pro androphoro habere velis); antherae innatse 
T. adnatae , ditheca^, antrorsùm vel latere d^iscentes ; 
connectivum angustum , ultra thecas haùd productum. 
OvAMiUf liberum, aut i-loculare placentis immédiate parie- 
talibus, aut plus minusve complète 3 -v* 5- (rarà6-iQ-) 
loculare., placentis septorum ( ex* endocarpio ortopum ) 
.margini anteriori adnatis^ sibi^ sœpè appositis at nun- 
quàmnisi imâ basi in axin eentralem connatis;: ovula ad 
quamyis placentam gemina ( funiculis oppositis ) v> plura , 
&niculo sœpissimè elongato médian te basi afBxa, erecta^ 
V* raro inversa, orthotropa! (speciebus paucis paulosub 
apiee afiixa, appendentia, anatropa^ exostomate sub an<^ 
thesi placentas adnato). Stylus quasi simplex (nonnuncpiam 
vix ullus) , cuni ovario haud continuus (exceptis Hudsonus) 
in ejusque verticis foveolâ ad placentas usque productà 
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receptus« Stigmata totidem ac plâcentœ harumque axi 
respondentia ^ sdepissimè arctè conniventia marginibusque 
subconnata^ raro ex toto libéra» Pericarpium : Capsula locu- 
licida V. raro septifraga^ valvis (placentis isomeris) cymbae- 
formibus , lœvigatis , esiilcîs, enerviis, sepalîs aut înterpo- 
sitisv, aut antepositis ; placentas valvarum axi respondentes. 
Semina or^Ao^rqpa (speciebus paucis anatropa), exaril- 
lata^ aptera^ saapissimè arrecta^ a funîculo decidua. Pe- 
rispermiam corneum v. sœpiùs subfarinosum. Embryo 
intrarius^ saapissimë excentfîciis , varie curvatus, peri- 
spermio duplo-quadruplo longior (raro subcentrali&i reclus 
V. subrectxis, perisp^rmio paulo brevior); radicula adscen- 
dèns^ elongata ; cotyledones sul)foliacea&^ facie planaê, appo- 
sîtâe, dorso convexiuscuIaB. 

Folia stipulata y. exstîputata, sparsa y. ssepiiis bppôsita^ 
raro yertîcillatà , nonnunquàm in ramulis junioribus ab- 
breyiatis imbricata. Flores sdepissimë horarii, yix odorl 

TRIBUUM,SEGTI0NUM GENERUMQUE CHARACrBR£SSYNOPna.(i) 

Tribus L qSTE JE Nob. 

SepalaS, y. sa&piùs 5. Recéptaculum plàninscutnm. Dis- 
ons cupnliformis stamina excipiens. Petala (rar6 nalla) 5^ 
caducissima , sepalonlm respecta exsymmetrica, sùb disco 
inscTta, sestiyatione imbricata et contorta. Stamina nn- 
mèroindèfinîto. Placent» filiformes y. neryiformes, adnatse. 
Oyula orthotropa y, rarissime anatropa. Stigmata trigona 
et coiïduplicata, plus minnsvè connata, in pileum conni- 
yehtia. Capsula 3 -y. 5- (raro 6- lo-) yalyis ; yalvae sepalis 
antepositse (dùm capsula 5-yalvis in calyce 5- sepalo ), t. 

(i) Expositio locupletior specienimque descriptio mveniuntur in opéré nostro « Uisloiit 
des Plantes phanérogunes » (Suites à Buffon » éd. Roret) , toI. 6. 
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sepalis 3 interioribûs interpositse ( dum capsula 3- valvis ). 
Embryo excentricus, nunquàm rectus. 

Sectio I. FUMANINE^ Nob. 

j 

Staniihum séries extima ananthera : filanaentis tenerrimil» eel- 
luloso-moniliformibus. Ovula anatropa, ])aulô infrà apicem 
aiBxa, funiculo Bréd appeiidentia : priniinâ sub anthesi 
ultra endostoma in rostrum productâ, exostomate supero^ 
placentœ adnato. Semina raphe notatai embryo homotropus^ 
subcircinnatuSf v. replicatus, gracilis^ excentricus. 

FuMANA Dunal. (sub Heliànthemo.) 

Sepala 5 ;. a estériora mÛMita. Sfamiua ao^o; fiiamenla ca- 
pillaria:steriIiabreviora^ tenerrima. Ovarium quasi 3^1ocuIare; 
placentae filiformes , !i-v. 4'OvulataE^; funiculi brevissimi, sub- 
oppositi. Stylus ^racilis/ supemè incrassatus, subdeclinatus. 
Gapsula chartacea^ quasi 3-locularis, 3-valvis, 6-y. la-sperma.^ 
Semina madefactione mucosa. — Folia opposita v. sparsa, sti- 
pulata V. exstipulâta. Pedicelli infrà-axitlarés v. suboppositifolii y 
racemosi^ unilatérales, post anthesin deflexi v. decûrvi. Petala. 
crocea v. citrina^ 

F. AKABECA Nohw {Gstuê Lîim.) — IMianÛêêinum àràhîtwn Penr. -^Hi 
ibêïïUtim'htBLl Gat. Hort. Par. -*. ÇUtu^fevrufrinêUê Lamk. 

F..i:jrrEiE8 NobJ (Gistus Uim. -*• HfiUanihmnum Willd.) 

F. TULOARis Nob. 

— « : minor, — CistuH Fàmùna Linlii. {HeUanthemum Miâ.) — - ffelian* 

themum Fumana et H, procumbena Duii. 

— p: major. — Ciatus ericoides CSayan. {HelianÛumum,Jhn.)'^ Cislus 

Fumana A. Desfoot. Allant. (ezcL £jn.) 

F. TisciDA Nob. — Helianthemum gluUnosum Beath. Gai. Pyren. 

— '«a: ihy.mifoUa. — Cistus thymifolius et C. glutinosua Linu. {Helianihe- 
mum Pers. Dan.) — HeliantJiemum Barrelieri et H. viride Ténor,, 
— H^ juniperinum Ijag. 

-^ 9: longifolia. ^^ Cistus lœpis Cafan. (HeUanthenium Persw) 
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Sectio II. CISTINE* Nob. • 

Stamina omnia fertilia. Ovula arrecta v. raro inversa, basi affixa, 
orthotropa : priminâ in rostrura haud productâ, exostomate 
a placenta libero* Semina raphe orbata; embryo antitropns. 

Subdivjsio i • HBLunrtHEMOiBEJEiNob. 

Inflorescentiœ racemosce; pedicelli post anthesin sœpissimè de- 
flexu Fotia plerumquè stiputata. Stylus sœpissimè adscen- 
dens j graciiis j apice inflexus. Endocarpium inembranaceum y 
subpeUucidum , mœsocarpio nonnisi yalçarum axi margmi'- 
busqué adhœrens. Embryo tongitudinaliter biplicatus {di* 
plecolobeus) j v. circumflexus ^ v. sœpiiùs orthoploceus ; coty* 
ledones obhngas j v^ ellipticœ, v. subfviundœ ^ perispermii 
diametra plerumquè subœqùilatœ. 

HELiAirTH£]kiuM.(Tourn.) Nob. 

Sepala 5 : a exterioribiis qpinulis. Ovarium i-loculare v. in- 
complète 3-Ioculare ; placentas 3 , filiformes (saepè sopernè eva- 
nescentes), %^i%-y. rarô pluri-ovulatse; funiculi adscendentes v. 
resnpinati, demùminflati. Stylus érectus v. adscendens. Capsula 
chartacea, subunilocùlaris, 3-valvis, oligo-v. pleio-sperma. Em- 
bryo orthoploceus.-^^eâàjcàïi post anthesin deflexi^ .v« raro aut 
erecti, aut adscendentes* Folia stipulata, aut omnia aut saltèm 
pleraque opposita. Petala crocea, v. citrina, v. alba,.v. rosea. 

Sectio L AVHANAMTHEMUM Nob. 

Stylus rectu&> erectus. Stamina 7-1 5^ i-seriata, disci margiai inserta; antlier» 
obreniformes y. subrotondae; filamenta capillaria, tenerrima. Herba) anniue. 
Bacemi terminales v. oppositîfolii^ secundi t. snbdistichi. Petala minuta , saepè 
notinulla abortientia. 

«.) Pedicelli fructiferiarreciif brèves. Placentœ multiovulakti 
funiculi nid ulii nies, 

H. LEDIFOIJI7HI Nob. — Ctstiis nilotivm €t C. ledl/bUus Linn. '•^ JBkUan' 



£D. SFACB. — Compectus Cisiaeearum. 36 1 

ihemum niloUcum^ H. ledi/bUu/n tXH. viUoaum Pers.Dao^ — H. laaiocar^ 
pum Desfont. Hort. Par. 

£.) Pedicellifructiferi dwaricati i^* declinali,elongati^ cafyce 
arrecto. Placentas 8 - 12' ouulatœ; funiculi^suboppoaitL 

H. SAUciroLiuM Nob. [Gstuê LIdd.) — HeUanAemum salki/bliumj N. 
denticulaium et J7. inUrmedium Fers. Dqd. 

c.) Pedicetli frucliferi defifixiy elongatL Placentas 6- i*. 8- 
ovulatœ ; funiculi auhoppositi, graciles* 

H. 8ANOUINZUM Lagasca. — H. retrofractum Pers. Sieber. 
H. JBGTFTiAcuM Miil. (CUtus Lîiin.) 

Seclio II. Eriocarpum DanaL 

Stjllxc adscendens. Stamina saepissimè i5-9o, i-seriata, disci margintinsertai 
antheraeobreniformeSyT.subrotuodae. Soffiratices. Folia superiora sparsa. Racemi 
secuodii oppositifolii^ bractcblati, nonDunquiin spiciformes ; pedicelU post an- 
thesiii porrecti y. deflexi. Gorolla caljce mioori plerumqaè incobcpicùa. — Pla- 
cent» 6-ia-oTalatœ j funicali oppositi. ' 

H« Lmu Nob. (jCUtuê Linn.) 

— • t pedicellatum. -» H.Uppii Delile ! '^ A lapandulœjhlium Sieber, 

exsicc. (non Pers.) 

— P: sêêêiUflorum,'^ CUtus sessiîijlorus et C eUiptîcus Desfont. Atlant. — 

HeUanIhemum Lippii, H* sessiliflorum et H. tlUptkum Pers- 

Varietates utraeque foliis angustb plus minasve latis, floribus nanc majèribas 
nnnc minoribusy calycibos incanis birsntisve capsula nunc breyioribus nnnc lon- 
gioribos occurrunt. 

H. KAHnucuK Delile. 

SL GANAHiXNSE PersJ — Cistus caïutriensis Jacq. ( Seîianthemum Pers. 
Dun.) -7- .ff. mucronatum Dunal. — H.confertum Dnn. 

Seciio III EuaELiANTRSScuM Dunal. 

Stylus adscendensi apice inflexus. Stamina saepissimè oopiosa (oo-ioo), pluri- 
seriata; antherae ellipticae y. subrotundo-elliptic»^ utrinquè emarginat». Suffru- 
tiçes. Folia omnia opposita« Racemi terminales y. axillares (in ramulis subfolio- 
sis) tenninalesque> secundi^ bracteolati; pedicelli elongati^ post anthesinde- 
flexi. Gorolla conspicua. Plancentae 4-is-^rarissimè 9I-) oyulatSB (oyulorum nu- 
méro in singnlii indiyiduis saepè yariabili); funiculi oppositiy demùm turbioati. 



36a EB.. êPACn* -^ ConspeCtus^ Ciataeeanun. 

a.) Racérhi tèrmînàhti gerHini if. ' terni j axîllàrèsque opposUi. 
H. Broussonetii Danal. 

■ * 

H. LAVAKDUi.«rouxrM fet$. (Citius linn.) — ? JF£. êtœchacUfbUuin Pers.. 
(nubis ba&d visuin.) 

6. ) Rdmi florlfèri êîntplîcissimi^ racemo unîco tèrminatL 

U. viRUBiLE Nob. {Euhelianthema Dunaliana omnia (scilicèt 55) praetcr 
;tiiprà:ciiata.) 

A. FukNiFOLivM : foliis nempè otatisy ▼• subrotundis^ ▼. eUiptkis, y. oblon^ 
gb, margine yix aut oi yix revolutis. 

a. ) Petalis citrinU, v. cupreU^ v. ratif pallidè êU^arék. 

— a : virescens (foliis strigosis^ y. hii'sutis, y. raro glabrescentibus). •— i?«- 

Uanthemum grancUflorum De Cand. — H. obseurum et H. barba- 
tum Pers. — H. nummularium MilL -^ M. sampaucifolium et 
M. ciatifolium MîlL (ex cl. Bentham.) — H, sulphureum Willd. — 
H. tauricum, if. lUiUeri etH. cupreum Sweet *— * Cifitm ^hioi-* 
dêê îamk, 

— P : discolor (foliis suprà paberulis y« giàhvia, yiridibus. y. yireicenlibiM^ 

subtùs tomentosis y. incano-paberalis). — Cûiua HeUanthemunk 
Lion, {H. vulgare Pers.) — Ciatua tome$iioim^Smi%]k.%BêliaMke9àunk 
Pert.) — CifiUtê hirsutua Lapeyr. (ex. Benlh.) — jK àcuminatum 
Pers. (cafycibiu gtabnusculùt). — H. B^rpyUifolium Mill. — /T. 
. lucidam Horo. «^ R.stramineum et H. macranthum Sweet» 

— ti hûlohucum (foUis ntrinqnè incaiip«y« aibido-*tODieiltosi$, y. canescentir- 

bus). — Ciêtua oroceus Desfont. (HeÙanihemum Pers.) — H. glau- 
cum et B. oi>aium Pers. — ï£. hitdîcauleX^m* *-* JR» jinieràonU 
Sweet. 

b. ) PêtalU alhtk v, roseia. 

<— * 9 : mutabile*''^Cisiu8 apenninua Lino. Smith, (non Helianthemum apen- 
niitz/irsDeCaQd^ Dan.)— ^ H. muiabileÇCistué Jécq.y et U. fie tuium 
Pers. — ££. teèeum De Când. — H. dipemfiUùni et H. lànceolà'- 
tum Sweet. 

B. RxyoLUTUM (foliis nempè linearibas» y. oblongo-linearibusi y. lineari- 
bnoeolatis. sabtus revolutis.) 

0« ) Petalis albis t;, roseis. 

•— 9 : glaberrimum (foliis glaiicisi crassiasculia). — CUtus gktuùua Deafont* 
^npn Itelianthemtsm glauCumVms.) -^I, craêsifi^kun Pers.— »DtoB4l 
:< (suV sectione Ps«iii;^i>^mm.) 
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— (: dUaUm ({oiiis sufîri ^Qcesootibiis^ ^iibtùs tpmfiiilosb ^ €otlî$ cAjmis 
«^080-Iiispidis).. ^^ ÇîiKl^ ciliaUu Best, \ffelianthemum Per^) *<— 
^. asperum Lag. Dan. 

-— D : cafycinum (foliis anga^tè lipearibas^ sqprà glabris, subtùs. tomentoHs; 
caljcibus laevigatis, capsalam dimidio superantibos). — - Cisuu race^ 
moaus Lion. — Desfont. ! 

— - 6 : polijbliwn (foliis oblongo-linearibus, saepissimè utrinquè incanis v. to«> 
mentosis ; caljcibus capsulam superantibus). — Ciêius pbUfitU^ Linu. 

— H^-polifMum et fi* ape/minum fes^» — H. rhodanlhum J>un« 

— H. canescena Sweet 

*- t : UnearifoUum (foliis pl^iriimqnè ongiisiè line^ii^tti!, Miprà glaucis t. vi- 
ridibjis , subtùs incano-tomentosis y^ pube minotl canescentibus ; cap-* 
sulâ caljcem subaequante). ^ Helianthemum pulverulentum, De 
Cand. — H, pilosuni} J3t. Uneare , JS, strie tum^ H. virgatum et 
jf£: racemoBum Pers. — i^. violaceum Pers. (caîjce laevigato, atro- 
violaceo). — Hùc v. ad Vaiietatem praecedeutem quoquè spectant i 
M. iànceotaiumj £f, variegàtum et H. ventutum Street. 

— ir vMêpidum. — • Heiianihemum hiapUlum Dun. — H. niajorctnœfo- 

Hum De Cand. 

i. 

b } Peialis crociU t;. flavis* 

*« X: hirtum, — Cis^iM Air<M« Linn. {HêUtmtk^mum Pert.)-*— J^« Z^- 
gaacœ Danal. 

— (fc : angustifolium. — Cistua angusUfoUua Jacq.- {tielianthemum Pers.) 
•-^jET. léplàphyttumïktn.'^iJièiusBàrreiiën Bot. Hag. 

Stjlus adscendens. Stamiuag-ia, i-senàta. ^-^ iSuffiriitex. Folia bmnia opposita, 
ramulis calycibnsque lepidoto^gentea. Aaeenu lerwilla)^s (saepissuni . gemi-^ 
ni, longe pedancalati), bracteolati, dense multiflori , distichi! ; pedicelii al-^ 
terni, approximati, post anthesin deflexi. Gorolla parva, crocea. PÛcentse 4-v^" 
6-OTulatae ; f anicnli Àppositi. 

H. SQUAHMATUM Pers. {Cistm Linn, Càvan.) 

Rhodax Nob. 

SepaU 5 i :> exteriora mmuta.Stamtoa ao-4o. Ovaiîiitn iofermè 
l'iocolare, siipernè $uktrilocutare; plaçeptœ 3, a»v. 4''OvuiatsD, 
filiformes , supernè evaoescentes ; funiculi oppositi t çapillarea , 
resupinati. Styltis filiformisi adscendens, apice inflexùs. Gipsula 
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(arrecta) testac^a, fragUis^ subtritoeularis, ^valris, saepissimè 
6-sperma. Embryo diplecolobeus* — Folia stipulata V. saspiùs 
exstipulata, opposita. Pedicelli post anthesin deflexi v. divari- 
cati , resiipinati. Petala citriqa v. crocea. 

a,) Folia aut omnia,auù saltèm phsraque inférwraexiatipulata. 

. R. MOKTAKU9. Nob. 

"^ a: paniculatua.^-' JR, maHfàUum et R. paniçulàtum De Gand. Dan. — 
— • H. roiundifoUum Dan. •— Cistus nummularius Gàtyan. Desfont. 
— > Cistus cinereus Gayan. (fleUanihemum Pers.) 

*~ p: rnoUia.-^ Cistua mollis Gayan. ÇBeUanthemum, Pers. Dan.) 

— 7 : canua* — Cistus marifoUus, C. angUcua et C.joanus Linn. -— Gsius. 

piloselloides Lapejr. (JSelianihemum Dun.) •— Ilelianthemum vi- 
neale Pers..—* H.iialicum Dun. (ex parte.) 

— 9 : virescensu — Cistua oflandiaus, Linn. {Helianthemùm De Ganl — 

Dan.}— Cistus alpestris Crant». (Helianthemùm Dun.) — ff,.oba~ 
ifatum et B. penicillatum Dun. — B^italicum Dun. (ex parte)* 

— • : ? oUganthus* -* C^/us nummularius Allion. {Helianthemùm Dan.) 

Propter ramulos apice i-3«floros (stjhunque subrectum ?) speciem 
distinotam forsan sistit 

B. ORIOANIFOLilTS Nob. 

— t^t glaber.'^ Cistus dichotomus .CaLvaok; {HelianthemHnkfets. Don.) 

•— P : pubescens.-^Cistus organijblius Lamk. Cayan. (HeîianthemumVtn^ 
Dun.) — HeUanthemum marifolium Salzm. exsicc. 

&•) Folia pleraque aiipuîata. 
R. voLTAKTHira Nob. (^Gstus Desfont. — Belianthemum Pers.) 

TuBsaAaiA Dunal. (sub Helianihemo.) 

Sepala aut 3 (i-seriata), aut 5 : a exterioribus niinutis. 
Stamina ao vel plura, disci margini ioserta. Ovarîum incomplète- 
3-loculare; placientœ nerviformes, multiovulatse;. funiculi nidu- 
lantes, clayati, inflati, conspicuè cell^tosi, deflexi; Styllïs brévîs 
v.^ brevis3imusy rectus, qbconicus. Stigroa hepiisphaericam , 
basi subtrilobum. Capsula (arrecta) testacea, kicompletè 3-lo« 
cularîa , 3-valvis , pqlysperma. Èmbryo circumfiexus. — Folia 
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Btipulata V. exstipulata. Pedicelli post anthesin divaricati v. de^- 
flexî , demùm adscendentes v. suberecti. Petala citrina. 

T. ANNUA Nob. — i^lus guttaim Linn. {Uelianihemum MilL Duo.) — 
Heltanthemum plantagineum P^rs. Dun.— JET. erioeaulon. H, inùon$picuumy 
H,.punctatum et H, heterodoxum Dan, ^^ H, maçrusepa/um Sèhm, exsicc, 
— H. bupleuroidea Pers. {Cisius Lamk.) 

T. PERENNis Nob. 

— a : melwtomœfoUa — CisUu Tuberaria Lînn. [Hélianthe mum Mill.) 
— Heliantliemum îignoeum Sweet. 

— > ^ ; globulariœfalia. — Cisiue globulariœfoUua Lamk. {Belianthemum 

Pcr».) 

Subdivisio a. Cjstoidejs Nob. 

Inflorescentiœ {nonnunquàm simplicissimœ) cymosœ, if. cjrmulo'^ 
sœ, p. corfmhosœy 9. rarô umbellukttœ^ rarissime racemosœ, 
sœpéinpaniciïlam peduncuUs ramispe oppositis dispositœ; pe- 
dicelli post anthesin semper calyceque erecti. Folia opposita 
(rare sparsa), exstipulata. Stylus sœpissimè reclus^ erectus, ple^ 
rumquè brevissimus. Capsula 3-^. S^valvis { nonnunquàm 6- 
1 OH^aluis) : endocarpio a mœsocarpio haiid soluto. Embrjro 
circinnatus ^ gracUis : cotyledonibus angustis j linearibus , 
4tpice spirœ centrum occupantibus. 

Haluiium DunaL (sub Helianthemo.) 

Sepaja aut 3 «qualia, confonnia , aut 4* v. '5 : i v. 3 exterio- 
ribus minutissimis. Stamina i5-ioo. Ovarium i-loculare v. in- 
complète 3-loculare (in specie unicâ quasi 5-loculare); placentas 
av. 4-v. pluri-ovulatae, filiformes; funiculi oppositi v. nidulantes, 
resupinati. Stylus clavatus , breyis. Capsula coriacea t. subco« 
riacea, oligo-v.poly-sperma, ssepissimè subunilocuiarisy 3-valvis. 
— Pedunculi i-S-flori, in paniculam dispositif v. ad ramulorum 
apicem fasti|;iati. Petala albida V. citrina. 

A. Capsula b^-lœularisj 5- palçis^ potysperma. Petala alba. 

H. Clusii Nob. (jCUtue Dun.) "^.Ôisius Ifbanoiis Désfont. ! AU. (cxcjL 
Sy non;) — Cistn» libahotia : P Lamk. 



Î66 K». 8PAGH. — Conspectus Cistaceamm; 

B. Capsula incomplète Z-locularis , i-vahis , oUgospèrma {pla- 

centœ in opario 2-v. i-ot^ulalce ). Petala alba. 

H. BOSMARiNiFOLiuM Nob. (jOstuB Libanotis Linil. — HeiianthemumWùiA,) 
— CUUis roanuirinifoliuafùmrr. (ex cl. Beath.) 

H. uMBEUiATUM Nob. {Cislus Liuii. '^ Helianthemum Mill.}— Cîslus ver^ 
ticillalM Brotero (ex cl. Dun.) 

C. Capsula incomplète i-loçularis^ polysperma {funicuU in 
ovario in quâvis placenta suhnidulantes), Petala citrina 
( sœpissimè suprà basin macula atropurpured notaia, ) 

H. HBTEBOPHYLLUM Nob. — {Cistus ocymoides Lanik. (HelianthentumVers.) 
— * Cistus sampaucifolius Cavan. — - Cislus algarpensU Sims. Bot. Mag. {He- 
UaniJiemum Willd.) — Helianthêmum microphyllum Sweet (non Dun.) — 
Selianthemum rugosum Swect. (non Dun.) — Helianthêmum candidum 
:S#eet.— • Helianthêmum cheiranthoides Sweet (non Perïi.}-*-? HeUani9iêmwn 
^scàbrosum Sweet (non Pers.) 

H.^ ATBm.iciFOLitrM li^ob. {Cistus Laœk. — Helianthêmum Willd.) 

H. UBiiDOTtric Nob. — Cistus kaUmifoUus Linn. (Helianthêmum Willd.)— 
Heliaiithémian multifloruni Sahm. exsicc. (yar. calyce lanato-tomentoso.) 

U. ItÀSSAMVÉUM Nob. 

— a : alyssoides (minus; dififusum ; foliis aduUis subviridibus.) — HeUan- 

tkémum alysieides Vent. (Cistus Lamk.) — H, rugosum Dun. -^ 
H, scabrosum Pers. 

— ^iformosum (adscendens; foliis aduUis viridescentibus ; pedunculis elon- 

gatisy in panieulam foUosam dispositis; flôribus maximis.) — Cistus 
formosus Bot. Mag. {HeliantJiemum Dun.) 

— ti c/ieiranthoide» (eluti&s-; suberéctain^' fôliîs sxpissTme titiïtlqoè inCâùo- 

v.albido-tomeBtosis-; pediAftnÙs bi-^crribii»; teiminàlibus;) -^ Ciéiué 
cJieirqritfie^ifpifj C^ invoiueratus.^ Ç« làsianÈlM.LkiDk^ {Ûepars^ 
themun^ fi^S^) ^ 

I^iU>AimTM Nob. 

Sepàla3, copformia, subœquaiiai derbùm decidua. Stamina 
copiosa. Ovarium subglobosum, 5-io-goiiura, quasi 5-io-locularé; 
placentae multiovulatae , anticè trigono-nerviformes, titrinquèin 
cristam margine funiculiferam productae; faniçuli directione 
vagi. Stylus obconicus v. cylindraceiis^ brevissimus. Capsula 
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coriacea V. sublignofta, qn^isi S-io^locularis, 5-io-vatvis, poly- 
speriiia. — Pedunculi axillares, v. ramtilos abbreviatôâi'axiîlares 
terminantes^ i-v. pluri-flori; pedicelli snbcoryrabosi, v. cymosi, 
V. rarô panicuiati, semper erecti. Flores maximi ordinis. Petala 
alba. 

Â. Capsula S' locutaria; placeniœ noriniai infrà médium cria- 
tatœ : criaiia dissepimento haud adr^atis ; funicuU breuea. 

L. LAVRiFOLiuM N«b. {CUtUê LinD.) — P? Ciatua Ledon Lamk* 

B. Capsula 6^ lO-locularia; placenlœ a basi ad apicem crîata" 
tas : crislis demùm dissepimento adaatis; funivuli elongali. 

L. CYPRiuH Nob. — Cialua cyprius Lamk. 

L. OFFidNABUM Nob. — • Cistus ladanlferus Linn. 

Rhodogistus Nob. 

Sepala 5 (demùm decidua) : 3 interiora conforminy subsequalia; 
^ exteriora minuta, recurva. Stamina copiosa. Ovarium incom- 
plète 5-loculare; placentae nerviformes, subarcuatœ, muUio- 
vulatœ; funiculi elongaii, utrinquè nidulantes , directione vagi. 
Stylus gracilisy siibdeclinatus ^ stamina longé superans, basi 
subgeniculatus. Capsulsi lignosa^ polysperma, incomplète 5-lo- 
cularis, ab apice ultra mediùm usquè 5-valviSy basi evalvis. — In- 
âôresçeoliae iastigiatœ v. paniculatae; pedicelli sub ànthesi por- 
rectî^ apke nutantes^ flores igitur expansi verticales! Corolla 
purpurea V. rosea, magna. 

R. Berthelotianus Nob. — Cistus vaginatus H. Kew.^ ^ C symphytifo^ 
lius Lâmk. — - p : lèucophyllûs, -— Cistus candidissimus Dud. Sweet. 

CïSTus (Tourn.) Nob. 

Sepala 5 (persistentia): 3 interiora conformia, subœqualia; 
a exteriora interioribus nuiiquàm majora \ post anthesin imbri- 
cantia. Stamina copiosa. Ovarium quasi 5-loculare (unica specie 
incompFetè/5-locuIare); placenta nerviformes, mulliovulàtae : 
filniculis iitrinquè ï-seriatis v. nidulantibus, subborizontajibus. 
Stylus gracilis v. crassus. Capsula trghosa, quasi 5-Iocularis, 5-vàl- 
vis , pblysperma. — Inflorescentiae fastigiatse v. simplicissimae j 
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pedîcelU s«inper arrecti, flores ideoqûè expansi horizontales. 
GoroUa purpurea v. rosea. 

SecUo /• RHODOPSI8 Nob. 

Sepala exteriora iuterioribus duplo breviora > aDgosta, siib anthesi recurvia. 
Pelata supri basio macali atrosanguineâ picta. Oyarium globosum, incom- 
plète 5-loculare; funiciili diametro, loculoram «quilongiy ad quamvis pla- 
centam utrinquè i-seriati. Stylus breyis, stamiDibus superatus, obcoaicas, 
rectus. Pikus stigmaticos crassissimus, basi subquinquelobas. 

C PUBPUREus Lamk. 

Sectio IL Z1TCJSTU8. Nob. 

Sepala exteriora interioribus snbisometra v. paalo minora^ sub antbesi patentia. 
Petala basi flaya t. citrina. Oyarium oyoideum, qaasi 5-localare; fanicoli 
eloDgati, in quâyîs placenta ntrinquè nidalantes. Stylus gracilis > stamina snb- 
sequans y. paulo superans, basi subgeniculatus. Pileus stigmaticus bemis* 
pbdericus, yix lob >tus. 

G. y^TLOABis Nob. -~ C. villoêusj C. creticuSf C« crispus j C» albidiu et 
C. incanu» îàdu. ^^ C. heiercphyUuë Deshni, "^ C» garganicus Ténor* -^ 
C. eriosepalus Yiyian. — C rotundifolius j C, canescens et C, undulatuê 

Sweet. 

t&C/io ///. LBDONELLA Nob. 

Sq^la exteriora interioribus angustiora. Pctala basi citrina. Oyarium quasi 5- 
loculare, yertice truncatum ; funiculi breyes> ad quamyis placentam utrinquè 
1-seriati. Slylus breyissimus, turbinatus, pentagonus. Pilous stigmaticus para- 
bolicns, basi 5-lobus. 

C PARTIFI.0RU8 Nob. — C. cymosuê Dun. Sweet. — C. incanu» Sibtb. et 
Smith. — C. compUcatiM et C. parpiflorua Lamk. — ? C. creiicus Sweet. (non 
Linn.) 

Ciètum sericeum et C hybridum Vahl. haùd noyimus. 

Stephaitocarpus Nob. 

Sepala 5 : s exteriora majorai post anthesi n imbricantia; 3^in« 
teriora inter se dissimilia f diia minorai conformia; tertium 
exterioribus simile). Stamina copiosa. Ovarium quasi 5-loculare, 
vertice truncatum; placentâe oerviformeS| 4*oyu1at8e; funiculi 
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suprà pIace^tarufn médium affixi, refracti, oppositi, approxi- 
matif Stylus clavatus,- brevissimus. Capsula cartilaginea , quasi 
5-locularis, apice septifragoquinquevalvis, casterum evalvis.-^ 
Inflorescentia variabilis. Pedicelli semper erecti. Petala alba. 

S. MON8PELIEN8IS Nob. {Cislus LinD. — C florentinua Lamlc.) 

Ledonia Nob* 

Sepala 5 : a exteriora majora, post anthesin imbricantia; 3 
interiora inter se dissimilia (dua minora conformia; tertium 
exterioribus simile). Stamina copiosa. Ovarium quasi S-Ioculare^ 
vertice truncatum; placentœ nerviformes^ 8-16-ovulatœ; funiculi 
oppositiy approximati. Stylus obconicus v. clavatus, brevissimus. 
Capsula chartacea v. subcoriacea^ quasi 5-locularis ; polysperma 
loculicida, 5- val vis. — Pedunculi (saepè in ramulis axillaribus) 
terminales v. axillares terminalesque, i-5-flori; pedicelli sub 
anthesi demumquè erecti, plerumquè cymosi. Petala alba. 

a. ) Funiculi elongati^ Pedicelli prœjloratione cernuL 

L. FEDUNCULARis Nob. — Clstus êalpiœfoliu8 Lion. — Cistua hybrklus 
Pourr. — Ciêtus cdrhariensis Vers, Sweet. 

L. poFuuFOLiA Nob. 

— « : cordifoUa, — Cistua popuUfoUus linn. <— C latifolius , C. acvM- 

folius et C. Cupahianua Sweet. 

— p : longijblia. — Gatua laxua H. Kew. — Sweet. 

b, ) Funiculi brepeSé Pedicelli aemper erecti. 

. ■ • ■ . . . I 

L. HXTBROFHTLLA Nob. — Gatua longifoliua Lamk. ! — Cistua aapmfolius, 
C. oblongifoliua ei C ûbtuai/oliua S-^eeX. 

L. siBsuTA Nob. (Ciatiia Lamk.) — Gatua platyaepalua et C. pailoaepalua 
Sweet. 

Subdivisio III. Hetéromeriiïeje Nob. 

Inflorescentiœ X'florœ, ^. racemosœ^ i>. cymosce, t^. cymu^ 
losce ( cymulis sœpè inglomerulos dispositis) ; pedicelli po s* 
anthesin sœpissimè erecti. Folia sparsa, exstipulatà. Sirlus 

VL BoTAir. — Décembre. i4 
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brevissimus , reclus. Capsula 3'palf^is : èndocarpio a mœ» 
socarpio liaùd soluto. Embryo circinnatUs v. circiimflexas ^ 
gracilis : catyiedonibus angustis^ UnearibuSé — Flores sœpè 
aut omnesy aut saltèm plerique apetali ^ oligandri. 

Chocawthemum Nob. 

Flores omnes ^-petali.Sepala 5: a «xteriora minuta. Stamina 
<;opiosa, plurisériata. Ovarium i-locularev.subuniloculare;pla- 
centœ 3, fiHformes, multiovulatse; funkuli capillares, elongati) 
suberecti, nidulaates; ovula inversa. Capsula testacea , iragili% 
i-locularis^ 3-valvis, polysperma. fiacemi pauciflori, terminales^ 
V. pedicelii subsolitarii terminales. Gorolla crocea. 

C. CAROLiNiAMUM Nob. (Clstus Veot. — Helianthemum Mîchx.) 
C. BRASILTEN8E Nob. (Cisius Lamk. — HeUanihemum Pcrs.) 

? HeUantlièmum polygalœfolium SweeU 

HETbROMERIS Nob. . 

Flores heterogenei : alteri (plerumquè paucissimi, majores^ 

4n quâvis inflorescentiâ unici, terininales) 5-petali , />o//a/»/it^ 

ipleiospori ; alteri (plerumquè copiosissimi , multo minores} 

apetali, saepissimè triandri^ oligospori. Sepala 5. Filameiita ca- 

pillaria; antherac dlipticœ v. obreniformes, innatse. Ovarium 

i-loculare V. incomplète 3-loculare; placentae 3, 1-2-v. 4-v. pluri* 

ovulatœ, supernè evanescentes ; funicuU suberecti, pppositi} 

ovula sœpiùs inversa. Capsula testacea, i-locularis, 3-valviS| 

^ortù i-3*spermà, V. rarissime pleiosperma; pladentae dèmùm 

libérée. — Pedicelii cymosi, v. sùbcorymbosi, v. fascicùlàti. t^ëtab 

(dùm adsint) lutea. 

a.) Flores plerique petaliferù Ovula arrecta. 
H. MEXXCANA Nob. » Helianthemum glomeratum Lagasca ? 

i.) Flores plerique apelalL Ovula inversa. 

U. CAMADEK8IS Nob. — - Helianthemum canadense et ramulijjorum Hickx. 
fi. cmcpSA Nob. - Helianthemum corymbosum Michx. 
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H. POLiFOLiA Nob. in Hook. Bot Mag. Comp.- H. roamarinifolium Parsh,? 
Species a Berlandicro necnon a Drummondio in Mcxicanorum territorio Texas^ 
ecta.) 

T^NiosTEMA Nob. 

Flores omnes apetali, oligandri. Sepala 5 : 2 exteriora minuta, 
^tamina 3 (rarissime 4 v. 5); filamenta complanata, lineari-spa- 
tliulata; antherse minirase, suborbiculares ^ adnatse. Ovarium 1- 
loculare; dissepimenta 3^ rudimentaria; placentae brevissimae, 
apice in funiculos 2 capillares divisae; ovula ar recta. Capsula 
subtestacea, i-locularis, 3-valvis,abortu 3-sperraa.' — Pedunculi 
axillares terminalesque,brevissimi, plerumquè fasciculatî. 

T. MiCRANTHUM Nob. in Hook. Bot. Mag. Gomp. — hecliea mexicana Ilort. 
Bèrol. — HeUcuithemum glomeratum Lagasca ? 

Tribus II. LECHIDIEtE Nob. 

Sepala 5 (2 exteriora semper minuta). Receptaculam 
n thecaphorum stitipiformem cum ovarii basi articulatum 
►Toductum. Discus nullus. Petala 3, persistentîa v. subpér 
fistentia, sepalis interioribus interposita, stipitis basi y. 
Brissimè illius apici inserta, œstivatione imbrîcata nec 
amèn contorta. Stamina stipitis apici inserta, saepissimè 

( petalis anteposita ! ) 1, raro ( in iisdem individuis ) 4 - 1 ^^ 
^acentae 3: singulae laminam ellipticamv. suborbicularem 
^^Sunetro cavitatis ovarii eapsulseque œquilatam. efforman- 
^*, média lineâ dorsali dissepîmenti mai^ini adnatse^ 
^isèîis basin faciei posterions utrinquë ad angulum centralem 
"mbvuiiferaï. Ovula orthotropa. Stigmata fîliformia, dis- 

nicta , plumosa. Capsula 3 - valvis. Embryo rectus v. sub- 

^ptus, axilis. 

Lèche A (Linn.) Nob. 

j>Sepala interiora Gymbaeformia , ecarinata. Pelala stipilis basi 
lircrta. Stamina 3- 12 (sfiBpissimè 3). Ovarium quasi 3-lociilare; 

3 4^ 
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fiiniculi brèves, adscendentes. Capsula teslàcea , subtrilocularis, 
T. demùm subunilociilaris , locucîdo-trrvalvisy abortu 3-spenna; 
placentœ fragiles , demùm liberae : siogulse semen unicum am- 
plectentes , ovulo aborto btnc superstit;e. — Fruticuli. Folia in- 
feriora saepè opposita v. verticillata. Pedicelli racemosi, v. &sci- 
calati y V. -irregularitèr paniculati, v. subcymosi. Flores minatl 

L. DauMHOKDii Nob. in Hool^. Bot. Mag. Comp. (Species noya, floridana.) 

X. yiLLOSA ËlUot. — L.- major. Kichx. 

L. MIKO& Parsh. — L, thymifolia et X. racemuloaa Michx. 

. L. THESIOIDB8 Nob. 1. c. ( spccics Dova a cl. Drummond in territorio texano 
Iccla.) 

LscarDiUM Nob. 

Sepala iriteriora cymbseformia, dorso cristato-carinataéPetah 
stipitis apici inserta. Stamina 3. Ovarium quasi 3-Ioculare; funit 
culi brevissimiy adscendentes. Capsula subcartîlaginea, qaasi 
3-locularis, septifrago-trivalvis, 6-sperma; placentas cartilaginae, 
a septis nunquàm solutae. — Fruticulus? Folia sparsa. Pedicelli 
laxè racemosi, secundi, demùm refracti. 

•L. Drummondii Nob. in Hook. Bot. Mag. Comp. (Species noYa« Tcxana^a 
4)ruminondio lecta») 

GENUS ANOMALUSL 
HuDSOinA Lirni. 

'Sepala 3, sequàlia, œsiivâtionc haud contorta. Receptaculua 
à calycis fùodo pariim distinctum. Discus hypogyhiis, minutusi 
cupuliformis. Petala 5^ sub disco inserta , subpersisteotia. Su- 
mîàa .9-:&o (sœpissimè la-iS), uniseriatai disci rnargini inserUf 
tnarcescentia,; filameota capiilaria, anisometra; antherse sol- 
rotundae, emarginâtae, innatae. Ovarium oblongum, estipilatum, 
sabuDiIoculare;dissipimenta 3, membranacea, plusminusvè îb- 
compléta; placeutae filiformes, supra basin biovulatœ; funicoti 
capillares, oppositi, arcuati, adscendeutes; ovula orthotropa! 
arrecta. Stylus cum ovarie continu us! filiformisy reotus, apid 
quasi truncatus. Stigmata 3, dentiformîa, mimutîcsiiiia^ Capsoh 
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stibtestacea , 3-valvis, i-locularis, oligosperma. Embryo ( ex cl. 
Nuttall) a perispermio coraeo inimersiiSD.— rFrjuticuli ramosis* 
simi. Folia sparsa , exstipulata, sessilia, acerosa, in ramùli$ dense 
imbricata.Florés in r.amulis geinmifôrmibus sîepissimè aggregatis 
terminalesr, solitarii| pedunculati; peduncu)i erecti. Calyx. Iules- 
cens. Corolla citrina. 



XRXCoiDBS Linn. 

H. T0MEMTO8A Nutt. 

U. MONVAMA Nutt (iiobis haud nota.) 
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GENERUM CLAVIS ANALYTICA. 

Stylus cum OTario continuus. Stigmata vix conspicoa. Flores ad 
apicem ramulorum g.emBiiformium soiitahi.(Sepila.2yiBqualia, aestiiuir 
tione haùd contorta. Petala 5. Stamina g- 20, disco cupulifermi in- 
serta. Ovarium subuniloculare * placentis a-oyolatis, fiUformibtls }. 

IIUDSONIA. . 

Stjlus cum ovario haùd côntînuus in ejusque verticis foveola recep* 
tus. Stigmata conspicoa. Aamuli floriferi nuaquàm- gemmifocmes. 
\ Inflorescentiae saepissime composite* « .• . • • • 2^ 

Filamenta exteriora ananthcra, tenerrima, monilifonniçi. Ovulasse* 
minaque appendcntia y fiiniculo brevi paulo infrà apicem affixa, ana-^ 
iropaf rapne nolAlai ; embryo/erè .homoirop^s. (Pedicelli racemosi^ 
post anthesincecurvi V. déflcxi). . . Fin^tAHA. 

Filamenta omnia anthenfera» nunquàm moniliformia. Ovula acmi- 
naque orthotropat artecta, y. raro invers-i^ raphe orbata, funicultt^ss - 
pissimèetongato basiaffixa; 0/n&r)^oa/}/i//iapiM • • . .' • • . 3. 

I Discus cupuliformis t. nrcçolaris> stamina exçipiens. Petab ( raris^ 
sim^ nuUa ) 5 , sub disco inseila, fugacissima, sepalorum respeclu haùdr 
symmetricè disposita. Stamina copiosa (i5- 100) y. raro 5-^1 a. Pla- 
cent» filiformes y. nerviformes. Embryo nunquàm rectus^^Sepala 3- 5.) 

. • • • •' • 4. 

Disons nullus. Petala 3, sepalis interioribus interposita, snbpersis- 
tentia, thecaphoro stipitiformi inserta. Stamina ibidem insertà, saftpii- 
simc3 (petalis anteposita), y. raro 4- la. Pkcentae oyarii capsuljequt 
ciTitatis diametro sub»q4jilatae >^ci0 /MMr/mori oyniiferœ. Embryo 
rectus y. subreetus. (Sepala semper 5 : a exterioribos min u lis. ) 

\ i5. 

Inflorescentiae racemosiae, saepissimè 9ccundae. Ovaritun i-loculare, 
y. incomplète 3- loculare. Capsula 3- yal vis, endocarpio. membrana* 
ceOy a mxsocarpio saepè soluto. Sepala ferè semper 5 : 2 exterioribus 
minutis ••.•«.....•..••. ^ 5^ 

Inflorescentiae simplîcissimae^ v. cyniosae^.v. subcoryrobosœ, v. pa- 
niculatae^ aùt raro nnibcllulatae y. glomeruli formes : pediccUis post an- 
thesin arrectis. Ovarium saepissimè quasi 3- 5 (raro 6- 10-) loculare. 
Scpâla 3- 5. (Embryo circiunatus y. circumflcxus.) . . . . . 8*. 
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Racemi depauperati. Orola inversa. Embiyo circinnatas. — Folii 
sparsa^ exstipalata . Grocanthemuk. 

Racemi saépissimè multiflori. Ovola ar recta. Embrjo haùdcirciDna- 
tus,-r>Folia aùt omnia aut saltèm pleraqae (iuieriora) opposiu, saé- 
pissimè stipalata ••• ••••••••6. 

Embryo orthoploceus : cotyledonibas ellipticis y. «ubrotandis, pe- 
rispermii diametro ferè sequilatis. Folia stipulata... Hkt«tanthsmuk. 

Embryo circùmflexus v. diplecolobeus : col^ledonibà^ oblongo-li* 
nearibus, perispermii diametro angastioribus. Folia saepis^mè eistipo- 
lata . . • 7. 

Embryo diplecolobeus. Sepala 5. Ptacentae 2- v. 4- OTolats, su- 
pernè eyancscentes. Funiculi filiformes. Stylus adscèndens. Folia om- 
nia opposi ta. Pedicelli demùm resiipinati, calyce arrcGto. • • Ahodax. 
7 / Embryo circùmflexus. Sepala 3 v. 5. Placentas multiovalatae. Fu- 
niculi claTatî, cellulosi. Stylus brcvissimus^ rectus, obconicos. Folia 
supenora nonnanquàm sparsa. Pedicelli erecti v. resupinati. • . . 

• • •• TUBXRIBII. 

Sepala aut 3, aequalia, y. subaequalia, conformia, aut 5 : ft exteiio- 

Q ■ ribus minimis •••••. 9. 

Sepala 5 : 2 exteriora foliacea , interioribus subisometra sappèqoe 
latiora • ..•,•..••.•••..'•..••• 11. 

Sepala semper 5. Flores aut omnes aat saltèm pleriqae apelaU et 
oligandri, saépissimè glomerulati. Embryo subcircinnatus • ..14. 
^ I Sepala 3 y. S. Flores nnnquimnec apetali uec gloiueralatt, poljan- 
dri. Embryo circinnatus. ••• ••• jo. 

Oyarium 1- loculare y. incomplète 3* loculare (rarissimi quasi 5- 
loculare); placentas filiformes. Stylus breyis. Capsula ssepissimèS- 
yalyis. Galyx 3- y. 5- sepalus. Haumium. 

Ovarinm quasi 5* 10- loculare; placeutae utrinquè incristam mar- 
gine funiculiferam productae. Stylus breyissimus, crassus. Capsula 5* 
10- yalyis.Calyx^3- sepalus . . • « • Ladakiuk. 

Sepala exteriora post anthesin imbricantia. Stylus breyissimus t. 
stamina yix superans» erectus. Capsula quasi (rara incomplète) 5- 
locularis. Pedicelli semper arrecti^ flores ideoque sub anthesi borizon- 

taliter expansi 12. 

Il ^ Sepala a exteriora angusta, post antbesin recarya. Stylus snbdedi- 
natus > stamina longé super?ns. Capsula incomplète 5- locularis , al) 
apice ultra mediiim dehisceus ( loculicida ) 9 basi evalyb. Pedicdl 
sub anthesi porrecti^ flores ideoque expansi verticales. Corolla parps- 
rea. .*•••• Rsodocistcs. 

f Sepala 3 interiora snbasqualia, conformia^ exterioribus haùd miiioa 
Stylus breyis y. stamina subaequans. Capsula lignosa (locolicida)' 

Petala purparea. «. Cistus. 

12 I Sepala 3 interiora dissimilia : duobus minoribus sqaalibas, tertis 
majori sepalis exterioribus couformi et subisometro. Capsula charta- 
cea y. subcoriacea. Stylus obconicus y. turbinatus, breyissimus» Petala 
alba. *«,.•.••....•• «15. 
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PlaceoUe 8-i6-ovtiIatae. Capsula ab apice ad basioLlocttlicido- 

2 I quinquevalyis. •••... • • Le1>onia. 

Placent» 4«oyalatae : fanicolis rcfraclis. Capsula apice septifrago- 
quinqueYalviStinferaè evaWis Stsphamogarpus* 

Flores beterogeDei : altert (plerumqoè coptoiissimi ) apelali, ««pis- 
8imitriandri;alteri (plerumque parcissimi, majores, longé pélunca-- 
lati ) pentapelali 9 poljandri. FilainenU capillaria. Antherae innal». 
. / Placentae a- t. 4- ovnlatae ( in floribus peCaliferis 6« ia« OTulat» ) ; 
ovula saBpissimè inversa •••••• Hsteboioris. 

Flores omnes apetali; triandri. Fîlamenta lineari-spathnlata, corn- 
planata. Antherae adnatae^ minims. Placentas biovnlatas; ovula arrecta« 

• • • • TjBNIOflTEICâ. 

Sepala majora ecarinata. Petala stipitis basi inserta. Capsula k>culi- 
cido-trivalvis : placentis fragilibus, dcmàm liberis , abortu monosper* 
^ f mis. PedicelU semper erecti. •••••. Lechsa. 

Sejpala majora cristato-carinata. Petala stipitis apici inserta. Capsula, 
septitrago-trivalvis .* placentis dispermis, cartilagineis, a dissepimento- 
Bonquàm solutis. PedicelU iructiferi deftexi. . . . Lschidium. 



« • . - 

Rapport fait à V^ Académie des Sciences, par MM. œ Mirbel , 
DuTROCBET et Auguste deSaint-Hilaire , rgpporteury sur un 
Mémoire relatif à la structure et au dét^eloppementdes organes 
générateurs d'une espèce de Marsîjea trouvée par M. Esprit 
Fabrx dans les environs d^^gde. 

Dans nos marais croit une petite plante dont les tiges ram- 
pent sur la vase, qui se développe comme les Fougères, qui, 
au lieii de fleurs , présente des boulettes semblables à de petits 
pois, et dont les feuilles rappelleraient celles du Trèfle ou de 
rOxalide, si elles n'étaient composées de quatre folioles. C'est 
le Marsilea quadrifolîa. Cette plante n'avait point échappé aux 
anciens botanistes. Camérarius l'appelle Lemma palustris al^ 
teroj et Caspar Bauhin, Lendcula patustris quadtifoUa. Dale- 
champ en publia la figure ; mais , trompé sans doute par les 
fleurs de quelque plante qu'il avait par mégarde recueillie avec 
ses échantillons, il attribua à son Lemma Theophrasti des fleurs 
blanches et sans saveur. Si celte erreur de Dalechamp ne pré- 
valut point, on tomba dans une autre , e;n considérant comme 



376 . Auo. DE SAIJNT-HILAIRE. - - Sut le Mâpsilea; 

des fruits les coques ou boulettes que porte la plante dont il 
s'agit. Linné lui donna le nom de Marsilea quadrifolia con- 
servé par tous les botanistes modernes; mais il ne jeta aucune 
lumière sur son organisation , car, suivant lui, les feuilles por- 
tion t des fleurs mâles, et les coques sont des péricarpes qui ren- 
ferment des semences. 

Il était réservé à un homme t}ui commença une révolution 
dans la science, de soulever une partie du voile qui cachait la 
vérité. Parmi le petit nombre d'écrits que publia Bernard de 
Jussieu, il en est un sur le Marsilea appelé par lui Lemma^ 
(1740)? 4"^ ^^^ ^^^^ peut-être citer comme un modèle, surtout 
pour la clarté de la rédaction, qualité malheureusement trop 
rare. Bernard de Jussieu crut voir dans les coques du Marsilea 
une cloison longitudinale membraneuse et ondée d'où partent, 
selon lui , des cloisons transversales qui diviseraient chaque 
moitié de la coque en sept à huit loges. Chaque loge renferme- 
rait une fleur hermaphrodite, et par conséquent la coque serait 
un calice. Les étamines de ces fleurs sont, dit notre célèbre bo- 
taniste, si petites et en si grand nombre qu'il n'est pas possible 
de les compter; elles ont la forme d'une perle allongée, atta- 
chée au placenta par la pointe, et elles s'ouvrent transversale- 
ment pour répandre des grains sphériques de poussière jaune. 
Les pistils, au nombre de sept à huit par chaque fleur , sont, 
ajoute-t-il, ovoïdes, placés sur le même placenta que les étami- 
nes et entourés par elles; ce sont autant d'embryons de graines 
enveloppés d une pellicule transparente qui va former sur la tête 
de Pembryon, un stigmate court et obtus. Enfin, pour mieux 
fixer dans la mémoire Timage de ces pistils, Bernard de Jussieu 
les compare à un citron dont Técorce représenterait la pellicule 
de l'embryon, le mamelon, le stigmate, et la chair Tembryon 
lui-même. 

Les idées de Bernard de Jussieu sur le Marsilea furent adop- 
tées avec éloge par Adanson ( 1 763), et rendues en quelques li- 
gnes (1789) dans le livre immortel du botaniste illustre que 
nous regrettons tous. M. De CandoUe (i8o5) s'étendit peu sur 
les caractères du Marsilea; mais il indiqua cette plante comme 
constituant, avec le Pilularia et le Salçinia^ une famille natii- 
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relie à laquelle, d'après Roth, il donna le nom de Rhizospermées; 
mais, il faut le dire , Fauteur de celte famille n'est ni Roth , 
ni Batsch qui avait imaginé^ en i8o!&, le nom de Rhizocarpœ ^ 
c'est véritablement Bernard de Jussieu lui-même, car ce natu« 
raliste avait fait connaître l'organisation des deux genres Pilu - 
laria et MarsileUy comme il avait indiqué les rapports qu'ils 
ont entré eux , et il faut enfin reconnaître que c'est là con- 
stituer une famille, bien plus qu'imaginer ' une dénomination 
nouvelle. Brown, aux noms de Rhizocarpœ ou de Rhizospermœ 
substitua (1810) celui de Marsileaceœ; il fit entrer dans la fa- 
mille le genre jdzolla^ et émit quelques doutes sur la nature des 
parties prises par Bernard de Jussieu pour des pistils et des éta- 
miues : mais il s'en faut pourtant qu'il soit allé aussi loin que 
Necker, qui avait nié l'existence des étamines, des pistils et des 
graines dans le Marsilea^ et n'y avait vu que des corps repro- 
ducteurs. 

Paolo Savi crut avoir mis un terme aux incertitudes des bo- 
tanistes , en annonçant que les ovules et les anthères, isolés les 
uns des autres, du Salçinia natanSj ne produisaient jamais de 
nouvelles plantes , tandis que , si on laissait les premiers dans 
l'eau ave<^ les anthères, ils acquéraient la faculté de germer.. 
Bientôt cependant les naturalistes durent concevoir de nou- 
veaux doutes; car M, G. L. Duvernoy et W. Bischoff annonce^ 
rent, chacun de leur côté, qu'ils avaient vu les ovaires du «Sa/- 
imia germer sans le concours des anthères. Les choses en étaient 
là, lorsque l'un de nos collègues, M. A. Brongniart, publia, dans 
\e Dictionnaire classique (1826), son article Marsiléacées ^ dan^ 
lequel il forme de cette famille deux sections, les Marsiléacées 
proprement dites et les Sahiniées^ qui ont été adoptées par 
Lindley (i83o), et dont la dernière est devenue une famille 
dans le Conspectus regni vegetabilis publié (i835) par M. Mar- 
tius. Cependant on ne pensa point en Italie que la question de 
la fécondation du Sali^inia fût décidée sans appel. Pietro Savi, 
frère de Paolo, crut reconnaître, par de nouvelles expériences 
publiées en i83o, que MM. Duvernoy et Bischoff avaient été 
induits en erreur; il vit que lorsqu'au printemps, on met dans 
l'eau des ovules de Salnnia non fécondés, ils s'du vient en trois 
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valves, el émettent une sorte d'expansion herbacée, mais qu'en- 
suite ils demeurent stationnaires, tandis que les ovules qui ont 
été mêlés avec des anthères ne cessent point de végéter. 

Alors que cette question occupait les savans, un botaniste se 
formait, loin des livres et des maîtres, par ta seule force de son 
intelligence. Esprit Fabre, jardinier^maraîcher^de la petite ville 
d'Agde , élevé dans :une école primaire, plus habitué au patois 
languedocien qu'à la langue française , apprend à observer en 
cultivant ses melons. Entraîné vers Fétude des plantes par un 
penchant irrésistible, il achète la Flore française; ce livre qu'il 
ne. comprenait pas, le jette d'abord dans le découragement, mais 
il finit par triompher de tous les obstacles, et devient botaniste. 

Dans le pays qu'il habite, il trouve une petite plante qui 
excite son attention , un Marsilea qu'on n'avait point encore 
découvert en France ; il le transporte dans son jardin ; il Fétu- 
die pendant trois ans; sans avoir aucune connaissance des tra- 
vaux de Bernard de Jussieu, de Paolo Savi, de Duvernoy, de 
Bischoff, de Vietro Savi, il recommence leurs observations, et va 
plus loin qu'eux Le résultat de ses travaux se trouve consigné 
dans un écrit intitulé : Mémoire sur la structure, le dét^loppe" 
,/nent et les organes générateurs d'une espèce de Marsilea trouvé 
dans les environs d^Agde. C'est sur cet écrit que l'Académie 
iH>us a chargés, M. de Mirbel , M. Dutrochet et moi de lui faire 
un rapport. 

La plante étudiée par M. Fabre est déjà cultivée au Jardin 
des plantes de Paris sous le nom à.^ Marsilea Fabri } M. Dunal 
a également consacré ce nom et nous l'admettrons ici. 

La tige de cette plante se développe pendant la saison nou- 
velle, et produit les coques dont nous avons parlé. Cependant 
la sécheresse de l'été ou le froid de l'hiver font bientôt tomber 
4ses feuilles; la plante meurt(i); mais la nature a déposé dans ses 

(i) si je me bornais à consulter les analogies, il me serait impossible de ne point considérer 

comme vÎTantes les tiges rampantes du ^/. Fabrî, Voici quel serait à ce sujet le résultat de ses 

observations que je n*ai peut*étre pas rendu, dans mon rapport, avec assez de précision. Selon 

ce botaniste, la planté, quoique ses feuilles soient tombées, conserve encore un principe de 

vie; et, sans être vivace, elle ne meurt réellement qu*au printemps qui suit celui où die est 

née, aprèi que les orgapes floraux ont rempli leurs fonctions. 

Auguste SAixT-UiLAinB, 
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coques ou plutôt dans ses inrolucres^les germes qui doivent re- 
produire l'espèce, lorsque la chaleur d'un nouveau.printemps ra* 
nimera tous les étres.Âlors ses in volucres, qui adhèrent dans toute 
leur longueur à un pédoncule horizontal^et qui contiennent avant 
la déhiscenccy de petits corps globuleux ouelliptiques, s'ouvrent 
en deux valves.SiTon détache une de celles-ci, on reconnaît que 
le pédoncule est articulé, et l'on voit qu'à l'intérieur de l'invo» 
lucre, la partie du pédoncule supérieure à l'articulation, a donné 
naissance dans l'involucre même, à. des expansions ramifiées qui 
recouvrent l'appareil générateur. Ce sont ces expansions qui, 
dans le Marsilea quadrifoUaj ont été considérées comme des 
cloisons par Bernard de Jussiieu. Leurs ramifications se subdi- 
visent, et les dernières branches , fort ténues, vont se perdre 
dans des espèces de petits épis. 

De l'involucre ouvert sort un cordon mucilagineux qui est 
courbé en anneau, et qui porte six à dix épis sessiles, ceux dont 
nous avons piarlé plus haut. En grandissant, le cordon annu- 
laire entraîne les épis; plus tard, une de ses extrémités se déta* 
-che de l'in volucre ; il se redresse, et devient un pédoncule à 
extrémité nue, chargé latéralement d'épis sessiles. Si l'on exa- 
mine sa structure interne, on le trouve formé d'un tissu utricu- 
laire extrêmement délicat, très diaphane, gorgé de sucs mu- 
aqueux, dans les cellules duquel on découvre au microscope 
, qudques globules sphériques extrêmement petits. 

Les épis se composent de deux sortes de corps rangés en 
spirale et fort rapprochés , que M. Fabrè considère , les uns 
comme des anthères, les autres comme des ovules^ 

Les ovules^ au nombre de dix à quinze dans chaque épi^ sont 
de petits corps terminés à une de leurs extrémités par un étroit 
mamelon jaune entouré d'une sorte de calotte proéminente que 
le mamelon dépasse. La cavité intérieure de ces corps est rem- 
plie d'un liquide dans lequel nagent de nombreux granules. Le 
mamelon terminal est toujours tourné vers les anthères. Celles- 
ci sont de petits parallélipipèdes formés d'un sac membraneux 
dans lequel se voient des grains de pollen qui, étant écrasés^ 
laissent échapper des corpuscules d'une ténuité extrême. Quand 
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la fécondation est opérée, les ovules se détachent, tombent au 
fqnd de Teaii,. et la germination s'opère. 

Mais,.di!ra-t-on peut-être , quelle preuve a-t-on pour assurer 
que les corps nommés ici ovules, sont fécondés par ceux que 
l'on appelle anthères? M. Fabre, sans connaître les travaux de 
Paolo et de Pietro Savi , a employé les mêmes moyens qu'eux 
pour connaître la vérité (i)wll a isolé des anthères et des ovules, 
et les uns et les autres sont restés stationnaires, jusqu'au mo- 
ment de la décomposition. Mais , lorsqu'il les a laissés réunis 
dans le même vase^ il a vu les anthères se rompre, et les grains 
de pollen se porter autour du mamelon des ovaires; il a vu les 
ovules se détacher pour gagner le fond de l'eau, et enfin il a vu 
naître du mamelon une petite tige qui s'est implantée dans ki 
terre par son extrémité. Bientôt un filet capillaire- s'est élevé 
de l'origine de la petite tige, filet qui n'est autre chose que le 
pétiole d'un cotylédon ;: et successivement ont paru d'aiUres 
pétioles terminés par deux, trois, et enfin quatre folioles. 

Ce n'est pas dans la saison où nous sommes que nous pou* 
vions suivre la série de phénomènes signalés par M. Fabre. Ce- 
pendant nous pouvons dire que l'un de nous a vu le cordon 
annulaire et diaphane qu'a découvert ce botaniste^ et qui, par 
une singularité fort remarquable , s'échappe de L'involucre ou- 
vert du Marsilea FabrL Au reste l'exactitude des observations 
de M. Fabre a pour garant un homme bien connu par sa sagjsi- 
cité et son esprit philosophique, M., le docteur Dunal, que l'Aca- 
démie compte, depuis long-temps, parmi ses correspon dans Iqs 
plus distingués. Esprit Fabre a soumis ses observations à cet ha- 
bile professeur. Celui-ci les a vérifiées, les a rédigées, et y a 
joint quelques considérations qui lui sont propres. 

Nous ne savons si l'on approuvera la comparaison que M .Du- 
nal fait de la fécondation des Marsiléacées avec celle de divers 
animaux aquatiques; mais il sera difficile de ne point penser^ 

(i) Il est bien vrai que M. Fabre ne savait rien des travaux des deux Savi ; mais le moyen 
dont il a fait usage pour conoaitre la destination des organes floraux du M, Fabri, Iiu avait 
^ été suggéré par M. de Oirard, jeune botaniste plein de taloit et de zèle. 

AnousTB Saivt-Hilaieb* 
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avec lui, que les Marsiléacées, d'après les observations de M. Fa- 
bre, doivent passer parmi les pbanérogames. Déjà au reste Tua 
'de nous, dans ses Elémens de botanique et de physiologie vége- 
tahj les avait considérées comme les cryptogames les plus voi- 
sines des pbanérogames, et Brown les avait placées entre les 
Lycopodiennes et les Graminées. 

Par tout ce qui précède, on voit que M. Fabre est doué de 
constance et de sagacité; il n'a à sa disposition ni bibliothè- 
que ni herbiers; mais les espèces les plus communes, celles qui 
croissent sous nos pas fourniraient sans doute encore de beaux 
sujets d'étude ; et nous croyons que Tauteur des Obsen^tions 
sur le Marsilea pourra rendre des services à la science, en sui- 
vant toutes les phases de la vie de certaines plantes indigè- 
nes, et principalement des espèces aquatiques. Nous pensons 
que l'Académie doit l'y encourager, et nous proposerons d'ad- 
mettre le mémoire qui lui est commun avec M. Dunal , dans le 
Recueil des savans étrangers. 
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